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S u r la consntutiou geologique du Chili;

P ar M . Ig n a c e  D O M C Y R O , Profcsseur de minéralogie et de géologie 
au Collége de Coquimbo ( C h ili).
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T E R R a INS Q ü ’ lL  TRAVERSF. SOUS GA LA T1TÜDE DE C O PIA PO.

La b lie deCop^apo ( P l  IV )  setrouvedans un 
terrain granuique recou»eri p a r  des eouches ter- 
tiaires trés-modernes , les memes qui coniposent 
des plaines a double et triple étages á tontes les em- 
bouehures de riviéres au Chili. L'entrée du port 
est rendue dillicde par la présence d’une rangee ‘
de rochers granitiques qui rétrécissent cette en- 
trée, et qui s’élévent á peine au-dessus du niveau 
d é la  haute maree. La mer y  est presque tou|ours 
houleuse , et le port, n’est pas suffisamment abrité 
co.ilre lesvents du Word.

On débarque dans la partie méndionale de la 
baie, loin de l’ancienne embouchure de la rm ére, 
qui ne présente actu"llement qu unlit sablonneux 
complétement i» sec .t et on ne trouve de l’eau 
douce qu l une distarlce de 3 á 4  lieues du port.
On y  voit cependant un joli petit \illage báti sur 
une terrasse de dépóts tertiaires, des magasins 
pour le bois, les vivres et les mmerais, et on y  
compte une centaine d’habitants.

Vis-á-vis ce v illage , et de l’autre eóté d é la  
baie, on voit une haute montagne granihque 
noire, Morro de Copiapo, entiéremenl 'solee des 
autres |r ettoute la cote de cette b a ie , sur un rayón
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de 8 k io l>eues, ne présente qu’un vaste désert, 
une plaine lertiaire k couches horizontales, qu’ 
s’étend jusqu’au pied des prenuers chainons de 
masses granuiques, basses el arrondies, renfer- 
mant des mines d’or et de cuivr'e. On voit aussi, 
au milieu de la plaine et a de grands intervalles, 
des collines dioi'tiques bi< n arrondies, dont les 
sommets marquent fejnstence des anciennes lies 
qui existaient lors de la submersion de cette 
plaine sous l’Océan.

L e  terrain tertiaiie prés du vdlage se compose 
en majeure partie de sables, mélangés de débris 
de coquilles et de graviers; et ce n’est que loin de 
la cóte(k pcu prés k 7 lieues de la m er) , k la partie 
supérieure du systéme, et k la surf'ace méme de la 
plaine, qu’on trouve des conches solides ealcaires 
et coquilléres, renfermant des espéces que Ja m e r  
rejejle encore actuellement sur la plage (1).

L e  gramte de la cote a ,  en general, le méme 
aspect et la méme composition que les diorítes des 
environs de F re y i in a ,  de Coquim bo, de T o n -  
goy, etc. On peut dire qu il est idenliquement le 
me me que celui des montagnes de Carrisal, San 
Ju an ,  L a  Higuera, célebres par leurs mines de 
cui vre. Ce granite, k pam r de Kamadilla, présente 
en general un grain de plus en plus fin, et il se 
transforme, k la liauteur de Chamunate, en une 
roche compacte, fendillee en tous sens, euritique. 
En méme lenips les montagnes deviennent de plus 
en plus escarpées, etsont traversées par des d, kes 
et gros ulons p erreux, contournés. Un ne voit sur

i

(1) Je me propuse di décrire plus loin (§  I I )  les lerrains 
terliaires de la <ófe rn parlant de la conslitution géolo- 
gique des terrains sitúes sous la lalitude de Coquimbo



Jeurs flanes noirs et arides que des masses irregu­
lares  de sables blancshet jaunátres que les vents 
du Sud apportent continuellement (le la cote et 
éfendent par lambeaux sur les inégalítés de leurs 
surfaces.

De nombreuses mines d’or et de cuivre ont 
été autrefo s exploitées dans ces m om agnes, et on 
y compte des centaines de filons qui ont été aban- 
donnés depuis que la découverte des mines d’ar- 
gent, dans le haut des A ndes, y attire l’attention 
et l’activité des mineurs. C ’est dans ces masses 
granitiques associées aux roches porphyriques et 
feldspathiques c o m p a c t e s ,  ju on est encore en 
train d ’e x p l o i t e r  les mines de las A n i m a s ,  del S a ­
l a d o ,  de las Lechosas du colé du INord, et celles 
de la Quebrada Seca et beaucoup d'autres du cóté 
du aud.

La ville de Copiapo doit son importance e t VilledeCnpiapo. 

toute sa ricliesseaux mines qu on exp lotedansee 
département. C’cst presque la seule branche <L in­
dustrie qu’on y  connaisse, car, du reste, tout le 
département de Copiapo, dont cetle ville est; Ja 
capitale, et qu is ’étend depuis le désert d Alacama 
pisqu’au port de Totoralillo, et depuis la rner 
¡usqu a la  bgnedes faitesdesCordilléres, neforine 
qu iqj vaste désert, au mdieu duquel on ne voit 
que quelques par'lies lort elroites de la vallée de 
Copupo qui soient cultvees. Cette vallee méme 
ne commence á étre productive qu’ii une douzauie 
de lieuesde la mer, et redewent déserti ,mcapable 
de culture , ii la bauteur de 2.400 inétres, & peu 
pi’és á 5 o lieues du port de Copiapo. En  revanche, 
c est le département du Ch li le plus riche en 
mines de toute espéce, et on peut dire qu l u y a  
pas une seule montagne qui. par la nature du ter-
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rain qui la compose, ne donne des motifs pour la 
reclierche des filons metal literes. II est cependant 
uécessaire d ajouler que toutes les mines qui ont 
été découvertes, exploitées et abandonnées, ou 
qui sont actuellement exploitées dans ce dépar- 
tement,ne dépassent pasla hauteurde i .5uométres 
au-dessus du niveau de la mer, et se trouvent dans 
une bande de terrams qu' n’a que 12  a i 5 lieues 
de largeurkparlirdela c6te,sansqu’onaitpu d^cou 
vrir lusqu’k présent un seul ídon de quelqne im - 
portance dans la partie haute des Andes.

On compte to es époques dans 1 histoire de 1 111- 
dustiie minérale de Cop’ apo. D’ ibord, du temps 
des premiers conquérants et sous le régime colonial 
espagnol, on n’y  travaillait que des mines d’or II 
paraitqu’on avait trouvé desquantitésimmensesde 
ce métal aux afíleurements des filons. Ou y  parle 
encoredecesvieux temps oü Ton pesaitl’or k la ro- 
maine et oú le travail était k bon marché. Seconde- 
m e n t , vers la fin du derniersiécle, l’épuisement des 
principauxfilonsauriferes, ou plutót 1 ppanvrisse- 
men t des minerais da ns la profondeu r (fáit genérale- 
ment observé dans toutes les mines d’or du C h il i); 
ensuite, la découverte des mines de cuivre (don1 
les filons se trouvent dans les memos localités que 
les filons d’o r ) ;  celle enliu de quelques m iIies 
d’argenl, íirent abandonner les mines d’or, et on 
commenca k s’apphquer k l’ extraction du cuivre 
el de l’argent. Cette époque s’est prolongée encore 
pendant quelques années aprés la pierre d e l i n -  
lépendance; et la troisiñme époque, h> plus j ril- 

lanie de toutes, ne date que d’une douzaine dañ ­
ó le s ,  c’est-a-dire de la découverte des mines de 
Chañarcillo.

JTaprés un relevé des mines du Chili fait par



1 ordre du gouvernement espagnol en i8ofi, et exé- 
Cure par les députés des divers départenients sous 
la direclion de Don Juan Egaña, humrae de beau- 
conp de mérite et de savoir, on voit qu’k cette 
epoque on n’exploitnit dant tout le département 
de Copiapo que 7 mines d’argent ( dans les mon­
tagnes de Zapallar, Chancboquin, de la Cabeza 
de Yaca et de Cerro B lan co),  donr les muñerais 
ne donnaieut, termeinoyen, que 3 a mares d’ar­
gent au caisson (6 4  quintaux), et dont aucune 
ne se trouve actuellement exploitée. E n  outre , 
on exploítait encore dans ce méme département 
treize mines d’or et quatre de cuivre. Les minej’ais 
d’or donnaient, terme m o y e n , pour 58  piastres 
d ’or pa>- caisson (ce  qui rev'ent k peu prés k 
“2o castillanos, c est-k-dire k 2 dixiémes de livre 
d’or par 64 quintaux). Quant aux miuerais de 
cuivre, on n’rxtrayait que des minerais oxydés, 
ou autres contenantau moins 3o p. ojo de cuivre. 
■ l y  avait k la méme époque trois usmes pour fon- 
dre le cuivre (k Yerba Buena, Potrero Grande el 
Ramadilla) et neuf Trapiches ou moul ns k eau 
pour moudre les rnmerais d or et d’argent.

On exploite actuellement dans ce département 
de nomhreuses mines d’argent dans les mon­
tagnes de Chañarnillo, Bandurrias, Algarro- 
vito, Pajonales, San-Antonio, Punta Brava, Pe­
tacas, Ladrillos, Pampa Larga et G a r n ;  et on 
poursuit les travaux d’exploitat'on avec beaucoup 
'lactivilé  dans plus de soixante mines d ’argent, 
dans la prendere seulement de ces montagnes. Ce 
F* il y  a en outre de remarquable, c’est que la loi 
des minoráis qu’on en extrait, et dont la plus 
gran 'e partie se traite dans les ateliers d’amalga- 
mationdp Copiapo, dépasse presque toujours o,oo5 
(environhomares aucaisson), e to n m  aassuréqu il 

Tome I X , 1846 a4
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ne sera.t pas possible d’y extrai-e les mínerais de 
moindre [ni que 5o mares au caisson, h cause de 
la chcrté des v¡vres et de la m ain-d 'eu vre .— On 
exploite en outre dans ce méme departement plus 
de cinquante mines de cuivre, dont les plus im­
portantes se trouvent dans les montagnes de Checo, 
el Cobre, Oj; neo, Lechusas, Puquios, Quebrada 
Seca, Zapallo, Cerro Blanco et el Salado. On a 
extrait de ces mines, dans les dix derniéres ali­
nees, depuis 1882 a 18 4 2 .  2.009.707 livres de 
cuivre en barres, et 70.000.000 livres dem.nerai de 
cuivre cru qu’011 exporta en Angleterre,*etdont la 
loi moyenne a été d’env.ron 23 á 25 p. 0/0

On a exporté, en i 8 4 3 , parle  port de Copiapo: 
3 5 . i 5o mares d’argent, a quoi on doit ajouter 
5 2 .2 8 1  mares d’argent qui ont été exportes par la 
douane de Valparaíso , et qui provenaient des 
minesdel opiapo; et 107.706 quintaux de mínerais 
crus et de rnattes de cuivre ( vpir Compte rendu 
du ministre Irrarúzabal, en 1844 )•

L e  centre de cette industrie minera l e , l’en- 
droit oü se font les marches et oñ on amalgame la 
majeure partie de mínerais d’argent, est la ville 
de Copiapo. On y  compte actuellement trois ma­
chines d’amalgamation composés detonnesíi fonds 
en tonte, uneautre pour le traitement en grand des 
résidus d’amalgation, et beauooup d autres ate- 
üers pour l’amalgamation américaine ordinaire 
(buitrones), des moulins pour moudre les mine­
ra is, etc.

Le  íond de la vallée oii ■■e trouve bétie la ville 
de Copiapo est creusé dans les dimites; mais au- 
dessus de ces roches on voif. clój* nu sonrmet des 
montagnes qui ombragent la-vil le du cóté du JNord, 
quelques índices de stialüieaiion dans les por- 
phyres qui les recouvrent



n allant, de oetto v.lle vers los Cordilléres, la 
vallée srlargit et se diiitte au S . - E . ;  011 traverse 
un jol' vdlage nouvellement báti, nonmie Pueblo 
d e l  os Indios, qui se trouve á l’endroit ou les con­
quistadores trouvérent une nómbrense popula- 
tion .ndienne. A 2 neues de la ville, la principale 
vallée se rétrécit et tourne au Sud , laissant á gau­
che une large vallée qui se du ige vers le N .-N .-E .,  
et qu on nomine Quebrada de Pavpote. C ’est par 
cette dermére Quebrada, eomplétemenfe séche, 
aride, couverte de sable, que passe le chemin 
piincipal du désert d’Atacama.

Ce désert, q u i  o c c u p c  t o u t  l e  p a y s  littoral de 
Torean P a c i f i q u e  depuis Cop apo jusquA Cobija, et 
depuisla mor ¡usquan faite des Cordilleres, estpeu 
conm i, et n a  été jusqu á présent visité, a ce que 
je sache, par aucun géologue. D’aprés les rensei- 
gnements que ] ai pu recucillir des gens de Co­
piapo, il y  a trois chemins pour traverser ce dc- 
sert. L e  prem ier, qui est celui de la cote, est 
presque impratieable pour les voyageurs : on n 'y 
trouve que des eaux stagnantes salées et point 
d’habitalions, excepté un petit cndroit nommé 
Paposo, habité par une centaine d’Indiens parlan! 
espagnol, et qui se trouve á peu prés ii moilié du 
chemin entre Cobija et le port de Copiapo, sur 
une l¡gne qui cmbrasse plus de deux degres de 
latí tinle. ( >ii _ nasso ‘Itus ce trajot prés des mines 
de cuivre de las A n im as , de Pueblo-Hundido, 
del Salado, situees i» l ’extrémite mtridionale du 
désert, et prés des mines de Cobija , qui se trou­
vent dejá aux environs du port de ce ñora, Par lii 
aussi dcivent se trouver les masses de í’er me tro­
nques et les sables verts d’alacamite.

Le second chemin , ou le chemin du milieu, e st  
connu SOUS l e  nom de Camino Aruiguo de lo* In-
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cas. On prétend qu’ il se dirige tout droit de Co- 
pi ipo a l’ancienne petite ville d’Alacama, passant 
par des montagnes et les ravms , et qu’ il fut con­
struí! par un des incas qui voulut visiter ce do- 
maine conqu's dans le Sud. Ce cliemin n’est pas 
mieux pourvu de ressources (jue le précédent; et 
cependant c’ est par la que tous les ans p.issent a 
pied plus’ eurs índiens d eB o ’.ivie, hommesde petite 
u d le  et fortcment bátis, chargés de quelques 
d roguqs et resines de leur p a ys , cju ls apportent 
pour les vendre dans Je C hi1’ .

Enlin le troisiéme cbemin, le plus commode 
et probabb ment le plus intéressant nour le géo- 
logne, est celui qui passe par la Quebrada de 
Puypote, et par la partie éíevée des Andes. Ce 
cbemin n’est pas comme les autres dépourvu 
d’eaux douces et de páturages pour les animaux. 
II passe prés des mines de los Puquios, puis par 
la ferme de Chaííaral, située dans le no Salado, 
oúon voii. uncpeUtechaumiére, quelques vignes et 
des figuicrs. De la ce chernin va enremontantdans 
la direction N .-N .-E . ,  et laisse a droile la mon- 
lagne Cerro del Azufre, célebre par une mine de 
soufre, de laquelle on extrait du soufre aussi pur 
que le soufre distillé artilintel, et oñ fo n  trouve 
des masses de sel marin. A mesure qu’on avance, 
on continué k rernontcr le systéme des Andes, et 
011 rencontre des sources d’eau douce k Doña-lnes, 
Encantadas, Baqudlas, etc. Ce chemin, avanl 
d’arriver ala ligncdes faites, se ramifieen deuxau­
tres, donL l’nn continué a longerla pente occiden- 
taledes Andes, et se dirige vers l’ancienne petite 
ville d’A tacam a, située prés du volcan de cu ñora, 
tandis que l’nutre traverse le sommet des Cor- 
dilléres et va dircctenieut a Antofagasta, village 
situé sur la íioutiére de la Bolivie. On fait ce



voyage de Copiapo k Antofagasta en sept a huit 
jo u rs , et c’est le cliemin par lequel, selon toutes 
Jes probabdités, pénétrerent pour la prendere 
oís, dans le Chili,  leá coriquérants espagnols sous 

les ordres d’Almagro.
Retournons maintenant á notre Quebrada de 

Paypote, et poursuivons la descnption des ter- 
raius que nous avons mterrompue pour mdiquer 
une vaste región de montagnes qu. n’a encore été 
étudiée par aucun géologae.

C ’est a l ’entrée, dans cet mímense désert oum¡ncs dargcni 
despoblado, par la vallée de Paypote, et a peme k do ’ «Orillos, 
une lieue át la v a l l é e  lu rio de Copiapo, que 
se  t r o u v e n t  les mines d’argent de Ladrillos. La 
montagne qui les renférme se compose, a sa 
partie iníéneure, de masses non stratihées dion- 
liques; maisk la hauteur de ^Sométres au-dessus 
du mveau de la m er, on voit déja dans cette mon­
tagne des couches stratiíiées, réguliéres, ÍOcliaées 
k l’ouest, plongeant k l ’e s t , et présentant de 
beaux escarpements de terrains secondaires tour- 
nés du cóté de l ’ouest.

Ces escarpements se prolongent dans la direc- 
t ionN .-S .,  ou plutót dans celle N .-N .O .,  S .-S .-E ; 
ds coupent la vallée de Copiapo ti peu pies k 5 
lieues déla ville, et courent directementk la mon­
tagne de Chañarcillo, do la aux mines d’argenl 
d’Algarrovito, etc. C ’est parie ique passe la ligne 
principale du contact de deux terrains, c’est-k-dire 
du terrain granitique de la cote et du terram stra- 

des Andes.
3i l’on s ai réte a examiner la nature des roches 

qui entren! dans la composition de Cerro de L a ­
drilles , on retrouve encore au pied de cette 
montagne la méme diorite que nous avons vue 
depuis le port d« Copiapo jusqu’k la vdle. Cette
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roche, h mesure qu’on s’eleve, passe aux roches 
homogénes, compactes, enriuques et aux por- 
phyres amphibobques, qui se fendent en prisines 
souvent trés-réguliers. Ces loches encaissent des 
filons d’or et de cuivre de la meme nature que tous 
ceux des mines d’or el de cuivre de la cote. PJu- 
sieurs de ces f'lons avaient été exploites dans le 
temps, mais ils sont tous abandonnés a 1 epoque 
actuelle.

Cette partie basse de la montagne, appartenant 
au groupe des terrains de la cote, est encore a 
pentes douces et arrondies, comme celles de la 
majeure partie des montagnes granitiques. Mais a 
mesure qu’on s ’é l e v e , la n a t u r e  des roches chance: 
ces masses compactes euritiques, noiraires, chan- 
gent d’aspect, présentent des divisions par strates, 
commenccnt í> taire eíí'ervescence avec les acides, 
et la pcntt de leurs escarpements augmente ra- 
pidement : en mema temps la nature des filons 
varié, leurs gangues deviennent cale: i res, et leurs 
minerais argentiféres.

Les premiers affleurcments de ces filons se 
m ontrent a la hauteur de 760  metres au-dessus 
du niveau de la ra e r ,  et on le sa  vusprodu ire  du 
chloro-bromure d’argent et de l’argent métallique, 
disséminés en particulesextrém em ent fines; mais 
ces premiers filons changent im médiatement de 
nature en profondeur, et deviennent déjk stériles 
ou pyriteux á  quelques métres de distance de la 
surlace.

II n’en est pas ainsi des filons qu on rencontre 
dans la partie haute de la m e m e  m o n ta g n e , 
lk ou elle change entiérement d ’aspect et de na- 
ture, en devenant stra+diée. O11 y  rem arque snrtout 
deux grands filons qui avaient eté CXjdoités avec 
avanlage par Ies premiers propnélaires de ces



mines. Celui qu on considére comme le plus im- 
portant de tous, nommé Cornde de la Descu­
bridora., court du S. 47° E -  au N  47° O., etplonge 
k i’nuest; il affleure sur une longueur de plus de 
4oo metres. L ’autre, de moins d’importance, 
nommé G u ia . court du nord au sud , et plonge k 
l’ouest. Entre ces deux íilons il y a beaucoup de 
veines qui se croisent en tous sens ou qui aceom- 
pagnent les filons prin< ipaux.

Ces filons avaient d’abord produit beaucoup de 
minerai chloro-bromuré, semblable k celm de 
Chañarcillo; mais ils changérent bientot de na- 
ture, et arrivant k la profondeur de 8 k 10  métres 
au-dessous de la surface, leur gangue devint sili- 
ceuse, contenant de l’argent natif antimonio, dís- 
sémine en particules tres-fines, en fils et feudlets 
minees, accompagnés de sulfure d’argent et d’ar­
gent rouge arsénié. Ce minerai, cbangeant en­
core de nature k mesure qu’on descendait, devint 
de plus en plus arsénié et sulfuré, donna beau­
coup d’arsemc natif, et on a remarqué qu'en péné- 
trant k une profondeur qui se rapprocbait du 
coutact des roches non stratifiées, on rencontrait 
des pyrites ciúvreusessemblables k celles des mines 
de cuivre d’en bas. A  cóté du filón de la Descubri­
dora , on a découvert un lilon qui renfermait 
beaucoup d’arsenic natif testaeé pur et trés-com- 
pacte, trés-pauvre en argent. Nous verrons que 
les mémes minerais contenant de l’argent rouge 
mélangé dárseme natif, de sulfure d’argent et 
d’argent natif filiforme antimonié, se trouven' 
également dans les travaux ipférieurs dans les 
mines de Chañarcillo , mais seulement k des pro- 

jndeurs beaucoup plus considérables que dans 
les mines de Ladrillos; probablemenl parce que
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le terrain stratilié de Chafíarcillo a freaucoup plus 
d’épaisseur que celui de Ladrillos.

En  general , tous les lilons de cette montagne 
adhérent k la roche encaissante, et atteignenl 
rarement 7 a 8 décimétres de largeur. La  partie 
métall¡que de ces lilons s’y  trouve trés-irréguhé ■ 
rement répartie.

Les mines de Ladrillos ont été clécouvcrtes en 
i 83 o, peu de temps avant la découverte de celles 
de Chañarcillo Lour cxploitation commenca par 
prometlre de tiés-grands avantages, et la seule 
mine la Descubridora, donnu, duranl les deux 
premieres années, pour plus d’un million deírancs 
d ’argent. Mais bientót aprés, la principale ricbesse 
qui se montrait vers les allleurements disparut, 
les travaux de recherche devinrent, extrémement 
couleux k cause de la dureté de la roche et de la 
cherté déla  main-ct’oeuvre, et énfm la découverte 
de Chañarcillo M  eutiérernent abandonner ce's 
mines; de sorte qu’kfépoque actuelle il y  a a peine; 
trois ou quatre barretas (une dize.ine de mineurs) 
qui poursuivent l ’exploitation de quelques filons 
superlicieis, et tous les anciens travaux sont aban- 
donnés.

On doif regarder ces mines córame peu recon- 
nues et commeméritantqu’on y  consacre lesfonds 
nécessaires pour leur exploitalion. E n  eílet, dans 
aucune de ces mines on n’a penetré a plus de 20 
a 3o métres de profondeur au-dessous de la sur- 
face, et on 11V voit pas de galeries de recherche 
horizontales. La roche esttellement dure qu on est 
obligó de payer 8 piastres par vare (om,83) au pi- 
queur (barretero), outre la nourrimre, et on paye 
a partie chargeur (apire).Lorsqu’on payo au mois, 
une húrtela, c’est-k-dire un piqucur et un char*



geur, coüte environ,6o piastres par mors (y  com- 
pns Ies outils, la poudre, etc.); un peu momsclier 
cfu Chañamllo.

En  ¡etant encore un eoup d’ocil sur la compo- 
sitionde la montagne et les íilonsqui la traversent, 
je  crois qu’on peut représenter tout ce groupe de 
terrains et leurs filons par la Jíg . i ,  P L  /A

E n  montant sur la créte Tune basse montagne 
située entre la mine de la Descubridora et celle de 
la Guia, on voit clairement de quelle maniere la 
chaine de ces escarpements du terrain straliíié se 
dirige au sud et tombe j'ustement sur la montagne 
et les mines d ’a r g e n t  de C h a ñ a r c i l l o .

R e d e s c e n d o n s  maintenant dans la vallée de Co­
piapo, ii Tentrée de la Quebrada de Paypote, et 
continuons notre voyage vers la Cordillera.

Depuis cet endroit la vallée de Copiapo tourneau LlMf Uu am 
S. S .-E . ,  et comme la 1 gne de contad des nacha» ,eu* ,er"
stratiíiées avec les granitos court i» peu pies dans 
ladirection du méridien magnétique, d en suite 
que, pendant que les terrains stratifiés forment 
des montagnes sur la rive droite de cette vallée, 
leur ligne de contact avec les grauites ne passe de 
l’autre cóté de la vallée qu ’á deux lieues plus haut,
\is-á-vis d ’une petite fermc nommée Tierra Am a­
rilla. Tout ce terrain , stratifié, composé de ro­
ches compactes schistoides, de maraes argileuses, 
de gypses et de porphyres argileux, plonge ii 1 est, 
et 011 le voit, au f'ond de la vallée, s’appuy er su r  
les masses soulevantes graníliques. J e  crois que 
1 épaisseur de ce lerraui secondaireá cette prendóte 
ligne d’escarpements ne dépasse pas 300 métres.

rpout prés du fond de la vallée, et sur l’escarpe-frión de inifete 
ment de la rive gauche, en face de la ferine de n(',ltre 1 
Tierra Am arilla , aíTleurc un íilon p y n te u x , con-
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tcnant beauconp ríe sulfate de fer, de cuivre et 
d’alumine. Ou y trouve de beaux écliantillons de 
sulfate violet, couleur d’amóthiste, cri.stallisé en 
prismes k six pans, tpie M. Rose a reconnu étre 
du sulfate neutre de fer ( /Jim. des M ines , 3e serie, 
V ,  570). Ce sulfate ¡-'y trouve associé au sulfate bleu 
de cuivre et k un autre sulfate jaune de fer etd ’alu- 
mine. Tous ces mincraux proviennent évidem- 
ment de la décornposition des pyrites cuivreuses 
prés de la surfare, et de 1’act’on de ces mémes 
sulfatessur la roche feldspathiquequi leur sert de 
gangue. On sent 1 odeur d’acide sulfureux a l’en- 
tréede la m ine, et les blocs de sulfate qu’on en re­
tire conserven! encore dans leur centre des parties 
pyriteuses non décomposées. Reste a remarquer 
que les deux élements, cu’ vre et fer, qui se 
trouvent combines k l’ état de sulfure, dans ces 
pyrites , se «éparent l’un de l’autre en se trans- 
formant en sulfates. La roche encaissante est 
compacte, homogéne, siliceuse, renferuiant des 
partios schistoides noirátres, k cassure concho’ide 
imparfaite, et se cassant en hagments anguleux. 
Cette roche se trouvant k l’enclroit ou les deux 
groupes de terrain se touebent l’ un k l’autre, il 
11’est pas facile de dire aveccertiLude k quel groupe 
de terrain elle appartient. Seulement par la res- 
semblance que présente cette 1 oche avec quelques- 
unes de celles qu’on rencontre sur le chemin de 
Chañarcillo, dans le terrain stratifié, on est con- 
duit k admettre que ce filón doit se trouver dans 
le terrain secondaire stratifié.

Cette mine avait été dans le temps exploitée 
pour ces mémes sulfates qu on "mployaif commc 
magistral dans J’amalgamation des minerais sul­
fures d’argent. On ne faisait pour cela que leur
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f tire subir un léger grillage afin de pcroxydcr le 
( ir satis déromposer J ’acide. L e  filón se trou\e 
actuellement abandonné parc'e que la ma;eure 
partie des nrnerris d ’argent qu’on extrait des 
mines de ce département sont, ou des nvnerai; 
el: 'oro-bromurés, ou des mínerais d’argent natif; 
et que dans les deux cas on les traite sans avoi-r 
í’ecours au magistral.

A  deux licúes de ce filón sulfaté, nnus d e l ’autro Mmcs de cuivre 

cüté de la vallée, on voit une montagne, Ge#ro^sc®rr0( 0 
del Cobre, qui s eléve du fond de cette méme val­
lée, et se compose d ’uue m a s s e  s o u l e v a n t e  diori- 
L.que, porphykoi'de, t r a v e r s é e  de filons de í'er et 
de. c u i v r e ,  renfermaul des quantités consit lúrables 
de f'e; magnétique et de minerai de cuivre oxy- 
rfnlé íerriíérc ( ziegelerz), des pyntes cuivreu- 
ses, etc. Cette montague qui forme ici une espéce 
d ile gramtique au m¡licu de terrains strarifiés, 
conserve tous las caracteres du terrain de la cote, 
jusqn k la nature des filons qu’elle renferme et 
qui sont de la méme espéce que les mines de 
cuivre de la cote. Des strates réguliers secondaires 
recouvrent cette montagne jusqu’k unehauteur de 
20 0 k 3oo métresau -dessus du fond de la vallée, et 
au pied de la montagne on voit des escaipements 
d’jdluvions modernes en couches parfaitement 
lionzontales. Ces alluvions marquent le niveau 
deseauxd m lac, laque], dans cetendroit,remplis- 
sait la vallée avant que les roches qui. a cette 
époque formaient uno digue naturelle a 4 lieuc,-.
1‘Uisbas (a l’endro’ tnommé la Angostura), fussent 
défct -lites par le temps ou par quelques secousses 
violentes. Ces alluvions présententen méme temps 
des uoub|,.s triples élages de válleos, sembla- 
bles a ecux des terrains tertiaires de la eóte di
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: orte qu on y voit; un des cas tres nom breux dans 
les Corddléres, ou i l  est facile de confondre des 
coucbes de sédiment de formation lacustre avec 
celles de formation m arine tertiaires dues au sou- 
lévement de la cote.

E n  portant la vue sur le  Cerro del C o b re , en 
face de la ferme d’A ntoco, on saisit d ’un seul 
coup d ’oeil l’ ensemble de la situatñm respective 
des trois différents terrains, qu on pourrait repré- 
sen^er de la m aniere su ivante(/Zg. 2 , P t. y ) :

(A) Couches secondau-es composées en majeuro 
partie de porphyres strat.ifiés et de roches com­
pactes plus ou m oms calcuires , dont j ’ aurai l’oc- 
casion de parler dans la suite. Les couches appa- 
raissent de loiu comine presque horizontales pu 
légérement, inclinées a l ’ouest.

(13) Une partie de la m o n ta g n c , composéc des 
m ém es roclies stratitiées que le terrain précédent, 
mais en couches beaucoupplusincliuées que celles 
de ce derm er terrain

(C) Roche soulevante non stratifiée renferm anl 
des mines de en vre.

(D) Terrain  de sedimenta lacustres m odernes, 
composé de couches de sab les , de graviers et de 
blocs roulés.

Dés q u ’011 dépasse cette jnasse grarntújue dju 
Cerro del C o b r e , on ne voit des deux cr'tés de 11 
vallée que le terram stratifié. U u  ra v m , 1c Quebrai la 
del P lo m o ,  qui deseend dans la v a l lé e p rn c ip a le , 
pi es de la íerm e d’A n to c o , conduit a u x  mines 
d’argent de Pam pa-Larga ct d e S a n -F e f is ,  situ^es 
dans le m em e terrain secondaire, ct dont les m i- 
neraia sont trés-arséniféres. A  trois lieuas de 
l ’entrée de cette (Quebrada , et remontanI. toujours 
par la vallée de C opiapo , on arrive k la Punta del



Diablo t d’oü l e cbemin qui conduh á Chañarcillo 
tourne au sud , tandis que la vallée pnncipale 
monte vers le S .-E .

INous contmuerons de suivre cette denñére, 
parce qu'elle nous lera découvrir, en ligne plus 
directe , la coupe transvorsale de tout le svstéme 
de terrains qui constituent les Andes.

Tout le terrain sti atifé ,,depuis Antocojusqu’á Terrain «iraiifié 
la Punta del Diablo, se compose de oouches régn- seconíJ',lr<‘- 
liéres, qui en général plougent a l’est, et présen 
tent, dans quelques parties de leur étendue , des 
failles- et contournements locaux. La partir úde- 
rieure de ce terrain consiste-toujours-en roches 
porphyroides ou compactes, siliceuses, alterr int, 
vers la partie supérieure des montagnes avec des 
couches calcaires argileuses et des gypses.* Ces 
derniers se trouvent particuliérement derriére les 
maisons de Totoralillo, ou on vient de construiré 
une belle machine d’amalgamation composée 
d une roue bydraubque eu ibnle , qui i'ait tourner 
deux roues horizontales , dont chacune *net en 
mouvement les agitateurs de dix tonnes lixes h 
t’onds en fonte.

E n  passant la Punta del Diablo, la vallee se re- 
trecit, la stratification devient moins régnliére, 
les conches augmentent d’épaisseur, les roches 
prannent une structure porpbyrique, et la vallée 
tourne, comme je l ’ai déjá dit, au sud-est. On voi 
daus cet endroitles deux fours á reverbere de l ’u- 
sine á cuAre de Fotrcro Seco, ouonfond lesmme 
rais de cuiv re deCerro del Cobre. Pour donner une 
>dée de la cherté du traitement, il snílira de dire 
qu’on y paye environ 3o réaux ("20 Ir.) poui un 
Cu/siondebois(ifipetitescbargesdAnes,pesant en­
viron i 5 ¿ quintaux, d’unboistrés-menu , mais
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Forpnyrea
bi^arrí'8.

bien sec), et qu on consommé 8 á  10 caissons de ce 
bois pour chaqué caisson de minerai du poids de 
64 quintaux (environ 2 k 3 partios de combus­
tible en poids pour 1 p. de minerai). On n y  traite 
quedes mineraisd’uneteneurd’environ3opour 100 
et, dont les gangues ne sont pas trés-réfractaires. 
L e  traitement comporte deux opérations , dont 
la prendere consiste k fondre les nnnerais pour 
cuivre noir, et la seconde, k raílíner le cuivre noir, 
aprés un rólissage préalable.

Les porphyres stratilíés du terrain de Potrero 
Seco sont k páte compacte 011 terreuse, bigarree 
en brun, nrun violacé, vert, gris et gris bleuátre : 
couleursqui probablement proviennent des divers 
degrés de l’oxydat'on du fer qu.i entre dans la 
composición de ces roches. Au milieu de cette 
pdte , Ou voit disséminés de tout petits cristaux 
trés-irregulicrs, qu1 , la piupart du tem ps, ne sont 
que des pointes et veinules trés-irréguliéres et in- 
terrompues, contournees, etc. Ces porphyres, qui 
sont les plus abondantset les plus caracteristiques 
du terrain stratifié des Andes, pourraient se noin- 
mer, k cause de la grande varióte de couleurs qu lis 
présentent, porphyres bigarrés. ¡Nous aurons 
l’occasion o en parler k tout moy¡ient dans nos 
excursions dans les Cordilléres. Les detritus de ces 
porphyres sont ordinaiiement d’une poussicre 
tres-íine , rougeátre', verte ou d’un brun yiolacé , 
bigarrés comme la roche méme. Ces p o r p h y r e s  se 
trouvent ordinairenient en gros bañes ou conches 
épaisses associ. es k des bi eches de la mém» páte 
porphyrique que les porphyres , a.nsi :ju’k des 
porphyres zeolitiques et amygdaloides ( 1 ) .

(1) Voir, pour la description dctadlée de ccs por-



‘ U vcut ces porph\res s’etendre kisqu á Hor-> Premierpercf- 
n i* o (3 beues au S. 6o° E .  de Potrero Seco), lci la rttattcép iría?" 
vallée se rétrécif beaucoup, se transforme en u n che SPulevanle* 
i’ctvin ci parois presque verticales, et k une lieue 
<le la , on passe au pied d ’une haute montagne 
nommée Punta Brava , oi on voit reparaitre la 
méme rochu soulevarte, les mémes dioritcs «pie 
nousavons laissées au Cerro del Cobre, e lq ir  dans 
cetendroit percent pour la premiére foisle terrain 
stralifié qu’elles avaient soulevé.

Cette masse gramtique se montre d’abord sur 
la rive dro ite , puis s’étend de l’autre cóté de la 
vallée, et k une lieue plus loin, elle encaisse des 
deux eótés la v a l l é e ,  qui , dans cet endroii , n a  
que 100 k métresde largeur, et dont les pa­
rois, presque verticales, ontplus de 600 métres de 
hauteur. \ u  lond de ce ra\m , on vo; t la maison 
d ’une jolie propriété, la Puerta , ornee de mngni 
fiques saules pyramidaux et de figuiers, et k fo m -  
bre de cesarbres un atelier d ’amalgamation, sppar- 
tenant k MM. Cobos.

C ’est au contact de la roebe soulevanle et de 
porplryres stratiíiés, mais toujonrs dans ces der- 
niers , qu’on exnloite, au sominct de la m o n t a g n e  

Punta Brava, quelques filons d "argén t ,  produi 
sant tantót de 1 argrut natif, tantót de l argent anti- 
monié, arsénio-sulfuré ou sulluré , 011 cobaluíere.
En méme temps je  deis cure qu’en lace de cette 
montagne, mais de Vautre cóté de la . >\iere et 
dans la masse gra ri l iq u e ,  au pied de laquelle se 
trouve le ardin de la Puerta , on avai dans le 
tfmps exploite des mines d’or.

phyres. rr.on Momoire intitulé fíecherclies aur qatlques 
voinU de ia géologie du Chili, etc., inséré au cpm- 
naencemcut de < e volume , pagos ti et suivantes.
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Porphjfi‘8 ara- En  partant de la Puerta, la vallée s’élargit, et 
Potrero tiande! 611 ra™ e temps les roches grani tiques disparais- 

sent sous le terrain de ces mémes porpkyres 
bigarrés que nous avons laissé derriére el Hor­
nillo. On voit s’ouvrir une trés-belle vallée d’en- 
vimn 7 íi 8oo métres de lurgeur e t d ’envnon 12  á 
i.» k'donu'tres de lougueur. Toute la vallée est 
creusée dans le terram stratdié porpliyriqne , et 
le detritus de Jeurs roches constituent le sol fer- 
tile des magnifiques propriétés qui s’ y trouvent et 
qui portent le nom de Potrero Grande. U n  ruis- 
sean , qui ne tant jarnais , y serpente au milieu 
des prairies artilicieíles, omhragées par d’énormes 
liguiers el des saules de castille. Les fruits de cette 
vallée , surtout les melons el. les Ggues , ont une 
grande renommee dans le C h i l i , el ils y  sont tel- 
lement precoces, que le 20 du mois de mars 1842 . 
en passant par Potrero Grande, j ’ai vu íaire la 
seconde récolte des íigues, pendant qu a Copiapo 
et a Coquimbo on vcnaita peine de commencer la 
premiére. Ce qm lait voir que la saison, dans cette 
partie de la vallée de Copiapo , devanee celle de 
ia cote au moins de deux mois et derm , bien 
que la distance k la cóte n ’v dépasse pas j 5 lieues 
en ligne directe , et que le f'ond déla vallée , d’aprés 
mes observaLOns barometriques, atteigne une 
hauteur de 1.000 a 1.200 métres au-dessus du m~ 
veau de la mer.

Mine tí argent A  l’entrée de la belle e t  large vallee de P # .-  

da^íes^porpi'.y trero G ran d e , on rencontre un village q " t ,  der- 
re bigarrés sin. niércment, a recu le nom et le tilre de la Villa 
uüé9' de San Antonio , et qu' ne compte actuellernent

qu une centaine d¡ habitants. En  face de cette villa , 
sur la rive droite, on exploite, au l’oflü d un ra­
y a 1 qui d e s c e n d  du norcl, les raines d argent de
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' 1 Antonio. Ce ravin a tout au plus i kilométre 

‘‘ 1 mgueur, et louté la montagne est composée 
de porphyres bigarrcs en couches réguliéres, res- 
Semblant heaucoup , quant íi la nature déla roche 
et k l’aspect extérieur du terrain, aux ternins 
1 Arqueros, de los Algodones, de Catemo , de 

San Pedro Ps ola seo , célebres par les nomnreuses 
mines d’argentque ces montagnes renferment.

Les filons de San Antonio afíleurent a m i­
góte et sur un des flanes les plus escarpés de la 
1 íontagne. On y  voit 4 fdons qui courent parallé- 
Ument les uns aux au tres, laissant entre eux des 
ititervalles de 4o  ̂ rnétr.es qui les séparent. 
lis ont 4° °  “  8oo métres de longueur. L e  lilon 
principal, connu sous le nom de la Cortada de la 
Descubridora, est un de ceux du m ii ieu ;  i lco u rt  
d eN .4o ° E . a u S . 4o°0  ; d p lo n g e a l ’est ,e tsesa f lleu -  
renients atte ignent, á la ferino de la Descubri- 
doia , une h a u U u rd e  1 . 2 1 4  nictres au dessus du 
niveau de la m er. Ce filón a été reconnu com m e 
productif sur une longueur de trois estacas (600 
lares = ;  7 2 3  métres),'ét jnsq u ’á une profondeur de 
60 á '■o métres au-dessouSde la surface. La mine la 
plus liche de ce filón, nom m ée la Descubridora, 
produitannuellement, d epu isu n ed iza in e d ’années, 
a .000 k 3.000 mares d ’argent.

Au-dessus de ce filón en atfleure un^autre, la 
r eta d d  Mcclh)'. dont la direchon est de 1N. a 5

3o ° E . ,  ct qui a été ii peine entamé jusquk pré- 
s e » t .  On y trouva du sulfuré de cuivre parfaite- 
nient pm.? saus argent.

Au-d^ssus de ce second id o n , et a peu prés k 
loo vares de dista nce de la Descubridora , on 
v° ' i  un trotarme (iIon , fo ta  Je  San Jo s e , par- 
aiteinent paratléle au premier, et produisant les 

' f l  , 18/(6, 2 5
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mémes muierais que celui déla  Descubi idora. Ce 
troisiéme lilou n i punáis été trouvé aussi joche 
en argent que le premier; mais il domiesles mi- 
nerais de sulfure de cuivre et d’arséniure de 
cuivre, mélangés d’uxydule de méme métal etde 
cuivre natif, qui souveut ne contienuent quequel- 
ques traces d ’argent.

Enfiu  le quatiiénie.fdon ampute a peu de dis? 
tance du fdon principal fie la Descubridora t 
présente la m ém e direclion que celui-ci : il esl 
presque vertical, et ne s’ incline que liés-légérC' 
m ent vers l’Ouest. La veine niétalüfére de ce fdon 
est trés-étroite, mais le corpsdu  lilon qui adhóre 
k la roch e, f t  la roclie eneaissaote m ém e, au vOl- 
sinage du íilon , se trouvent. paifois impregnes de 
partKules argentiféres, qu¡ lont monler la loi da 
m ineral k plus de o ,o o a .  Ce lilon se croise aVCc 
une veine metallifére dont la directiou correspondí 
k celle á ela  fáela del Medio.

L r.lfleuremeut de ce quatriéme filón k la nunj 
eonnue sous le nom de la Mata del J u e z , a 
trouvé k la hau teu rd e  i . i8 o m é t r e s  au-dessusdf 
niveau de la m er, et les travaux d’expluitation di 
cette m ine ne dépasseni pas eneore 25 k 3ométr<*i 
de profondeur au-des.-ous des rifileureinc11*'''; d$ 
sorte que l’ épaisseur de la pailie exploitee dig 
m ontagnq, depuis l’ allleurement du íilon de &  n 
Jo sé  ¡usqii’au fond des travaux de !k Mi*'4 del 
J u e z ,  n’a pas encore i 3o m é t r e s d e  hauteur ver­
tical e.

Les mines de San Antonio sont tres-remar 
quables sous le la p p o itd e  leurs minerais , ijui 
dillí-rent beaucoup deceu x q 111* 1 d vus dans les 
antres nuues de ce dcpartenient. Leur gangue est 
une roche argileuse d’un gris cendre íóucé , k cas-



surp terreuse : on la trouve souvenf .mprégnée de 
spaihcalcane et de spalli perlé qui l'orment aussi 
desyemes et des rognons au milieu tle cette gan- 
gue. Elle  différe de eelles des mínerais de Chañar­
cillo en ce que pendant que cclles-lá abondent en 
hydrate de peroxyde defer, celle-ci généralement 
ne contient du í'er qu k l’état de protoxyde. Aussi 
il est k remarquer que pendant que les mines de 
Chañarcillo, comme nous verrons dans la suite, 
renferment presque la lotahté de leur argent k l é- 
tat de chlorure et de chloro-bromure, celles de San 
Antonio ne contiennent q u e  des sulfures et arse- 
niu reson rlel’argent métallique etk peine quelques 
traces de cldorure. JNous verrons ensuite que 
tandisque les gangues de San A.ntonio ressemblent 
k celles des mines de Catemo, de Calabazo, de 
San Pedro Nolasco, de San Lorenzo, dont les mi- 
nerais sont sulfures ou sulfo-arséuiurés, celles de 
Chañarcillo sont tout k fail semhlables aux gan- 
gues ríes mmerais chlorurés et chloro-bromurés de 
Agua Amarga.

11 est en outre k remarquer que, malgré la 
haute loi en argent qu’accusent les minerais de 
San Antonio, et qui monte souvent k 3 et 4 pour 
cent, la majeure partie, si ce n’est presque la tota- 
fité de l’argent de ces mínerais, s’y  trouve dissé- 
mmee en grams, veinules et pa llettes d’argent 
natif. Cet argénl u’est ¡amais pur, excepté dans 
pielques écbantillons exeessivement rares ou on 
le trouve cristallisé au milieu du spatb calcane. 
L rs métaux avec lesquels cet argent y  forme des 
alliages sont rátilimoffie , le cuivre et le bismuth 
L ’espéce L, p]us commune conLient 3 k 4 pour ioo 
d’auiunoine el quelques traces de cuivre. L ’espéte 
la plus rare est uu aliiage dargent et de bismuth

OÉOUOGTQUE DU C I II L I .  3 8 "
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que j’ai découvert dans un ¿chantillón provenant 
de la n fn e  de San José. Cet nlliage a presque ie 
meme éclat métallique que fargent naUf pur; 
rnais’ il p ren d „p ar ’kuite d’ un coutact prolongó de 
1 a ir, une teinte jaunátre et un peu rosálre^H se 
trouve disséminé en petifes lames et paillett.es 
dúctiles, aceompagnées d’aigtiiiles iridies d a r ft -  
niure de cuivre. On a obtenu dans une analyse de 
la partie la plus puré de ce mineral

Alliage natik A ífíC o t. • • • 0,601
Riirgcnt et <le BáslilUitr. . - 0,101
bismutb. Cu ivre. . . . 0,078

Arscn ic. . . 0,028
tiangu e. . . .  0,192

1,000
Les deux dermeres substances s’y trouvent dans 
les proportions á peu pt*és necessaires pour íorrdef 
l’arséniure de cuivre naun 

Sous-artónime J e  Cera i remarquer que dans tous les miuerais 
decmvre. g , (n  Amonio l’esptíóe minórale qui accompa-

gne le plus constamment l’argeut na ti > sans en 
contenir de traces, est un sous - ars’eniure de 
cuivre, que ja i  recotínu' contenir 3 atontes "e  
cuivre pour i a toril™ (1 trseoic, Cu \s. XI n est 
pas diííictle de reconuaitre cette espéce p:U> son 
pclat argenté, qni se fait vo’ ” dans la cassure 
í’raicbe, et qni changa tres-vite de couleur par le 
contact de 1’ >ir, devcnant d’abord jaunátre, puis 
blenátre, rougeatre , etc., et íinissant par se cou- 
vrir de couleur d’itis comme celle de la byfite 
cuivreuáe ordinaire. Ce ininéral ortne ordinaire- 
iffíiit des veines minees, irregi ' eres, au mdieu 
de cés ga ligues gri es, cettdrées, que je vieus de 
décrive; mais il forme aus ,i des petites vnasses au 
miTieU du filón coimne les aUtres ntinéraux de
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cuivre. II est presque loujours mélangé de pynie 
euivreuse en proportion lies-variable, et souyent 
tl’oxydtde de cuivre et d’arséniate vert amorphe.

On voit dans 1 ntérieurde ces mínerais arséniu- 
rfis de l’argent natif disséminé en grains amorplies 
de diverses grandeurs, ct quelquefois en lames, 
mais presque toujours engagés plntót dans Ja 
gangue terreuse onpierreuse que dans 1 irséniure, 
q u i , etant bien separé pur, sans gangue, ne donne 
presque pas d’argent a l’essai.

Une auiré espéce, assez ahondante dans ces 
mines, surtout dans les filons superieurs, est le 
su Ifi i re de c u i v r e , q u i s ’y  t r o . .v  ; t o u j o m s  amorphe, 
ne c o n o . nant presque pas de fer, ni d’arsenic, ni 
d’anc'moine. II est k remarquer que, malgre l’asso- 
eiation de cette espéce avec de l’argent n a t i l , les 
sulíu re^de cuivre de San Antomosonttrés-pauvres 
en argent, et en contiennent quelquefois k peine 
un mdíiéme. On y trouve des-écbantillons de sul­
fure de cuivre por, dans lesquels 1 argent forme 
des grains métalliques amorphes engagés dans le 
sulbire, et, a cóté, le méme sulfure renfermant 
du cuivre natif en feuillets et petites masses amor­
phes, ontiérement yi parees de celles d argent 
natif.

Les autres m.neraux que l ’on rencontre dans 
ces minerais sont la pyrite de fer, la hiende et le 
. ulfiu e d’argent.

En  rqsumé, les minerais d’argent de San A n ­
tonio sont des molanges d’argent natif antimonié 
°u  bism ulbilere, d arsémure de cuivre, de sul’ ure 
de cuivre et de gangues argileuses imprégnées de 
spath calcaire et.de spatb pci lé.Cornme l’argenls’y 
trouve en majeure partie a l’état métalhque, on 
traite ces minerais par la roétbode d’amalgaina-
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tion ordinaire sans uouter de magistral, et on 
rejel.te les résidus. Quant aux minerais trés-cui- 
vreux ou trés-riclies en su'fureset en cuivre natif 
ou oxydule, on les met de cóté, et on es vend 
comme minerais de cuivre, ne contenant presque 
pas d irgent. L( minerais ordinaires de la Des­
cubridora et de San José, ceux qo )n traite pour 
argent., comiennent, terme ni oyen , tío á 70 mares 
au caisson (0,003

Ces mines onl eté déeouvertes en i 83o ,  et de- 
puisce temps ehes necessent de produireannuel- 
lement 3 .000 maresd argent. II j  a ordinairement 
8 a g faenas ou propriétés de mines q e ’011 est en 
train d’exploiter, et 40 barretas, c’est-k-dire 80 OU- 

vriers inineurs qui travaillent dans ces mines.

En allant de San Antonio vers les Cordilléres on 
parcourt, comme je viensde le d ire , 4 k 5 lieues 
dans une large vallée, et le chermn passe au indieu 
de beaux |ardins et arbres iruiti irs. Les monta­
gnes environnanles sont composées de porpliyres 
stratibes qu1 forment des gros bañes et conches 
légerement contournées, souvent honzomales 
et recouvertes de ces detritus rougeatres et ver- 
dátres qui caractérisent le terrain de porpbyrea 
bigarrés. C ’esl au miben de ce terrain, vers a 
partie supérieure des montagnes ( k peu prt s k 
3oo métres au-dessus du fond de la vallée), qu On 
trouvé, sur la rive dioite, v is-k -v is  D *erine 
de Las Amolanas, k 4 lieues de San Antonio, des 
conches calca i ros et marneuses lossilileres conte- 
nant des peignes, fies anmiomtos et óantres co- 
quilles turbinées.JAous aurons l’oorasion fletlonner 
bieiilót une description détadlee de ce terrain en 
Aíi warit a la Mióntaqne de las Manilas,
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1 n autre endroit q u i ,  aux environs c 
willée, mérite une aUention bar lio alien

de Cette M inri de f.erro
pa rliculiere fie la Blanco 

part d’un gcologue, c est le Cierro Blanco, qm se 
k'Ouve a peu prés k 5 lieues au Sud du Potrero 
Crande, et oú se trouvent les mines d argent, de 
cuivre, ti or et de mercure, cormues sous le nom de 
mines de Cerro Blanco.

Cette montagne domine toutes les autres sur 
un rayón de 7 k 8 lieues; elle portek son sommet 
Une conche éuorme fie breches qui se trouvent 
ordmurement associ^es aux porpliyres bigarres, 
et qui forment un plaieau blanchátre, k la cou- 
leur dti(|iiel la montugne doit son nom de Cerro 
Blanco C e t t e  bréclie se compose de petos mor- 
ceaux anguleux fie divfers porpliyres, eunles et 
pierre lydienne d u u e  grande varióle tle couleurs, 
enipátes dans une mas^e purpliv rique gi íse comme 
celle de porphyres b'garrés. Cetle roche p 1 entl k 
sa surface, par le conta. 1 prolonge de 1 air, une cou- 
leur blanclie sen.blable a cedes de roches cal- 
caires. Immediaternent au-dessous de eetteeouf he 
commence legrotipedes porphyres bigarrés, asso- 
ctésaux roches compartes homogénes, qui passent 
ensuite aux roches appartenaut au systémede ro- 
cIips grarnt.ques,

Tout ce terrain de Cerro Blanco se trouvé 
coupe par des lilons qm courent paralléleinent k 
la chame des Andes, et qui penétrent insquaux 
roches les plus basses du systéme.

L e  íilon pnucipal commence prés du sommet 
de la montagne. Son «íílom enient se montre en 
descf*mlant sur une longueur fie plus d une lieue; 
sa fléclinaisoii est tle S. i 5° 0 . á 1N. i 5° E .  II coupe 
égaLenreht toutes les couches de porphyres et les 
bréches qui les recouvrerit, sans dévier en rien
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ríe direction, 11 est presque vertical; sa largeur 
vane rl’un point a 1’auLre, mais rarement dc- 
passe 8 décimétres d ’une paroi k 1’autre c on 
le voit accompagné d’une veine, guia, <#ú tan- 
tot s’écarte de 2 k 3 métres du (don, tamót le 
rejmnt.

Ce qu il y a de plus remarquable dans ce fi'ori, 
ce sont les divers nunéraux qu d renferme et fii 
maniere dont leur nature. et leur eomposition va­
ri en t k mesure qn’il descend. Ainsi, au somniet 
de la montagne, il a rite pendant longtemps ex- 
ploité pour argent Un des mineurs les plus hábiles 
du pays, Don.Miguel Gallo, l’avail, exploitó pen­
dant plusieurs années, et 1 pén-tra jusqu”\ plus 
de 200 métres au-dessous des efile 111 cments. l e í , 
il faut que je le í’asse observer, d ne trouva plus, 
méme k la partie supérieure <lu (ilon , du chlorure, 
ni de ces minerais d’argent natif qu’oti extraii or- 
dinairement dans les mines rapprochées de la 
cote; on trouva seub ment des euivres gris anti ■ 
moniés, nches en argent, et contenani quelques 
paillettes et particules excessivement fines d’ar­
gent natif Ce minerai changca bientót de nature, 
etk  unecertaine profondeur, qur je  nai paspu dé- 
termmer avec exactitude, mais qui nedépassepas 
5o métres au-dessous de Ja surface, il se trnn;- 
forma en un mélange de cuivre gris et de galénes 
dont la loi ne descendait pas encore a nioins ue 
3 milliémcs; mais ensuite ces malangos d e v m r e n i  
de plus en plus plombiféres, et la  c u i v r e  gris se 
trouva remplacé par le cuivre pyriteux et la py_ 
rite ordinaire. Ioi les aneiens proprié'aircs í u r e i i t  
obligés d’arréler les travaux et aban» onnérent: la 
mine.

La méme succession de minerais cpi’on avait
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rernarquce dans la mine de .Don Miguel Gados ob­
serve aussi a divers étages du méme filón a fO'*- 
üUre que son aíHeurement descend sur la pente 
d é la  montagne- du cóté Sud-Ouest. A insi, en 
observant les minérauxqui se montrent k di verses 
liauteurs de ces afíleurements, on voit que d’abord 
les cuivres gris disparaissent, puis viennent les 
galénes qui k l ’ordinaire ne renferment que o,ooo5 
5 0,001 d’argeut, e l  enñn, k une distance de 
5oo a 600 métres de la tete du íi lon , on tombe 
sur la mine el Rincón, dans laquelle ce Ilion 
change entiérement d e  nature et devient éminem 
ment cuivreux. A u s s i  <m s ’y  t r o u v é  pi ;s de la 
roche s o u í e v a n t e .  Le íilon, comme toutes le» 
mines de cuivre, donne d’abord des mineraisoxy- 
dés, des oxydes, cíes silicates et des carbonates; 
puis,, au-dessous de ces minéraux, viennent les 
pyrites cuivreuses et les cuivres panachés, et au- 
clessous de ces derniers les pyrites de íer ordi- 
naires. Ces sulfures,conliennent quelques lameHes 
de galéne, ce qu’ d est trés-rare de rencontrer 
dans les mines de cuivre de la cote.

Je  n ai qu á aiouter deux remarques relatives k 
la roebe encaissante et k la gangue de ce lilon. 
J ’ai déja dit que ce íilon garde sa direction et son 
inclinaison dans toute son étendue, soit dans la 
parlie baute de la montagne , oú il est argenliférc; 
soit dans Lqpai tie basse, ou 11 esc cuivreux. Or 
le changement dans la procluction métallique de 
ce íilon^orrespond au cbangement dans la nature 
de la roche et de la gangue. Ainsi, pendant que 
Ia partie argentifére du íilon se trouvé encaissee 
dans l cs breches porpliyriques et les porphyres 
bigarres stratifiés, la, partie cuivreuse se trouvé 
dans des roches compactes hom ogénes, dont les
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plans de división par conches deviennent déjk 
de moins en moins dislinctes. En  meme temps , 
pendaiit que la gangue de la parlie argenlifere 
contíent beauconp de sulfate de baryte et despath 
calcaire, celle des miuerais de cuWre de la mine 
ci-devant citee du Rincón se compone presque 
exrludvornent dé quartz, de fer spéculaire, d’am- 
plubole asbv'stoíde et d’argde. On remarque aussi 
que tout le quartz liyahn crislallisé de cette mon- 
tagne ed  en prismes termines par despyramides 
k trois faces, el ja oíais k six faces, et que la 
pvnte cuivrense qui cnnstitud la principale n -  
ehesst de ce filón prend la foí’me de létraédres 
irri gnliers au contnct du quartz byalin cnstallisé, 
tandis qu’elle reste toujours amoi ¡ be loin de ce 
contad. J e  n’at p is besoin d ajouter que cette py- 
rite degenere ord nairement en pyrite ordiuaire 
dont la présence annonCb ordmairement l’epuise- 
nient de la riebesse mitré rale du filón.

Jp  pissprai sous silence un grand nombre «fau- 
tres filons de cuivre qu’on e x p l o i l e o u  qu on avait 
exploités vers la partie infétieure de cette mnn- 
tagne, lk oü on touolie aux roches soulevantes. II 
y en a qm avaient p r o d m t  de tres grandes ri íiesses 
en «riñerais pyriteux J  en ai vu un, dans la mine 
de Ag ua Amarilla, qni donna en bien peu d e  temps 
plus de 20.000 quintaux de minerai ayant une te- 
neur de 20 k 22 p. 0/0, et malgrécela l e s f r a i s  d ex- 
ploitation et de transpnrt étant enormes» pt’O- 
piiétaire d e  cette niine n’a pas t r o u v é d e  benéfico 
k l’exploiter, et i í  cberchail a la v e n d r e .

On n ía  inontré aussi, au iridien de ces filons 
cuivri nx , quelques uns qu nn a v a i t  exploités pour 
or, et • urioul un , connu sous le nom de la Mino
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de Azogue , q ir  prodmt "n méme temps du 8i- 
nübrfc terreux el du ci ivre gus mercui'el

Redescendons maintenant dans la belle vallée 
de Potrero G ra n d e , et coritmuons notre voyage 
vers la ligne des faites. Je  rapporterai ici 1’extrait 
fies notes que ai prises dans une excursión que 
ja i faite dans ces conldléres Cn nmrs i 8 _j3 .

Je  suis partí le 21 m aride la ferme de Las Amo- Las Juntas au
1 , 1 ronlluenl de» 3lanas, situee a i .000 metres au dessus du mveaunv|J,res- 
de la mer. A 3 heuies de ni ai che de cette ferme; on 
arrive k l’endroit nommé Las Juntas, ou se trouve 
le coníluent de trois nviéres, rio de la Jorquera , 
no Pulido et rio Manilas, qui se réunissent pour 
en former une seule, qui depuis cé point porte le 
nom du rio de Copiapo. De ces trois ri.iéres celle 
de Manflas descend du Sud et n apporte de I’eau 
que dans les années 011 il tombe une ou deuxpluies 
en lnver : ce qui n’arrive que tous les liuit k dix ans.
Les deux antres ,,-celle du milieu ou no Pulí lo ,  
qui desceiifl de l’E s t , et le rio Jorquera, qu- des­
cend du Nord , iiemanquenl |amais d’eau , et k 
leur coníluent on vod plus d’eau qu il 11’ y en a 
dans tout le reste du cours de la liviére de Co­
piapo.

Les roches y  sont encore les mémes que celles 
de la vallce de Potrero Grande, on remarque seu- 
lement parnn les porpliyres déla parlie infárieure 
quelques belles varietés de porpbyres amygda- 
lo'ídes et d’autres renfermant des ingnons d’un 
sdicate compacte veri de composhion inconnue.

Leconfluentdecf's trois riviéres se trouve k la hau- 
teurde i . 202 métresau-dessnsdu mveau déla mer.
Ci< pomt eorrespond, dans la géograpliie physupie 
du C b i l i , k cíes points analogues sous (i autres lati-



La vallée du rio 
Manflas.

Seeond perce- 
menl du terrain 
stratifié par la ro­
che soulevante.

tudes, ou l’on voit, vers la meme huuteur et a 
peu prés k la meme distance de la met’, desnoeuds 
de riviéres de seconde classe et la naissance de 
riviéres principales. Ces endroits présentent ett 
méme temps quelcptes changetnents dans la na­
ture géologique du terrain, et sous ce rapport 
doivent att. er rattenlion du voyagéknr de prcfé- 
rence aux autres.

JN’ayant pas eu assez de temps pour explorer les 
trois riviéres cbacune séparément, je  me suis de­
cide i entrer par la riviére de Manilas, k repas- 
ser ensuite dans la vallée du tío Pulido par une 
montagne nú, d’aprés quelques informations que 
, avais recues, je supposais l’existence d un terrain 
fossilifére,’ et á suivre aprésatela le rio Pu'ido 
(usqi k la bauteur de la ligue d e s  Faites , pour re- 
descendre par la valléi du rio Jorquera.

L ’entrée dans la vallée du rio Manflas est un 
des endroitsles plus artdes de ce voyaget La vallée 
est large; les pentes des moutagnes présentent de 
belles coupps de terrain stratdié porphyrique ¿ 
mais a peu pies k une lieue du coníluenton tombe 
sur le gramte q m , dcpuis rapparition du terrain 
stratifié dans la Quebrada de Paypote, perce póta­
la secondc f'oisce terrain et 1 ni íait subir des dis­
loca tions et des cbangements dans la nature des 
roches. La masse soulevante se replonge ici bien 
vite sous les couches du terrain straiilié, el en 
arrivant k Tendi-od notnmé el Fuerte (k  3 lieues 
de las Ju n ta s ) ,  on se trouve de nouveau au nti- 
lieu des roches stratifiées,

Cet endroit , el Fu erte ,  est un des points les plus 
interessauts pour le geologue i J doit s’y  arréter 
pour exam iner la grande variété des roches ct leurs 
siluations respect'ves relativemcut k la masse du

íq O  R E C H E R C llfcS  SU R  LA  C O N STITU TIO N
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gi'anite qu1 les souléve. L a  vallée , ou plutot le 
rav in , n a lei qu’ une centa:ne de pieds de largeur, 
et il to iirnebrusquem enl vers le su d .U n  petit. ruis- 
seau d’eau fraiclie ex limpide ét un bouque*; dé 
péebers et í iquiers, au milieu de rochéys qui s’e- 
lévent presque perpendícidairemeút ?i la bauteur 
de 3oo a y<To métres au-dessus du tond de la val­
lé e ,  rendeat eet endroit bien agréable poiu’ y 
passer l ’ lieure du m i d i , oü la clialeur Era. montee 
le thermométre k plus de /¡o degres centigrades. 
Ce n’est qSja deux beures 'de Lipres-m id i que la 
biase qui vient du nord-ouest péi'niet au voya- 
geur  de c o n t m u e r  sos excursions. L e  í 'ond de la 
valléis'1 s’y  u-ouVe, a m O res au-dessus de la
m er.

A  1’ angle m ém e oú ce ravin tourne au snd , et 
notam m ent sur la rive gauche du ruisseau, il y  a 
un groupe de roches extrém em ent v an ee s ,  tant 
dans leurs caracteres minéralogiques que dans le 
contournement de leur stratiíióation. On n ’y  voit 
pas de filons ni de fail les 'propreinent ilites; les 
couches paraisseut avoir éprouvé une demi-fusion 
au m om ent ou elles sebrisaient etse repliaient sur 
elles-mémes. On y apercoit des conches calcaires 
mélangées et confbndues avc’c des roches schis- 
toides, defe porphyres et des roches amygdaloides. 
L es  eídeaires ont en general une structure cristal- 
line et contiennent cié Tépidote, du arenal et du 
g '  pse. L es  am ygdalo ides sont ii n o yau x  de átfl- 
b ite ,  d'analcimc ( ? )  et de: carbonate de chaux.

En face de ce gronpe'de roches, ni us de 1 autie 
cóté de la y a l lé e , s’ choré une liante montagne, nom- 
méé'Guesta de M anilas, dont la parlie infér.eure 
est recouvnrte par le lerrain Ibsiiliicrc des Andes 
dont. j e  vais donner la description.
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T errain  foss¡~ Ce terrain repose évidemment sur la masse 
■ gn d«Ma™fl°as]Sramt'clLK‘ dont j e vieus de signaler la s’ tuation 

en allant de las Juntas h el é .erie. Les premieres 
couches qui recouvrrnt ce grande sont porphy- 
riques. II est impossible de déterminer leur épais- 
seur £1 cause de la grande írrégulanté qui existe 
dans tout ce terrain au voisinage de la roche sou- 
levaute. Il suílit de dire qu’á une ceñíame de 
métres au-dessus du fond de la vallée, en m on­
ta nt par un ravín qui, i» pariir de el Fuerte, se 
dirige au nord, on arrive aux couches calcaires, 
qui dans cet endroit paraissent avoir subí desíailles 
et gbssements, et nesetrouvent pas en stratilica- 
tion concordante avec les porphyres. Ces couches 
ealcaiCes sont. forniées d’un calca i re compacte argi- 
leux, d’uil gris obscur, í» ca>sure plañe ou dtriii- 
conchoide, travcrsé p a r  des veinules spatliiques 
blanclies trés-minces et irrégulieres. Ou a trouve
ce calcaire composé de

Carbonate de chaux , . n,?40
■—  de magnesio . . 0,007

Argüe attaquable par les acides. . , . 0,080
Argüe inaüaquable. . .  .................  0,374

í  ,0('l

Les couches de ce calcaire sont bien réguliéres, 
leurs plans de división nets et uuis; leur épais- 
seur vane de 2 a 8 dé<-iniélres. On riy trouve pas 
encore la moindre trace de restes organiques; 
m ais, ti une hauteur d’onviron 25o m é ire s  au- 
dessus du íond de la vallée, on arnve á la partie 
fossilifére de la montagne, qui a encore plus de 
aoo métres de puissance j u s q u  au sonirnet de la 
montagne.

Cette paitir fossmfére consiste en une série
de couches marneuses de deux espéces, dont
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les une ĵ sont solides, plus ou moins siliceu ¡es, 
qnelques-uiies-enMérement eomposées de débrts 
^fganiques maruis, páemi taquéis predotmnenl 
Ls térébratules, le.-» peignes el les gryphees; les 
autressont tendees, sableases, sedélilcutk l i re t  
se réduisent en sable et poussiére, laissant se déga 
ger les íossiles intacls et parf.iitement bien conser­
ves. Cescouebes des deux esperes, variables quant 
á leur épaisseur, qui est ordiuairement deba 8 dé- 
cimétres, mais toujours bien réguliéres et en stra- 
titicalion concordante les unes avec les autres, 
alternent etse re peten t un grand nomine de fois, 
sans qu’ on a p e r e o i v e  des inoddieations notables 
dan., l e u r s  caracteres tninerulogiques. Les couches 
solides rormeot des rungues d’esearpemenls pres- 
que verticaux; les conches tendres formtnt au 
contraire des pentes douees et couvrent de leurs 
sables et coqu l ages la surlace de la monta- 
gne, ne laissant entrevoir de loin que les arétes 
bien alignees et presque horizontales des pre­
mieres conches; de sorte qu’rn regardant de 
loin cette moiqagne, du colé du S u d , on la voit 
d’uue blancheur jaunátre et présentant comme 
des gradins ou esealiers bien réguliers, dont les 
échelotis se trouvent sép irés par des pentes plus 
douees couvertes de sable. L ’aspect sec de la 
montagne, sa couleur blattc i junálre , sa stratiti- 
cation réguliére í'ormée de bandes qui sont onli- 
nairement plus minees, moins contournées et 
rnieux alignées que le- eouebes de porphyres, 
voila les caracteres tu moyen desqueis mi géo- 
*°gue peut reconnaítre le terrain iossihfére des 
^"des, méme tde trés-loin, it de tres-grandes dis- 
t a tices et au soinmel de trés-hauus moiitagnes. V 
En  i ifet, toutes les monlagnes de ce terrain losst-
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lifére que j ’aj vues dans les Coidi'.léros ont le 
m ém e aspect et les mémes caracteres cxténeurs, 
Jcnit la conuaissance ponera étré’ de grande ut.i— 
lité au géologu e, 'qu i en apercevant de lo in ,  a la 
distance de S k /\ lieues, des montagueá’de ectte 
ío im e'et  de cet aspect, sanra oú dir 'ger sescxcur- 
sions sans se m ettré 'k  la discrétion des guíeles.

Cette serie non interrompue de coucl.éS mar- 
neuses tendres et dtíConches siliceuses plus lermes, 
renf’ermant une mímensequan'ité de ío dies, con­
tinué jusqu’au sommei dé*la montagne Cuesta de 
Manilas, qui se trouve sitiiéé'éntre la vallée du rio 
Manilas et celle du rio Pulido. Au sommet, ele la 
montagne existe un platean a surface trés-ili guie, 
ayanl tout au plus 700 i» 800 métres de largeur. 
II s’éléve'S la hauteur de 1 .qf)5-" rué tres nu-des: »s 
de la m ee ' de sorte que toute la moiitagné, crepui ? 
le fond de la vallétí de Mandas jusqu’au sommet., 
a 563  métres de hauteur. Sur cette hauteur', eiivi- 
ron la ínoitié de l’épaisseur du terrain se trouve 
fossi lifére; landis que l’autre moitié, cclle de la 
partie inférieure, se compose de porpbyres et de 
calcaire noiratre compacte, doloruitique, ne con­
tenant pas de débris organiques.

E11 redescendant ensi.ite de cette montagne 
dans la vallée du rio Pulido, et examinant lí­
meme terrain sur sa pente'áeptentronale , ou ob­
serve que malgré le peu d’éft:ndue"cpie prennent 
les couches de ce terrtin entre la vallée de Man­
ilas et celle du rio Pulido, elles presentenl deja 
des modiíications notables, autant tlam léurs ca­
racteres minéralogiques que dans la nature et la 
quantité des corps lossiles qi/elíés renferment. 
Les mémes conches, qui du dé'Li ott sud se com 
posent presque exclusivement de térébratules Vf
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de di verses liuitres et gryphées , contiennenl ici des 
Sondes espéces de peignes (semblables á ceux du 
Cerro de las f'reS Cr uces , dans la vallee d’Elglis), 
des grandes coqudles turbinées, etc. A u milieu 
de cescouches, qui en general sontbeaucoup niorns 
riches en fossiles que celles de l’aulre cote de la 
montagne, on trouvé des couches o un calcaire 
cristallin argileux , d’un jaunegrisátre, totalement 
depourvues de restes organiques. On y  rencontrt 
aussi quelques couches subordonnées d’environ 
i métre d’épaisseur, d’ un grés ir pále de calcaire 
argileux, ne contenant pas de fossiles, ainsi que 
quelques roches : chisteuses compactes q u e j e  n'ai 
pas vues sur l’autre versant de la montagne.

Eníin, au pied de la méme montagne, dans la 
vallée du Rio Pulido, on retrouve les couches por- 
phyriques composées des mémes porphyres bigar- 
ré s , porphyres amygdaloides, breches porphyri- 
ques, etc., qei curactcrisent le terrain m óoiphyfes 
stratifiés des Andes.

On ne retrouve plus ce terrain f'ossilifére de 
l’autre cóté de la vallée du Rio Pulido, en face de 
la montagne de Manflas; et si fon suit cescou­
ches calcaires du cóté oñ. el les prennent le plus 
d’extension, on observe qi elles se prolongent 
dans la direcfion N .-O .  Aussi nous les retion- 
verons plus tard dans la vallée du Rio Jorquera. 
J e  n'ai done qu h ajouter que ces couches cale, i res 
fossiliféres, n’ayaut ici que tout, au plus une lieue 
a One lieue et demie de largeur, semblent mai 
quer l’eudroit d une ancienne plage óu el un an­
clen íivage de la mer, sur lequel i. s est lormédes 
d épilsde  sédimentde la méme maniere que se sont 
’ ormés , & une époque moderne , tous les depóts 
eptiaires de la c¿te actuelle de 1 oeéan Pacifique» 
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qu’ ne consticuent que des bandes allongees de 2 á 
5 lieues de largeur, interrompues par des rochers 

préexistants et sitúes aux embouehures des val- 
lées transversales de ce systeme.

Jfuíidoée iU R'° trouve au P 'e(̂  f ê ,a raontagne de Manflas,, 
dans la vallée du Rio Pulido , des habitations et 
des jardins, qu i,  malgré la hauteurde i./joonaé- 
tres k laquelle ils se trouvent eleves, produisent 
d’excellents f'ruits de méme qualité que ceux de 
Potrero Grande.

Aprés avoir passé la nuit dans eef endroit, 
íiomme Punta Úlpeadora , je repartís le 32 mars 
par la vallée du Rio Pu lid o , en pie dirigeant 
vers les Curddléres. Cette vallée monte dans la 
direction S -30°E .  au milieu des rochers apparte- 
nant au systeme mférieur de p o r p h y r e s  bigarrés. 
Chemin i u s a n t , on voit partout des ruines d’an- 
eiennes habitations d’lndiens et des restes de 
troncs d ’arbres d'algarrobo (prosopis sdiquas- 
trum ), de ces beaux arbres dont le f'ruit l e u r  ser- 
vait d ahm ent, et avec lequel ds préparaient une 
boiuson alcoolique. Quclquesdébris d’anciens fours 
k manche et des tas de scnries páteusesmal iondues 
font voir la cause de la destrucuon de toute la vé- 
gé tal ion de cette vallée.

Tmisiímcpei A trois lieues de la Punta Ulpeadora , on arrive 
cemem du i-r-a l’cac|r >lt nomnu Iglesia Colorada, oü la vMRe
rain straulié par . o  » T
les granitos se retrecil brusquement et tournc a 1 est. r e í ,

on voit pour la Iroi áéme fois les masses graniti-
ques qui soulévent et accidenten! le terrain stra-
tdié, et dont l’appaiition d é t e r m m e  to>ijours un
changement notable dans la direction des riviéres
et la configuraron des montagnes.

Ces masses prennent ic; pb'S dextension que 
celles du Rio Manilas et de la |Juerta. Leur surface
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est arrondie, couvertc de detritus feldspathrques 
anguleux; le gran te est k gros grains et a quutre 
élenrents (quartz, feldspath, amphibole et mica) , 
traversé par des veines et fdons feldspath1 ques ou 
quartzeux compactes.

A  une demi -lieue de la Igleda Colorada, on 
voit descendre du cote sud et dans la dn ection 
N .2o"0 . un profond ravin,le RinMostasal,elk peu 
prés a une lieue plus lo in , du raérae cote que le 
précédent, se joiut le Rio del P o tro , dont la vallée 
se trouve plus évasée et plus nebe en eau , en 
bois et en p á t u r a g e s ,  que l a  v a l l é e  du llio P u l i d o .

E n  c o n t i n u a u t  toujours k cheminer par cette 
d e r n i é r e ,  on remarque que, des qu'on dépasseles 
montagnes granitiques, elle cbange encore une 
■ois de direction, lait un détour vers le N .E .  et 
o élargit considérablement. l c i , on voit encore 
quelques morceaux deterrains cultives et semésde 
b le s ; diverses riviéres ou plutót ruisseaux, le rio de 
Ramadilla et le rio de Ramada, qui descendent du 
colé de l ’est, et a peu prés k 5 ou fi lieues au cielk 
le dernier détour que fait la riviére , on arrive k 
Mulafíeco , qui est le dernier endroit c u l t i v a b l e  
dans cette vallée.

La chaumiére de Mulafíeco, qui n’est babilée L e’d ern ifrcri­
que pendant la saison d’été , se trouve k a.bfy£etuderníl'vehá* 
métres au-dessus du niveau de la mer. Un pr-ulbUatioiuiccccOté 
admettre cetie bauteur pour limite de la partie 
cultivable du systéme des A n d e s , k la latitnde 
de 28 a 3 o°. J  ai encore vu a Mulafíeco une belle 
lécqlte de froment, maia le mais et les hancols y 
etaient entiérementnoircispar les geléesqniétaimt 
irrivees quelques jours auparavant. quoiqu’oM' íúit 

encoré au p lus fort, de la saison d été.
De a 3 du moi s demars, k sept beures du m -un,
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le tb.ermométre marqua-(-80C .e t ie  barométre de 
Bunten om,578, á la chaumiére de Mídafiecó. Les 
gens qu1 s’y  trouvaient réun.s pour motssonner et 
battre le íroment m’assurérent qu il commence 
k neiger dans ces parages avant la fin de l’au- 
to m n e, ct qu’il y  neige beaucoup, mais q "  d ne 
tombe jemai i de pluie dans ces montagnes. J ’ai 
ensuite ou'i dir é k beaucoup d’aulres montagnards 
de ce pays la meme chose ; c’est-a-dire, qu a une 
certaine hauteur(que ¡’estimea 2.000 ou a .5oo mé­
tres a u-dessus la m er,d ’aprésles informations qu oti 
nVa données), il neige beaucoup, mais qu’ il ne 
pleut jamais.

I'arlons maintenant de la constilution géolo- 
gique de cette contrée :

A. partir du confluent du B io del Potro , o ü ,  
comí je  nous l’avons d it ,  le granit perce entiére- 
ment le terrain stratifié et forme des masse.-» 
enormes au milieu de ce dernier, les roches gra- 
ni tiques dLparaisscntsous les conches de peí piiyres 
secondaires , mais d parait que ces derniers dimi- 
nuent beaucoup en épaisseur. Dans le trajet que 
nous avons í’ait depuis ces montagnes granitiques 
jusqu’k Mulafíeco, on voit parfois le granite au 
fond de la vallée et jusqu’k mi-cóte de ses flanes, 
recouvert par les porphyres s lia lif iés ; parfois 
les masses granitiques longeut la vallée du colé 
de l ouest, et le terrain stratifié descend jusqu’au 
fond de la vallée du colé de l’est. En tous cas, 
je  crois que cette vallée resulte de la desagregaron 
de la partie la plus lendre des roches granitiques , 
ct que d é la  résullent la forme, les detours et les 
sinuosités de la vallée.

L a  meme chose se voit k partir de Muñaleco. 
La vallée monte en se dirigeant vers le nord; les
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granites continuenl k se montrer, occupanl la 
partía inférieure du terrain; les couches d en 
haut présentent peu de dislocauons et de con- 
tonrnements, et, k 2 lieues de Mulaüeco, en arri- 
vant a l’endroit nommé Pasto Grande , 011 laisse , 
du coté du nortl, le ravin Quebrada de Biscachas, 
el on prend k l’est, siuvant touiours la vallée du 
Rio Pulido.

Des qu'on change de direction, on se relrouve Tn-raín stratiBá 
de nouveau au milieu du terr¡ in stratnié, et lesg¡¡l£!J,t)híre
roches grani tiques disparaissent. On ne voit de
tous cotésque des montagnes stratiíiéeSÍ des cou­
ches immensos «Je breches porpliypiques grises et 
de toutes couleurs , k gros fragments porphyri- 
ques empátés dans une masse de porphyves m- 
garrés; des porphyres amygdaloidcs assoeies anx 
préccdents ; des porphyres z< ohtiques et d’autres 
qui sont brécho'ides ou renfermant des noynuxde 
calcédoine; en un m o t , tout l’ensemble des ro­
ches el leur aspect extévieur íait reeormaitre l’i -  
dentité de ce terrain avec celui que j’ ai vu prédo- 
riiiner dans tout le systéme des Andes, depuis 
Cop;apo jusqu’k Rancagua (sur une ligne de ?5 o k 
280 lieues) , et dont la formation a précédé le 
soulévement des Andes.

A  deux lieues et demie de Pasto Grande, k PorPhTre * bn'c 1. i • - 1 u . 1 <l ouralitplendroit ou la vanee tourne au suu est, on ren-
contre au mdieu du terrain slralilié une espéce de
poipb^ re k gros Cristaux nons luisauts, qui ésl une
des roches caractémtiques de ce terrain k toutes
les la tnudes des Andes du Chili. Cette roche ne
P rend jamais beaucoup rVextension , et se inontre
de préference prés du conlact des masses soírle-
vantes, quoique je l lie vue aussi intercalee au
milieu rl’autres porphyres stratifiés et au m lnu
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des roches bréehoides, formanl tantót de véri- 
tables coucbes paralléles aux autres, tantót des 
espéces de dykes ou de crétes de masses allongées 
qui ne se tlouvent pas en stratification concor­
dante avec le reste du terrain.

L a páte de ce p nrphyre est g*'ise, compacte, lio- 
m o g é n e , fusible au chalum eau, et les cristaux 
fl’un beau noir lu isant, ordinairement do 3 á 
4 lignes,;-et souvcnl de 7 k 8 lignes de longueur. 
C o m m e ds  adhérent toujours k la pate ,  il est im- 
possible de bien dcterminer ieur form e et de dé- 
cider si elle correspond aux formes de l amphibole 
ou du p yro xéne ; cependani langle  du biseau de 
leurs sections, paralléles k l a x e ,  indique plulút 
la forme de ce derm er que de l ’am ph'bole . L eu r  
Structure est lam ellaire , prCsentant deux c l i-  
vages de l’am pbibole et deux autres du pyroxéne,

y  a en outre indication du chvage parallélc a la 
base : les surfaces des clivage: sont bien nettes, 
d ’un éelat v treux, et on y  voit trés-souveni , d a n s  
les intersticcs entre les lames, une substance 
blanche ou terréuse qui t'y trouvé en trop petite 
quantite pour que j’uie pu reconnaitre sa nature. 
Au chalumeau , ces cristaux sont a peine fusibles 
sur les bords ; cependant lorsqu’on essaye une 
lame trés-mince , ou tmeux une fb re  trés-déliée 
d é la  partie ou la structure de ce mineral passe k 
une structure tibreuse, on voit que la fusión so  
pére avecboudlonnement, et d se f o r m e  a 1 extre- 
mité de la fibre une perle noire luisante, opaque.

Lanalyse  de la partie la plus puré de ces cri >- 
taux a donué pour leur composition
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.es.

c . ,  O xyg éne.
................. 0,419 -0,218

“ '«mine. 0 166 00.77
, Jxyde forreux. 0,117 0 .026\

s jS Z T ? .  S í m  » 3(r,,m ,mg,o s + ,ü'S- 
Magnesio. . . . 0,154 0 .049;
Por le au feu. . 0,012

.,000
Son p. spéc. 3,179

D’aprés ces caracteres et la composit.on des 
cristaux noirs, je crois qu ils doivent étre de l ’es- 
péee que M. Rose a signalée sous Je nom J  oura-
l ite ( OU pyroxéne doué des c l iv a g e s  d ’am phibole ), 
et que ln porphyre est un p orphvre  á  base d ’ou - 
Palite.

Au voisinage de ce porphyre on trouvé prés de porphyre 
la Angostura del Molino, des porphyres bigarrés am!’-(la|o'd 
é noyaux d’agate et de calcedo.ne, et des por- 
phyres amygdaloides é noyaux zéolitiques com <• 
pactes, blancs, fusibles en verre i.icolore, et dont 
la compos.tion se rapproche de celle de Fanal - 
cime.

En montanl toiqours par la memo vallée dfi Qpiati-frtoe peí 
Rio Pulido, dans la direction S .-E., on laisse á ra’m's'trauiié'pô  
gauche un ravin , Quebrada del Cachito, qu, coni-* * graniies. 
m uniqueaveclavallre  de la Jorquera, parlaquelh '(,raii¡(c p| tir 
nous allons descendre, et en face de cette Qut i>Ue de Cachito ct 
brada on arrive encore une tois aux masses graui-- ' i,s n,rcas- 
tiques. On y  trouvé d’abord une trés-belle roche 
syénitique, composée de felspath rose lamelleux, 
de quíirlz laiteux et d'amphibole verdátre. Cessyé- 
m t e s  passent msensiblement aux graniles a quatre 
élémeut8 ;pUjs au granito sansumphibole, sans que 
le feldspath et le quartz changent de couleur. Au 
niilieu des gros blocs de ces granites roses, h l’en-'



drmt nommr las Pircas, nous vimes Ies ruines 
d'anciennes habitations d’Indiens, et dans un coin 
de ces ruines, deux liorames armes ct bien vétus, 
kecroupis prés du feu, ct se plaiguan'du froid au 
milieu del ’été, lk oujadis avaient vécu desbommes 
ñus et sauvages. Ces gens armes composment la 
garde que le gouvernemeut prend la ; précaution 
d’y  maintenir pour empéeher la contrebande.

A  trois lieues de lk on ariive au poiut culmi- 
nant de la vallte, et k la source du Rio Pulido. 
Les granites se cachent, et le col par oú passe 
le chemin se nomine Portezuelo del P u Mdo. 
II est bien connu des voyageurs par les venís 
de l ’ouest qui y  régnent et qm sont tellement 
v;oIents qu’on a de la peine k se soutenir k cheval 
en passant parlesomroet k midi. II m a été impos- 
sible de m e s u r e r  la l i a u t e u r  de ce Portezuelo k 
cause de ces mémes vents qui ne permettent pas 
de s’arréter un instant; mais je crois que cette 
montngne s’éléve au niveau des po.nts les plus 
élevés de la ligue des faites, de laquelle elle ne se 
trouve éloignée que ríe 2 k 3 lieues. Nous trou- 
vkmes des nciges fraichement tombées sur Loute 
la pente méndionale de cette mnnlagne.

T rrra in srro n - Dés qu’on passe le Portezuelo del P u lid o ,  on 
resTtra°t fies'a Tase retrouve ríe nouveau au miheu des roches stra- 
. 'ilion inpiíft* 41». tdiées; mais ici ce terrain se trouve tellement ac- 

cidenté, varié, disloqué et bouleverse, qu on ne 
le reconnait que par les caracteres muiéralogiqncs 
des roches et la grande variété de couleur des dé- 

Kaolins. tritus terreux qui les recouvrent. On y  apereoit 
des masses terreuses blanches et rougeátres de ces 
baolins ou roches métamorpbiqnes (tofos) qui se 
montrent ordiuaaement au contacl des granites 
avec les roches strntifiées, dan* la región la plus
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élevee des Andes, et que nous verrons mteux ca- 
ractérisés et développés k la latitude de Coquimbo 
et dans les Cordilleres de Rancagua.

II n’y  a pas de passage direct dans les Corddléres 
en face du Portezuelo P u l ’ do. Le  cliemin tourne 
au Nord, et en moins de 4 heures, en marchant 
au pas, on arrive á une grolte naturelle, creusée 
dans des breches porphyriques rouges, é l ’endroit 
nommé E l Pan, dans la vallée du Rio del Pan.
C ’est Id que les voyageurs cherchent ordinaire- 
ment un abrí contre les orages de la Cordill°re, 
et on y passe la nuit assez commodément, pour 
franchir e n s u i t e  «i la p o i n t e  du j o u r  Je  s o m m e t  des 
Andes q u i  se  trouve encore a á lieues de montee 
de cette grotte.

A  6 heures du soir, dans cette grotte, ¡ ai trouve 
le barométre íi 49^ millimétres, et le thermométre 
a +  9" C. ( i) .  Le  ciel était complétement dégage 
de nuages, et un calme parfait régnait pendant la
nu i

Le lendcmain ( 23 m a r s ) ,  & Ja pointe du 
our, je partis avec deux guides pour atteindre la 

ligne de séparation des eaux de la chaine la plus 
clevée des Andes. On choisit cette lieure pour le 
voyage cause des vents qui ordinairement com- 
mencent íi soufüer sur les io  heures du matin, et _ 
qui souvent sont tellement forts , que, d aprés 
ce qu’on roa  assuré, ils rendent impossible le 
passage.

E n  eilct, voici ce qu’on peut dire sur la peno- Vonu qui rér- 
dicite des vents qm íegnent dans toute la c h a i n e ^ , ^  a * 
des Andes du Chili, et notammenl sur la ligne Andes.
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1) qui correspond h 3.607 métres au-dessus de la 
mi r



des laites de ces montagnes. Le  vent qui predo­
m ine, mais qui ne souffle que pendant la journée, 
est le vent de J ouest ou du sud-ouest. Ce vent 
6 apuise vers les 6 a 7 heures du soir, el d arrive 
cnsuite un calme qui regne pendant ta nuit. Ce 
n esl qu’á 2 ou 3 heures du matin, et quelquetois 
un peu avaut la pointe du jnur que commence k 
soutder le vent de 1 est, nommé terral, trés-sec et 
trés-froid. On a remarqué que ce vent se fait tou- 
jours sentir de beaucoup meilleure heure ( quel- 
queíois k la nuit t imbante ) prés de la cote que 
dans la región éíevée des Cordilléres : ce qui lait 
,oir que ce vent doit se produire p ar aspuation. 
II est rare que le terral souflle plus de 2 nem es de 
suite prés de la ligne des faites, et qu'il soit trés-forl 
ettrés-orageux; ilcesseordinaircmentsur les 7 k 8 
heures du m atin , et la i s s e  de nouveau toute l’at- 
mosphére dans un calme parfait. Ce calme et la 
fraieheur de l’air provenant de la fonte des neiges, 
rendent les matinées, dans ces régions, pendantle: 
m ois d’é té ,  extrémement belles, et rappelant les 
belles matinées de printemps, des pays septen- 
trionaux de l ’Europe. Eníiu , vers 8 heures 1/ 2 ,  
i  9 heures 1/2  , le vent de fouest commence 
d< jé k se faire sentir ; sa forcé et son impétuo- 
sité vont constamment en augmentant jusquk 
I heure de m id i , ou jusqu’a 1 ou 2 heures duyon , 
00 il aruve k son máximum de violence. H kpb1 *• 
ensuite et cesse entiérement de se faire sentir vers le 
coucher du soled. Reste k ajouter que cette pé- 

• 1 lodicité de vents s’interrompi de temps en temps, 
surtoul au changement des saisons et pendant les 
mois d’hiver. Viennent alors les vents du nord et 
du noid-ouest, qui apportent presque tou]Oursdes 
grands orages et des neiges. Ces orages s’étendent
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trcs-souvcnt jusqu’au rivage ele bocean, et alors, 
pendant qu l neige dans les Andes, d tombe des 
averses dans la partie basse de la cote.

E n  montan t de la grotte E) Pan au sommet des Der'¡.ier.s„ííí!
C' > u >  í i ,  , 1  • .  nons ru  terrainEordillercs, par la vallee d u  ruisseau qui poite ¡aratifié.

le nom d'Estero  del P an  on a l’occasion de 
bien examiner les derniers chainons de ce ter­
rain stratifié qu i,  en s’approchant des granites 
dont est composée la créte des montagnes les plus 
élevées des Andes , porte la trace des plus grandes 
révolutions etdes secousses les plus violentes qu il 
a épiouvées; comme si réellement la forcé qui fit 
sortir du sein de la terre ces enormes masses gra­
nitiques eüt concentré 1’ -nergie de son aetiv ité a 
la ligne des faites de ces montagnes.

Parad les  roches qu. entrentdans la composition 
du terrain soulevé, eellesquiparaissentprédommer 
sont des breches et porphyres bréclioides, dont la 
surface est tanlótnoire comme ducharbon, tautót 
d’un rouge de sang ou d’un gris ceudré, et presque 
toujours rubanée en bañes et strates de toutes les 
nuances imaginables. Ces strates et couches sont 
en general fortement redressésetplongentkl’ouest; 
en quelques points cependant le contraire a heu.
II y  a en meme temps , quaut k la nature de» 
roches, une telle variélé d’especes et de modiíí- 
cations, qu’on dirait que la nature a réuni k ce 
dernier échelon du sysleme une collection de 
toutes les roches qui composent le terrain se- 
c«*ndaire de la pente occidentale des Andes. II 
n y manque que le groupe de roches calcaires que 
nou.-s venons de voir sur le flanc de la momagne 
de Manfla*,, en revanche les breches et les por­
phyres de ees parages sont souvent, quarlzdéres



e tn u  caces, ce qui n’arrive que bien rarement 
dans la région basse de ces montagnes. 

üernifT p er- O nn a m v e  au grande qu’á une denn-lieue de 
raín^siiauflépar^Sne séparation des eaux. Le sommet de 
la oche souie-cette partie de la chame des Andes est composé 
do ô’ iügne'des (l une masse arrondie, entiérement dépourvue de 
(alies. vúgétation, couverle de detritus feldspathiques et

quartzeux, formant des pentes doñees sil'onnées 
par des ravins peu protonds et évasés. J e  l’ai 
trouve complétement. dégagé de n e ige , qu on 
11 apercevait que sur les pentes meridionales de 
quelques cotes qui surmontaient les autres, et 
atissi dans des ravins piofonds bien au-dessous de 
leurs sommets.

A 9 heures du rnatin nous arnvámes au point
le* [iluS e l e v é  d u  p o r ‘ < z u e l o  C o m e  C a b a l l o  ( i ) ,  á
l’eudroit oú le chemin commence ?i descendre
v r*rs les provinces (Vrgentiues, et qui se trouve
sur la íroriüere de la république du Clvflf. L a  ma-
tuiée était. belle, le eiel d un bien d’azur foncé;
le vent commcncait deja a souííler toi t ; de sorte
que pour faite mes observations barometi iques je
fus obligó de me placer á quelques métres au-
dessous do sommet, sur la pente oriéntale de la

Hauteur <ic la montagne. L e  barométre indiquait 4 4 2>̂  brtll.
cíes"5 cllrdiit̂ rcs pour p'ession atmosphérique; le tbcrniométre
au por' ¿ueio de ( á q h. 3 / i du matin) marciuait o°,4 au-dessous 
Comc-Uabnllo. . ' , • i . i . i ide zero; ce qui eorrespond [ en adoptani pour la

4  I 2  RECHERCIIES SUR LA. C O N ST IT U T IO N

( I )  On appolle portezuelo l ’endroit un peu surbaissé 
sur la ligne. des faites d’ une chaine de montagnes ( le 
M ¿)> situé cnlrc deux rónes ou points eulunnanis de la 
méme chaine. On congoit que c’est toujours par les por­
tezuelos que passent les chemins qui franehissrnl les 
montagnes.



•’ J  Jteur barométnque nioyenne du niveau de 
1 Océan ^6 5 , el ihenn. '6°,9 (1)] k 4-4;>6 métres 
au-dessus du niveau de la mer. Prenant en eonsi- 
Jéralion que les sommets des cónes les plus rap- 
prochesdu méineendroit ne s’élévent loutau plus 
qu ’k 120 0 11 i 3o métres au-dessus du point o ü j ’a, 
fair mes observations, i' s’ensuit que la ligue des 
laites de la chalne la plus élevée des Amues k la 
latitude de Copiapo ne s’élove pas k plus de 
4 -(ioo métres au-dessus du niveau de la mer. On 
voit seulement du nord, k une distance d environ 
8 k 10 lieues (s ma vue ne me trompe pas), une 
montagne c o m q u e  q u i  s u r p a s s e  e n  h a u t e u r  les 
a u t r e s  et dont l e  sommet se trouvé couvert de 
neige perpétuelle : mes guides ne savaienl pas le 
nom de cette montagne.

En  se placant manitenant au sommet des Cor-nírrérenu-qn on 
cfilléres, el portant successivement la vue de 0'x*
et de l’autie cóté des Andes, on voit un contrasteK'neun-d.s.iru* 
frappant entre la configuration , les couleurs et les d^sy.-t" i 
varietés de formes des montagnes qu, composent Andes, 

la pente occidentale du systéme, et celles de la 
pente oriéntale appartenant aux provinces Argen- 
tines. Ainsi, en regardant du cóté de l’Ouest, on 
voit, comme je  viens de diré, un bouleversement 
com[det dans le terrain soulevé : des failles et dé- 
chirements, des escarpements k pie, des stralili- 
cations contournées et interrompues; il n’y  a pas 
deux montagnes qui soient de méme forme et tle 
méme couleur. En  portant ensuife la vue du 
cóté de l’e s t , on voit des pentes douces, des

GÉOLOGIQUE DU CI1IU. 4 ^

(•) G’rst la hauleur que j'a i déduite den  virón deux mille 
>üservalions qUe j ’ai taños pendan! deux ans de resi- 
dence k C'quimbo.



bañes de rochers presque horizontaux, et rare- 
ment interrompus. Leurs aretes forment des li- 
gnes paralléles a l’borizon , et des teintes peu va­
nees couvrent la majeure partie du tableau : k 
peine quelques pomtes coniques, isolées, élm- 
gnées de la ligne des faites interrompent cette 
monotonie de relief.

Tout annonce que le principal mouvement qui 
su rvn t  k l’époque de la formation des Andes ar~ 
riva du cóté de l’Üuest, c’est-a-dire du cótt on une 
ligne d’escarpemenls qui m arquentle ’-ivage actuel 
de 1 Océan depuis le cap Hora jusqu’aux monta­
gnes Rocheuses, continué k se soulever d’une m a­
niere lente et k peine pt rcepl ible, au mugissement 
des bruits sonterrains et sous finíluencp des trem- 
blements de terre répétés-

Cela e x p l i q u e  p o u r q u o i  le meme granile qm
sort a u  jour ici, au sommet de oes montagnes gi- 
gantesques, perce tant de fois le terrair secón- 
daire qu1 avait p n  existe k l’époque de leur soulé- 
vement, et forme en mtíme temps F iréte occiden- 
lale des escarpements de la cote de l ’océan Pac1- 
fique, c’est-k-dire de la partie la plus basse de ce 
systéme.

Cela pourraic aussi explique, l’existence do ces 
nombreuses roches d ’mjection qui sorl .rent en dé- 
chirant latéralement les strates et les couches sur 
cette pente occidentale, et surtont cette abon- 
dance de filons métalliféres qui a í l l e u r e n t  sur cette

f íente, tandis qu’ils sont si rares et si pauvros de 
’antre cóté des Andes.

II faut cependant dire que vers la méme lati- 
tude, en face des montagnes de lluasco ct de Co­
piapo, on trouve de l’anlre eóté des Andes, dans la 
provincede San-Juan, la moulagno de Faniaíina,
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ttés-riche en mmes d'argent et d’or. Les mmerais 
de ces mines couüenueut de l’argent n a l " ,  J e  
' argent rouge, de l argent sulfuré, et en général, 
ressemblcnt aux minerais de Pasco et de Potosí.
■1 serait fort intéressant, autant pour la scíence 
que pour ¡ industrie mmérale, de poursuivre la 
coupe transversale du systéme des Andes iusqu au 
Cerro de Fam at’ na, et de comparer ensuite cette 
eoupe avec une autre qu’on ferait depuis Cobija 
jusqu’á Potosí, et une troisiéme prise depuis Cal­
lao jusqu’á Pasco et aux sources du Marañon, 
pour voir si cette montagne Cerrc de Famatina 
ne forme deja l e  p r e m i e r  c h a i n o n  d e s  l a  seconde 
chaine des Cordillércs, k laquelle se rapportent 
les mines d’argent J e  Potosi et de Pasco.

Le malheureux état dans lequel se trouvent les 
provinces argentines, déchirées par une guerre 
civile qu:1 n’a pas de íin, m ’empécha de réaliser 
une partie de ce plan. II m’a fallu redescendre, et 
voici la succession de terrain que i ai pu l’occa- 
s’on d’observer en passant par la vallée du Rio 
Jorquera.

Ce chaos de terrains qu’on observe en voisinage 0n retrouve de
des derniéres masses ¡¿ranitiques, et qui en grand n,,IJ’'ea i1 n.«>me 

i l i i  i ' X _ V  sjslím c de ter-
resscmble a des glacons recemment tracturés etr«in en descen- 
char. iés par un torrent, disparad en approehant de 
ce méme rocher el Pan, dont la grotte, comme 
nous venons de d i r é , se trouvé dans des por- Poridiyres 
pliyres et breches porphyriques rouges quartzi- 01 C01nJ'g\™l'rals 
féres. Cette grotte est lout bonnement une cavité 
produ'te par la désagrégation d’une couclie infé-

ure arénaeee, recouverte par une autre couche 
si 1 ¡de qui sert actuellement de toila  la partie desa­
gregue. E a v.dlée du ruisseau qui, depuis ce point, 
porte le nonr de Rio del P an , descend dans la di-



rection jN.N.O., et comme en general les coucb^ 
du terrain soulevé et les masses soulevantes s'al- 
longent parallélement k la créle de la chame la 
plus élevée des Andes, 14 en resulte qu’en des- 
cendant dans cette direchon, otisuitces couches 
de porphyres et brechesporphynques rouge* dans 
leur longueur. Ces couches coutrastent singulié- 
rement avec la partie accidentée du terrain situé k 
Test; on les voit bien régul'éres, développées sur 
un grand espace, sincbnant d’abord un peu k 
l’est, puis, presque horizontales, í'ormant une es- 
poce de bassin au milieu des montagnes envi- 
ronnantes. Ces roches meme ont quelque chose 
de particidier dans leur aspect : la couleur rouge 
predomine, et on voit dans la fracture des por­
phyres et bréches porphyriques des petits grains 
de quartz viireux, q u ’ e n  géuéral on ne rencoutre
que dans les porphyres bigarrés straliíiés. Les 
breches sont pour la plupart k peí i ts fragments 
anguleux, de p h o rp h y e  ro u g e , ou de roches 
compactes rouges et brun l'oncé (argilolites), et 
deviennent parlois tellement molles et a frag- 
ments tellement menus , que la roche passe aux 
ti/fs porphyriques et ar¿naces , et méme aux 
grés q u i , par leur couleur et leur grain semi-eris- 
tallin, ressemblent au nouceau gres rouge et au 
gres des Vosges. 11 peut se faire que ce groupe de 
porphyres et conglomera ts rouges fornic un étage 
k part au mdieu de porphyres bigarres- 

Masse* soule- A quatre lieues de el dan (en cbeminant tou- 
vante»(iuic6rfes- jours au JN .N .O .), on voit tout d m coup ces cou- 
«*ranih. Ri'cf-'cbes de porphyres et conglomeráis rouges ínter- 
chito rt de la3rumpues et coupées par une roche d un gris 

cendré, compacte, feldspalhique, contenant de 
Vamphibole, et semblable aux roches d’inject'.on

4 1  S  RECHERC1IES SUR IA. CONSTITUTION



q ue ] ’a souvent vues dans les montagnes situées 
au sud-est de Santiago. Cette masses eléve presque 
vertiealement de dessous les porphyres rouges, et 
a peu de dislance de la, elle í'uit place aux roches 
grai itiques qui se montrent des deux cótés de la 
vallée , ne laissant voir que quelques restes du 
terrain porphyrique qui semontre par intervalles, 
disloqué et accidenté , pies du sommet des mon­
tagnes, sur la rívedroite de la riviére.

La vallée prend en méme temps beaucoup de 
largeur. E lle  recoit le ruisseau de la Quebrada 
del Cachito. que n o u s  a v o n s  s í g n a l e  d a n s  n o t r c  a s ­
censión p a r  h Rio Pulido, et depuis cet endroit, 
elle p r e n d  méme le nom du Rio ele) Cachito. Aussi 
les granites q; i on y trouveprésentent le mémeas- 
pect et la i-ouleur que ceux qu on voit en face de 
ladite Quebrada, dans le Rio Pul ido. c’est la méme 
masse granitique allongee parallélement aux 
Andes.

Dans cette vallée del Cachito, ayant une forme 
ovale et environ trois lieues de longuetir, élevée ¡i 
plus de 3 .3oo métres au-dessus du niveau de la 
mer, on trouve les ruines d’un ancien village ifl- 
Uien v composé d’une trentaine de huttes rondes 
de 2 ii 3 métres de diam étre, situées en ligne 
droice sur la rive gauche du ruisseau. II ne reste 
de ces habitations que les muradles d ’environ 
2 pieds de hauteur, r‘ormées de Dierres posees les 
Unes sur les autres sans aucun cm en t.  A l’ex- 
l,'emué sud , on voit les hautes murailles d’ unc 
fs"ande maison , composée de diverses piéces, qui 
j robal>iement ¿tair ]a demeure du chefde la tribu, 
'i i valide ne produit pas d’urbres, pas méme d’ar- 
uistes : ou n’y  voit qu une plaine mal'écageur.e 

T o m e  T X ,  , 8 { 6  27"
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Brecho
gramtiaui

couverte de plantes herbacées. Dans ces parages, 
l’eau géletous les m alins, méme pendant la saisou 
d’été, el il commence á neiger au mois d’avril. On 
ne peut concevoir ce qui pouvait déterminer ces 
gens demi-nus a chercher d’établir leur séjour 
dans un parage aussi ingrat et aride, ayant des 
contréesd’ un climat doux, tempére, etonpeut dii-p 
délicieux, vers la cote- Le fait est qu'on trouvé de 
ces anciennes habitations sur toute la chaine des 
Andes, depuLCopiupo jusqu’k Coneeption , a une 
hauteurde 3 .000a j . 2 0 0 métres, et leurs ruines ne 
servent actuellement que de repuire aux liona , ou 
d’abri a quelques vovageurs surpris par les 
orages.

Á  1 eudroit o cette vallée se létrecu, du cote 
du UOrd , 011 trouvé une breche k groa fragments 
de gianites et syénites rouges, empates par une 
masse porpliynque grise. Les fragmentssont com- 
posés tlu méme granite qui se trouvé dans le 
reste de la vallée, et la breche est une des plus 
étrangesque j’aie vues danslesCordilléres.Elle dif­
iere des bréchesstratiliées(appartenant aux terrains 
de porphyres bigarrés), en ce que ces derniéres lie 
eontienuent jamais de fragments gramtiques. Le  
granite étant évideininent la roche soulevaute , 
conunent se fait-ii que tlans cette breche c’est le 
porpbyre qui empate les moreeaux de granite, et 
non pas le granne qu empate le porpbyre? Ce 
porphyre , bien emendu , ne doit paS étre de 
méme nature que ceux du terrain stratifié, mais 
analogue a ceux qui íbmieut des dytes, clegros íi- 
lons ou de gios amas au milieu des masses grani- 
tiques. Le lait csL que le ménie granite qui lomie 
les fragments de cette breche granitique lorme 
aussi des espéces de filons et veines ir.éguiiéi es au
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mili«fl de la méme breche; ce qui annonce que 
ês deux matiéres de la méme breche, la páte 

gi'ise et le granile ont dú se trouver en méme 
temps h l’état páteux ou de demi-fusion.

Ces breches se trouvent a 3 .20 y  métres au- ( 
dessusdela mer. En  continuant á descendre parla ¿ „ i ligue 
méme vallée, ou voit immédialement que cesdeí faUesn, n̂t■ , ,  ’  , ,  1 quau contlueni
oreches ne se trouvent quaucontact des gramtes qu rioFigueroa 

de la valide de Cacle to , et qu elles constituent la 
base sur laquelle s’appu.e ’e terrain stratifn de 
purphyres bigarres.On remarque aussi quedepuis 
les derniéres massesgranitiques de Cachito, tout le 
systéme des couches du terrain secondaire plonge 
a l’ouest, en s’ inclinant du cote de la roche soule- 
vante ; de sorte que pour représenter dans son en- 
scmble toute la suite des roches depuis le sommet 
des Andes jusqu 'ci,  nous formeronslu coupe soi- 
vantc, Jig .  3 , P l. V •
A ,  Masse arrondie gramtique, formaut la créte 

des Andes au Portezuelo de Come-Caballo 
elle a tontau plus une \h. lieueou 3/4  de lieue 
de ce cóté.

B ,  Partie la plus aceidentée du terram seron­
da iré entre la ligne des faites et el Pan (lon- 
gueur d environ 2 lieues).

C ,  Porpbyres et conglomérats rouges (3 a /¡ licúes 
de longueur).

D , Masse feldspathique porphy- . 
rolde avec amphihole, sem -I
¡dable aux roches d’iujectiom 3 , y ,

’ p '»rannes et sycmtes rouges ('• 1 '
^ > ,,r ' ‘chesti fragtnents du g ra - J

inte précédent I
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G ,  T3i’éches p oiphyriqu es  stratiliées ordinaires, 
laisant partie du groupe des porphyres bi- 
garrés.

ÍT, Porphyres bigarrés hlternant avec les roches 
precedentes et renfermant des porphyres h 
noyaux fie ja sp e ,  de caleédoine , de aco­
lites , etc.

\  deux lieues du retrécissement de la vallée de 
C ach ito , on arr 've  au confluent du Rio T u rb io  , 
qui descend de T e st , et qui depuis cet endroit 
coule dans la clirection N .O . L a  vallée, d< puis ce 
co n llu en t , prend le nom de la vallée du R io T u r ­
bio , et on n’y  voit pas encore d’arbres ni d ar- 
bnsseaux.

A  six licúes plus loin, on a r iw e a u  conlluent du 
R io Figueroa. D ans c e  trajet , on voit d e s  couche; 
presfjne horizontales de porphyres bigarrés alter- 
nau tavecdpsgros  bañes de i 5  á 20 m étres de puis- 
sance, de bréches k gros fragments porphyriques, 
et au-dessus de ce groupe de ro ch e rs , qui ne pié- 
sentenl k l ’extt rieur que des couleurs noires ou 
Jjrunatres íoncees, on voit les m ém es porphyres 
et eonglomérats rouges que nous avons J a is s é s  de 
l’ ju t re  cóté de la vallée de C a c h ito , et qui for- 
nient ici un systéme de strates réguliers, minees 
(de t k 5 deeirnétres d ’épaisseur), d un parallé- 
lisme presque p a r fa it , reposant en slratiíication 
concordante lesu n ssu r  lesautres. E n  m e m e  tem ps, 
tout ce terrain se trouve coupé par des filons pier- 
reux porphyi iques ou compactes noirs , et la strk- 
tifieation plonge légérem enl k l’ouest.

L e  I l io  de F igu eroa  descend du N. E . ,  ct con­
tinué sa course vers le S . O., flonnant son nom k 
la vallée p r in c ip a le , par  1 aquello  passé le chem in.



Dajís cette direction , elle arrive a six lieues de- 
"Uis son coníluentk la ferme de Jorquera, qui est 
le premiar et presque le seul endroif habito dans 
toute la vallée, depuis le sommet des Cordilléres 
jusqu a las Juntas. C ’est pourquoi rette longue 
vallée, qui depuis son commencement prend les 
noms de Rio del Pan , Rio del Cachito, R 'o  T u r­
bio et Rio Figucroa , est connue sous le nom ge­
neral de Rio Jorquera. Dans son cours, cette vallée 
eoupp le systeme des terrains des Andes d’abord 
de S .E .  au N.O., et puis de N .E .  au S.O.

II Jaut q u e  j e  dise q u e ,  d’aprés les renseigne- 
ments q u e  i’a i  recuedlis, il y  a un chemm qui, 
depuis le conlluent du Rio Figueroa , monte par 
la vallée de ce Rio iusqu’ á la montagne de soutre 
fCerro de Azufre), la méme dont j ai déjk cu l’oc- 
casion de parler, en indiquant le ehemm qui tra- 
verse le désert d'Atacama en passant par la Que­
brada de Paypote. .fe crois qu un géologue qui 
visiterait ces pays devrait tácber de faire une ex­
cursión par le Rio Figueroa au Cerro de Azufre , 
et quecevoyage luí donnerait une coupe de ter­
rains trés-intéressante sous tous les rapports.

C ’est k peu prés k quatre ligues des ma'.sons de Terra.n fojsili- 

Ja ferme de Jorquera, qu on voit descendre du[¡™ 
coté du sud un profond ravin nomme Quebrada celui de Manflas, 

del Carricito, dans lequel on veit des couches du 
méme terrain fossilifére que nous avons exánime 
sur la montagne ríe Manflas. Ce terrain a ici tout 
k fait le méme aspect et les mémes caracteres mi- 
üeralogiques que cebé de Manflas. Les jcouches 
sont paitaitemenl réguliéres, planes, thvisées en 
Stratescle diverses epaisseurs, plongcant au 1N.O. 
sous un anglo de 3o a ,jo°. Elle;- ,;ont caleaires,
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marneuses, ou formées d'uu calcaire sablonneux et 
argileux : Ir > fossiles qu s’y  trouvent en trés- 
grande abondance sont des peignes de a á 3 deci- 
métres de diamétre. On remarque qu'ici tout le 
groupe de ces roches calcaircs se trouve intercalé 
au mdieu des couches de porphyres el breches 
porphyriques stratifiées; c’est-a-dire qu on les 
trouve recouvertes par les mémes roches porphy- 
riques que celles sur lesquelles elles se reposent, 
et qu’elles parficipent& l’ incliiiaison genérale que 
présente ce dernier systéme, dont les couches 
plongent a l’esl.

Avant d’arriver a la ferme de jo rq u era  , on 
voit la vallée se rétréeir oonsiderahlem ent, par 
suite d ’une masse de roches soulevantes qui la font 
dévier de sa direction , et qm la Ibnt descendre 
v e rs  le S. S. O. Ces roclv»s, qu. 01H p ro ilu it , dans 
le terrain stralilié, des disloca, :ons fáciles a aper- 
cevoir ,  ¡tí trouvent accompagnées de masses de 
kaobns, que ¡s considere com m e des roches méLa- 
morphiques des deux terrains.

La ferme de Jorquera se trouve a i .qfiu métres 
au-dessus du niveau de la mer. La végétation y est 
encore bien pauvre; on n’> voit pas d’arbres t ct 
les gelées survenues au commeneement du mois 
de mars avaient délruit tous b*s légumes dans le 
jardín : 011 obtíent cependaut de trés-bonnes re- 
eoltes de froment á cette hauteur. Le niajordome 
dtí cette ierme m’assura qu’ il neige beaucoup dans 
cette vallée pendant l’hiver, mais qu’d 11 y  pleut 
¡uníais.

G ranile* qui En desoendautde la ferme de Jorquera vert las
corresponden! Ju ntas ,  on trouve, «1 peu prés á deux lieues de 
ee u id e  la Igle- . ’  . > ,  * 1 . . i - • •
sia Col w'c chemin, le granito. La roche est dioritique, tout

4 2 2  R E C H E R C H E S  SUR LA C O N ST lT U T lO N



a faic semblable aux d ion tes de la cote. Lk ou cette 
roche sort au jour, la vallée tourne k l ’ouest, mais 
bientót elle reprend sa direcfion S . S . O , et le 
gramte replonge sous le terrain stratifié. II con­
tinué cependant a se montrer au fond de la vallée 
et h peu prés á mi pento des montagnes qui 
l’encaissent. L e  reste, c est-á-dire tout ce qu on voit 
au-dessus de ce gramte , consiste en couches de 
porphyres bigarrés , presque horizontales, et í’or- 
niant un groupe de roches du terrain secondaire 
qui n’a que i 5ok 200 metres d’épaisseur. C est un 
tres-bon endroit. poijr observer le contact di deux 
terrains tantót o n  v o i t  le s  c o u c h e s  s u p é n e u r e s  
échancrées et fracturées par .ces mémes diorites 
qu. les soulévent, tantót 011 n’y  voit aucune trace 
de dislocations violentes. E n  general, 011 voit 
nresqne toujours la roche stralifiée soudée ou re- 
fondue avec la roche soulevante, de sorte qu’il 
n'exisle jamais une ligne de séparation des deux 
lerrams aussi nettequecellesqu on voit en Europe 
au contact de deux terrains de sédiment appartc- 
nanta des íormations difierentes.

A. trois lieues plus has , les diorites passent aux 
granites proprement dits, composés de quatre élé- 
ments et traversés par des filons de quartz micacé.
La vallée tourne au S. O ., et k une lieue plus loin , 
on se trouve de nouveau au milieti des poiphvres 
stratifiés.

C ’est dans cette nouvelle apparition du terrain Uorphyresstra- 
stratnié , et á peu prés á deux lieues de las Juntas, Ps°SuMa 
l11< n retombe sur des couches calcaires (ossi 1 iicres, proionga'ion a*1 

idenuqUement les mémes que celles de la rnon-1»(-neuexíanflâ  
tagne Manilas. Elles plongent, comme tout 
le terrain depuis le sommet des Cordilléres, á
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4 ^ 4  r e c h e r c h e s  s u r  l a  c o n s t i t u t i o n

l ’ouest, et on les voit nlercalées entre les conches 
de porphyres et breches porpbyriques. Elleá-ne 
formen t qu’un lambeau de ce terrain, n ayantque 
3o a 40 métres d’épaisseur; elles se composent 
des mém es cal caires marneux et argileux que l’on 
tronve a Manflas, et on y voit des bañes de 8  a 
1 1  déeimétres de puissance presque entiérement 
composés de débns organiques. Oft trouvé dans 
oes couches les mémes fossiles, les mémes grypbées, 
tcrébratules, ammomtes et peignes, que nous 
avons vus k la montagne de Manflas. Elles doi- 
vent m ím e se  trouver sur le prolongement de cette 
derniére. Ici , ellos descendent jusqu’au fond dp 
la vallée, qu> s’éléve k 1.3 1 5 métres au-dessus de 
la mer.

Ce terrain stratiíié occupe une pait'u de la cote 
O c c i d e n t a l e  d e  la  v a l l é e ;  o n  le v o i t  a í í l e u r e r  sur
une longueur de 3oo a 5 oo métres, et sur une 
largeur d’environ 2 0 0 métres; puis il se cache en 
partie sous les roches compactes rouges, ne conte- 
nant pas de fossiles, en partie sous les porphyres et 
les detritus des montagnes plus élevées.

En  retournant a las Juntas, on est obligé de re- 
desetndre la méme vallée de Copiapo, parlaquelle 
on est monté.



§ | r
CONSTITUTION G ÉO LO G IQ U E DES TERRAINS S IT U ES  ENTRE

LES VALLÉES DE COPIAPO E T  DE C O Q U I M R O .  MINES D’ ARGENT

D e CHANARCIELO ET DE AGDA AMARGA

Aprés avovparcouru lesterrams du systeme des 
Andes cluliennes, depuis la mer jusqu’ii la ligne 
des 1’ lites, sous la latUude de Copiapo, voyons ce 
que deviennent ces terrains dans leurprolongemenl 
au Sud. Deja nous avons vu, dans la eoupe trans- 
versale de ce systeme, quil y  a un point fort ¡m- 
portant qui influe anlant sur la nature fies roches 
que suuCelle des iilons, et q u e  ce point se  trouve 
a peu pres h a lieues á l’est de C o p i a p o ,  a la pre­
mióte ligne fie eontact des roches granitiques de 
la cote avec les roches de terrain straiiflé. Nous 
avons remarqué : i ° q u á  partir de la mer jiisqu á 
cette ligne de la séparation des deux terrains, on 
ne trouve que fies filons d ’or et de cuivre, ne con- 
tenant pas de minéraux d argent, d’arsenic ou 
d’antimoine; 20 que sur cette tia¡ne de contad  de 
terrains de ftiíFérente nature, et en partant de 
cette ligne vers les Andes, on voyait d’ahord des 
filons argentiíeresproduisant des chloro-bromures 
d’argent etrle l’argent natif (Ladrillos), puis beau- 
coup plus ít l'est, des filons cuivreux arséniés et 
argentiferes (San-Anlonio), et encore plus á l’est, 
des filons plomhiféres (Cerro B la n c o ) ;  3" qu’ít 
partir de ces derniers 011 traverse tout le systeme 
des Andes, qui a encore plus de 20 lieues á la ligne 
de la séparation deseaux, sans rencontre de filons 
LDétall'féres.

On voit d’aprés cela que le geologue qui aurait 
pour but l’étude du systéme de ces terrains sui- 
•ant leur dueetion devraitles parcourir d abord á 
la distance d’enviror 6 íi 7 lieues de la m e r , pour
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exanuner tontos les varietés des roches dn groupe 
granitique Jit.tora] et les filons qui les trnversent; 
secondement, faire le ruóme voyage k peu prés k 
la hauteur de la ligne de séparation des deux ter­
rains; troisiémemcnl, parcourir l’étage moyen <iu 
terrain secombnre, a la haut’ ur oü se montrent les 
filons de cuivre gris et de galéne.

De ces trois voyagcs, celui qui saus conlrndit 
oíFre le plus d’intérét au géologue , o’est le 
voyage qu’on feraú, en poursuivant toutes les 
smuosités de la premié re ligne du contact, c’est- 
k-dire de la ligne des premiers escarpements stra- 
liliés qu’on franchit prés de la Tierra-Amarilla. 
C ’est íci que se découvre un vaste champ pour les 
spéeulations des gens n i on noinme dans ee pays 
cateadores, et qui courent aprés la recherche des 
mines. Malheureusemenl , tout le pays qui s’éteud 
k cette hauteur est tellement désert, dépourvu 
d’eau e lde paturages, qu’en general les voyageurs, 
et surtoutles arrieros ou loueurs denudes, le re- 
doutent el le parcourent le plus vite possible, saus 
s’arréter ni sécarter du ehem.n. E u  eff’et, dans 
tout le trajet de 5o k 60 lieues de longueur, de 
Copiapo k Vallénar, on ne irouve que deux pe 
tites sources d eau tellementpauvres.quecelui qui 
y arrive le premier avee une douzame d’animaux, 
ne laisse pas ce jour-la une goutte d’eau pour les 
autres. Le  seu! moyen qui reste pour vúiter len- 
tement ces tristes patag-s, est d’attendre une 
bonne antiéc qui apporte deux ou trois pluies en 
hiver, et de protíter alors de 1’occaíion pour faire 
ce voyage au commencement du p r'ntemps. On 
assure que toutes ces montagnes qui, pendant des 
années entiéres, restent aussi arides que l’jnté- 
rieur des carriéres de Montmarlre, se couvrorrt



alors des plus belles íleurs au m il 'eu  desquelles 
un géologue peut se promener sans étre pressé per 
les arrieros. Mais ces années soni trés-rares; «Uff 
n arnvent. que tous les 8 k l o a n s ,  et pendant mon 
éjour au Glii11 ¡e n ’en ai pas vu une seule qui me 

permítele l'aire cette excursión de la maniere dont 
je  l’uuruis desiré.

II y a deux chemin* qiu passent prés de la ligne 
du contact des deux ternins entre Coniapo et Yal- 
lejfar (eutre la vallée transversale de Copiapo et la 
vallée transversale de Huasco). Le premier, nom- 
mée Camt.no de travesía, passe un peu a lo.iesi 
de cette ligne, et traverse une plaine, sablón- 
neuse eomplétement an de, jouant dans la con- 
tiguration exLérieure et dans le grounement 
geologique de terrains du C lub, le méme role 
<|ue la plaine de Santiago , qui se prolongo 
depuis la cote de Ghacahuco jusqu’á C hillan , et 
dans Jaquelle se trouvent beaucoup de villes, et 
plus du tiers déla population de cette république. 
C ’est une píame torliaire, uyant dans quelques 
endroits plus de 2 lieues de largeur, entouree de 
montagnes basses, arrondies et gramliques. L ile  
se ramilie trés-irrégutiérement du cóté de I üuest, 
et présente un archipel d ’iles grambques au milieu 
d’une mer de sable mi on ne voit que des petites 
trombes de poussiére qui se meuvent, emportées 
pai les courants ascendauts de 1’atmosphére. Le 
naturaliste qui prendrait ce cliemiu ne verrait 
ríen d iutéressant, et u’aureit qu’í» douner de 
1 éperou : son cheval pour arriver plus vite a la 
bel le vailee de Huasco

1 e second chenmn, camino de A r r ’b a , passe 
uu peu a l ’L s t  de la ligne du contact des deux 
terrains, et touche aux mines d argent de (iba-
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ñnroillo, d’Algarrovito, etc. C ’est par ce dernier 
cbemin que j'’ai fait mon voyage en 18 4 3 , en re- 
tournant des Cordilléres de Copiapo, et je  vais rap- 
porter ici les notes que j ai prises dans ce voyage

Le point le plus intéressant qui se trouve sur 
ce chemin est la montagne de Chañarcillo; c’est 
par conséquenl l’ endroit qui va nous arréter plus 
longtemps.

Coupe de tei- Prenons pour point fie départ cette m ém e
vallée de Copiapo ^ unta ^  /^9 que nous avons laissée
aux mm d ar á rlroite dans notre excursión precedente, et qui 
enío.de Chanar"se trouve ít peu prés á 3 lieues en ligne droite k 

l’est de la ligue du contad  des deux terrains. 
(Jn profond ra v n  , long et etroit, se dirige de cet 
endroit vers le sud, e t ,  par ce ravn ., passe le 
cbemin piincipal qui conduit aux nbines de Cha­
ñarcillo.

Voiei la suite de roches principales qu ’on ren- 
contre sur ce cbemin depuis la vallee de Copiapo 
jusqu’é Chañarcillo.

1) Les roches cjiu se trouvent á l’entree du ravm, 
présde la Punta del Diablo, sont porphyroicles, 
traversées par des lilons pierreux quartviféres, et 
présentant les caracteres des roches de l’étage in- 
furieur des porphyres bigarrés. Elles formentdes 
couches epaisses, dont les divisions par strates se 
distinguent a peine des divers System es de fentcs 
qui coupent ces roches.

2) A  quelques centaines de métres de la Punta, 
on se trouve au milieu de roches comp «otes, noi- 
rátres, f'aisant efí’ervescence avec les acides etdon- 
nant 60 a 66 p. ojo de résidu insoluble dans les 
acides, et i 5 é ao p . 0/0 de carbonate de cliaux. 
Parnn ces roches il y en a q u i  sont plus MÜceuses 
que les autres, el qui sont d un noir grisátre, i
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cassure conclioúle, trés-homogénes et paFlaite- 
ment compactes. Ces roches se eomposent de trois 
elements qui sont le carbonate de chaux , une ar­
güe i ferrugineuse hydratée attaquable par les 
acides, et une aulrtf tout I  i'ait maltaquable par 
ces derniers. Un ¿chantillón de ces roches donna 
k l’anulyse :

0,26 de carbonate de ehatix,
0,57 d’argilcinaltaquable,

Í Ó, 10 fer et alumine,

0 ,0  ría ' ir la p  a l e !

0,0í¡ eau.

Ces trois 'elements s’y trouvent k l’état d ’un nn- 
lange tellement parfait et intime, qu’on n ¡jin coit 
pas dans sa structure de grains ni de molécnles 
liétérogenes.

3 ) Au milieu de ces roches, on \ou, dans un 
défilé trés-étrolt et a parois verticales , un bane de 
roches de raéme nature r¡uc les precedentes , mais 
péti i de bivalves , qu , je  crois, ressenihlcnt ¡i une 
espécedegrypliée assez eommunedans les‘terrains 
fbssililc'es de Manilas et de Jorquera.

4) A lenncntaprés une suite mnombrable di con­
ches dedivei\ses épaisseurs, trés-réguliéres, gardant 
unparallélisme parí'ait. La plupart de ces couclies se 
eomposent d’un scliiste fcalcaire trés-silic-eux, noir, 
kpre au touelier, parfaitement compacte , sem- 
hlahle k la pierre lydieunc : ces roches, dont la 
couleur est due k quelques traces de bitunie dont 
•‘lies sont imprégnées, forment ordinairement des 
litsde i k 2 décimétres d’épaisseur, alternant avec 
dautres assises de roches plus tendrr-s ct plus cal- 
caires. p,a composition de ces roches varié si peu 
de celles du n» qu’ na échant ilion pris k plus
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d’ une licué ele distancede l’ endron o iio n  avaitpris  
l’éehantillon dont on vient de donneiTanalyse ( 2) ,  
se trouva eomposé de

0,22 de carbonate de chaux (sans magnésie),
0,0) d’argile inattaquable,

[ 0,09 fer, alumine, 
iM 7 de partie soluble :) 0 04 silicesolubledanslapotasse 
0,99 (0,04eau.

T o u t  ce systeme de schistes calcaires plonge k 
l’é s t , ou plutót au S .E . ,  sous l ’angle de 45  k »o% 
et occupe 5 k 6 lieues de terrain depuis ]a Punta 
del Diablo jusqu’k Ingenio.

f>) A partir de ce dernier en d ro il ,  et en rem on- 
tant toujours le m ém e terrain vers le sud , on voit 
des roches de compositions analogues k celles que 
¡e viens de decláre , m a i s  e l l e s  deviem.eut de plus 
e n  plus calcaires. On y  trouve p ara n  les pierres 
roulées des fragments d ’am m onites et de terébra­
teles , mais je n’ai pas vu dans cette partie de la 
montagne (sur la pente seplenti iouale) de conches 
fossihféres en place.

On remarque seulem ent que ces couches, qui 
en general sesuccédent les unes aux autres , sans 
dévier de leur parallélisme, présententdans quel­
ques parties de la montagne des fililíes et decir 
rures locales, par suite de quelques roches porphy- 
roides qui parfois appara issent, formant -Vs 
esnéces de blons-couehes ou des amas de peu 
d ’étendue.

O11 y  trouve a u ss i , dans quelques localités 
(eoinm e, par e x e m p le ,  a une denn-lieue d’In- 
genio , sur le cherniu qui conduit aux mines) , des 
roches porphyriquessem blahles k celles qu'on re n -  
eontre dans la partie inférieure de quelques minps



dfi l  hañarcillo, eL que nous verrons bien develop- 
péesdans la montagne de Agua Amarga.

Excepté ces roches , qui sont toujours subordou- 
néesk celles des n0’ 2 ,4  et 3, on n observe aucune 
modiíication notable dans le systéme de roches 
calcaires argileuses ¡usqu’au pied de Chañarcillo

En arrivant maintenant. a la méme montagne 
du cóté de l ’est, par un chemin qui se separe de 
la vallée de Copiapo , en face de Hornillo, et qm 
passe par Molle, on rencontre des roches tout a 
fait semblables aux précédentes, et qui se suivent 
dans l’ordre suivant :

1) L e s  c o u c h e s  le s  p lu s  ¡n í 'é r ie u i  es  , c e l l e s  q u i
touchent au fond de la vallée sont des porphyres 
bigarrés , les mémes qui s’étendent dans toute la 
longueur de cette vallée depuis Potrero Seco jus- 
qu’íi Punta Brava.

2) Calca.1 es argileux semblables aux roches de 
la partie inférieure de la montagne de Manilas 
(ayant environ 5o métres d’éprisseur).

5) Schistes argilo-caleaires et marnes féuilletées 
fossiliféres contenant des fragments de peignes et 
quelques coquilles turbinées : roches tout i  fait 
semblables á celles de la partie liante du terrain 
de Manilas. Les roches oecupent ici un terrain 
d’euviron 80 métres d’épaisseui, et arrivent jils- 
qu'au somintt de la cote. Ici commence un large 
plateau qui s’étend j u s q u ’ á  Chañarcillo.

4 ) Ce plateau , qu> s allongc dans la direction 
éi.E . S.O., est d’abord formé de roches calcaires 
Settiblables aux précédentes, mais ensuite 011 les

ñt remplacées par des porphyres argileux et des 
bi'éches porphyriques, qui ont envirou 4 huues 
d’étendue.

5) ( !s dernK.res arrivent jusqu k Molle, ou on
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Situation.

retrouve Je méme systeme (le roches argilo-cal- 
caires que nous avons signalees du cóté nord-ouest 
de ( áiañurcillo. Ces roches calcaires alternent en­
coré dans quelques parties du terrain avee des as- 
sises de roches porphyriques; ce qui fait voir que 
ce groupe de roches calcaires appartient ó lámeme 
époque géologique, au méme terram, que les por­
phyres bigarrés.

Parmi Jes couches calcaire^ qui se monlrent de 
ce colé de la montagne de Chañarcillo , il y  en a 
qui contiennent beaucuup de déliri.; orgamques, 
notaminent des eoquilles univalvos turhinées (tur- 
ritella A n d ii , d 'ürb.), deux cspcces de peignes et 
des terebra tules comme celles de Manilas.

A partir de Molle, on dcscend par un ravin qui 
cou rtderesl á l’ouest,et arrive jesqu’au piedde la 
m o n t a g n e  d e  C h a f í a i c i l l o .  D a n s  c e  t r a j e l ,  t o r n n i e
dans celni du chémin d ingenio, 011 remarque 
que tout le systéme de sLrauíicatiou de ce terram 
plonge a l’est et se prolouge daos la dcection du 
méruúenmaguétique, ú l’éxceptii in des couches de 
la partie delamontague quirenlermeles filons d ar­
gen t,  et dans laquelle O l í  exploite les mines. En  
ell’et, les couches de cette partie sont presque ho­
rizontales , et en les observant de loin, on voit 
qo ' ine certaine cause lócale les a rctenues el em- 
péchées de paitiuper au mouvement general 
qu a subi le terrain.

Passons mamtenanl a la description de *' mon­
tagne de Chañarcillo el des mines d’aige»1 que l’on 
y  exploite.

Citan,arcillo ¡

La moutagnedeChaíiarcillol«,'Y’ V i )  se trouvé 
li peu prés a 14  ou i 5 lieues en ligne directe de la
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cót ; mais on compte 33 á 34  lieues de Chañarcillo 
au Port de Copiapo, enpassant par la vallée deC> - 
piapo et la Quebrada del Ingenio. Cette montagne 
est plusrapprochée de Vallenar, qui est le eheí-lieu 
dn département du l Íaut-Huasco, que du port de 
• < piapo. Les environs sont tout á Faijt arides; les 
habitat ons les plus rapprochées sont k 7 lieues des 
mines du cótédu nord, elon n’en trouve du cótf du 
sud qu’á 28 lieues de distance, dan3 la 'lallée de 
4 uasco quantála  partie de Test et de l’ouest, un 
désert ai ide s’étend depuis la mer jusqu’au sornmet 
des Andes. Dans tous les en».rons. il n’y  a de l’eau 
q u ’éi I n g e n i o  e t  ti M o l l e ,  e t  e n c o r e  011 n ’ y t r o u v e  q u e  
des soüices qui suífisent ti peine aux be; oins des 
m meursqui travaillent k Chañarcillo.

Le  elimat de cette montagne est trés-doux et Clmiai. 
tempére ; mais il 11 y  pleut que tous les 8 ti g ans.
Malgré cela, le ciel y  est eouvert presque tous les 
matins par des bromllards qui viennent de la mer, 
et qui deseendent lentement par la travecia , oú 
lis disparaissentsur les 10  á 1 1  heures avant midi.
II est rara que le thermométre f  munte á plus de 
20° C. a j ’om bre. et qu .i descende au-dessous 
d e " +  g°. Du reste, le vent de l’ouest souffle pen- 
dant la j turnee córame sur toute la cóle du Chdi, 
le calme vient á la nuit tombante, et le terral 
avant le | iur.

La montagne de Chañarcillo s’éléve k 1 .2 2 6  Haut<mr
métres au-dessus du niveau de la mer. C ’est a peu "'poKraphie 
prés la méme hauteur que celle des mines d’ar- 
Ber»t de San Antonio , Agua A m arga, Arqueros, 
^Bodones, etc. Elleesttermiiiéeíisou sommet par 
un nlateau d’env'ion 5 oo métres de longueur du 
S O. au N .E . ,e t  ioom<>tresde largeur Le* pentes 
sont beaucoup p ius rapidesdu colé d e l ’ouesi une di'

T o m e  / Á ,  , 84c,. “
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cóté de l ’e s t , ct elle se trouve coupee ou séparee 
des autres montagnes de to u scó tés ,  excepté du 
cojé du nord , o "  elle se rattaclie á un ehainon de 
montagnes qui la dominen t.

p e h x  profonds ravins dtseendent. de la partie 
la plus élevée, et en mérne temps la p lusriehe du 
piateau. L  un d eux se di íge au S . ü  , et 1 autre 
au S.ft.E. Ces deux ravn is ,éo m m e on le ven  a dans 
ia su ite , corresponden! pour ainsi dire a deux 
prmeipaux nlons de la montagne,

A  l ’ ex lrém iié  mei ídionale de celle éi te trou­
vent deux hauíes colliues, i ’une eoi.ique et l’autre 
ovale , qni par la régularité des eouelies dont ellos 
se eomposent ,'ét qui aHleurenl également de tous 
cótés , présentent des formes < fi limacoti lors- 
qii’ou leí observe du liaui <lc la montagne : ce qui 
l'ait (pi'cm u rhabitude de les appeler montaa;ij'íi á 
liinacous ou éaracu/es.

T ó m e la  m ontagne, depuis le point le plus elevé 
du platean du cóté du nord (prés de la mine la 
G loria)  ju sq u ’a son extráñente méridionale , oñ se 
trouvent les deux colliues a l im a c o n , ñ’á que f .Sdo 
a 1.600  métres d ’étendue , et oceupe en largeur 
un espace d’environ tíoo métres. C ’est aussi l’es- 
paéé’ dans lequel se trouvent oomprises toutes les 
mines d’argent tli Chafiarcilln.

U n e  large vallée du eóti de J ouest separe ces 
m in esd ’ une montagne plus e l e v e  quecelle  d eC h a-  
ñarc ’dlo, etdunslaquellc  se Irouveni les mines d'ar- 
gent de Pajonales, et une autre v.dléfe du cóté de 
l’ouesl les sépare d " n  grdupe de moutagnes dans 
lesquelles, h peu prés ii 3 lieues au ;ud-est de 
C l ia f ia r e l io , 011 expioite !«S mines d’argent de 
■jandunias. Enfin  , au ,oied de Textrémité sud de 
Chañarcillo com m ence W grande travecía., ou
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plairie sablonneuse dont , ai déjá eu 1 occasion de 
parler.

Dec. j vorn, maintenant laconsl ilutíun géologique 
de cette montagne

tout le terram de Chañarcillo se compose deTerraio.noche 

roches calcares, compactes ou terreuses, plus ou 
moins argileuses , quelques-unes dolomil iq u es , 
d ’autres ne contenant presque pas de traces de 
inagnésie. On n ’v voit pas de gres , ni de schistes 
proprem ent d i t s ; point de couglomérats ni de 
roches a structur't-cristalliiie. Ti míe la mon tagne est 
lorinéedeeoucliés réguhui es, p.cstpic horizontales 
ou legéreineut incüuées a 1 ouest en stratilieation 
concordante. T o u t ,  dan* i’aspect dé ce terrain, 
unnonce une periodo de tranquillité et une c o n u -  
nuitc de causes agissantos.

L ’argile de ces roches se compone de deux par- 
lies Ji.->tlnclc8, dont l’ une est une aigile  blanche, 
inat'uiquable par les acides , tandis que i autre est 
un hydrosdicate d alum ine et de fer attaquable 
par les icides, dont la sílice est soluble dans une 
sohuiou de potasse. C ’est surtout la proportion 
tres-, aria ble de cette derniére argile , qui fait va- 
rier l’ aspect dn la roche , sa cornpaeilé, sa cassure , 
et qui inftue peut étre sur la riehesse des tilons 
qui la treversent»

La couleur grise, p lusou monis bleuátre, qu’unl 
la plupart de oes roches n e s t  pas due au letutne , 
mais au silicat.e de p io loxyd e  de fer q u ’elles ren- 
‘«rraeiit. Aussi elles donnent des reíidus b lancs, 
lorsqu on les fait boudhr uvec 1 acide m uriatique.

L ;  n’ai pas trouve de déhris oigan.ques dans 
i oute lu partie de la montagne qui m d e r m e  les 
¿ilouS mi i j l l i fé res, quoiqu’on en trouve, com m e 
je  viens de rlile ;  autarit sur le chemin de IVst,



prés de Molle , que sur le chemin du nord-ouest, 
aux enviroris d’Jngenio. On m ’a cependant assuré 
qu’on trouva une ammonile dans la roche encau­
sante de la mine de Reventón Colorado, a plusieui s 
vares de profondeur au-dessous de la surface.

ll y a euviron 3oo métres de distanee vertí- 
cale du sommel du plateau aux travaux les plus 
urofonds de la mine la plusbassede cette monta- 
gue, etonpourraituisti.iguer trois partiesen etages 
sur cette épaisseur du terrain , comme 1'indique 
la coupe, fig. 4, P l. V- Conuneneonsparen haut.

(A) Le plateau du sommet de la montagne 
(A) Étagesupé-se eompose d’ une couche dont 1 epaisseur vane a 
ríeur.- M an to.  cause ,Je j [négal ie de la su) lace, mais qui dans la 

partie nord-est atteint ¿5 k So métres i épaisseur. 
Cette couche se c o m p o s e  J ’mie roche marneuse 
dolomiiicjue contenant plus du tiers de son poids 
d’argile. Sa couleur est d’un gris jaunátre et sa cas- 
sui e plano, cou verte de dendrites. Toute la roche se 
trouve fendillée en toussens, etsouvent rempliede 
ca\ ités et de \idcs produits par ce meme í'endille- 
ment. Les surl'ices des fentes, comme aussi celles 
des cavités , sont couvertes de tout petits cnstaux 
éclatants de chaux spalhique. On trouve aussi de 
ces mémes cavités r< mplies de fragments angu- 
leux de la meme roche, et chaqué fragment cou- 
vert de tous cotes de la meme croüte crislalline 
que les parois des cavités. Ou voit mérne, sur 
la pente oriéntale du plateau, une partie de cette 
couche tellement fracturée, qu’elle se presente 
comme une réumon d’énormes blocs auguleux de 
la méme roche, et les interdices que laissent 
entr’eux ces blocs se trouvent reinplis d une ma- 
tiére marneuse, pulvérulente comme de la craie , 
inélangée de petiles pieires de la méme couche.
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Cetlu maüere pulvérulenle donna ii ianalvse
Carbonate de chau\ 0,335

0,052
0,10i
0,170
0.270
0,072

Carbonate de magnésie. . 
Alumine et oxyde de f e r . . 
Sílice soluble dans la potasse 
Argile inattaquable .
Eau et perte. .

1,000
( Test au milieu de cette couche, dans les lentes, 

les vides et les cavites de la roche, qu on a trouvé 
des masses considérables de minerai chloro-bro- 
muré d argent. En général, l’aspect extérieur de 
cette roche, ses i n n o m b r a b l e s  f e n t e s  et ( l i s l o c a -  
l i o n s ,  ses  vides et cavités r e m p l i a  (i morceaux 
h cturés de la méme roche, tout dénote que cette 
partie de la montagne a éprouvé sur place des se- 
cousses réitérées, postérieures á sa formation . et 
independantes du mouvement q u a  subí le reste 
du systeme. JNous nommerons cette partie de la 
montagne couche du plateau ; les nvneurs ont 
l’habitude de la di itinguer des parties inférieures 
du méme terrain par le nom de manto (couche).

(Bj Au-dessous de cette conche vient une n
de couches de diverses épaisseurs qui composent 
cette partie de la montagne que les mmeurs 
pellent mesa-piedra , et qu’ils considérent comme 
entiérement stérile, parce que la plupart des 
lilons qui la traverrent deviennent pauvres ou 
entiérement stériles. Les roches qui constituent 
cet étage difíerent peu , quant a b.ur composi- 
yoñ  , des roches qui sont au-dessous; elles sont 
eu général plus argileuses , plus compactes, se 
oas.spnt suivant des fissures, de sorle du d est trés- 
dií"-ilp d’obtenir une cassure fraicbe. E n  outre. 
les surfaces de cassure présentmt orduiairement



des dessi ns dendriMques, et la roche exhalo une 
forte odeur d’argile en halemant dessu .

CJn échantillon de roche de cette rnrsapii’-  
d r a , pris dans la mine de Valenciana , donna 
58  p. 100 d argde inattaquahle, et H p 100 d’ar­
gile attaquahle par les acules.

Les conches de cette partió de la moulague sont 
plus régulieres que celles d’e,n huut et ne pré- 
sentent pas les mémes fenles et cavités nup nous 
avons signalées dans la prceédenle : tout cet étage 
■ lela mesa-piedra .1 environ 10 0 métres d epaisseur. 

((.JEtagenioyen. (C) A peu prés á I 10 métres au-dessousde 
f.wfcesfirpiflii:-|a  ̂y i-faci du platean, commencenl les couches 
p in ta d o r e s .  que les mineurs app< lient mantos p  ntadores ou 

couches qui l'pnt ennchir les tdons La roche la 
plus commuue de cet ctago e,«t un calcaire argí- 
Icux eontenant inviion 4o * ’• 100 de résidu inat­
taquahle par les acides, el ne 1 enfermant qu» 
quelques traces de magnési *. Sa couhur est d’un 
gris hleuálre, moueheté de j m ne; sa structure est 
compacte, sa cassure conchoidc , esquilleuse dans 
quelques parties. En general, cette roche res- 
semLie heaucoup aux calcaires les plus repandus 
dans le teirain de muschf lkalk en Europe.

L ’étage qu, comprerid toutes ces conches, ou 
mantos pintadores , reri ferme la pnncipale ¡ i- 
chesse des minos de Chañarcillo et le veritahlc 
gisement des minoráis chloro-hromurés d argent. 
ll descend a 3o ou 40 métres au-dessous déla sur- 
face dans la mu.e de San Jo sé ,  qui se t'Ouve situéc 
a la partiebasse dr la montagne. Les deux collines 
en limacons se trouvent aussi dans la méme région, 
el je crois ne pas me tromper beaucoup en éva- 
Inantk 120  métres l’epaisseur de tout cet étage, 
qu i,  du reste, se trouve divisé en couches de di-
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verses épaisseurs, mai«toujuurs iorinées de la méme 
loche, ¿ a  elí’ct, celle-ci ne soulfre que df trés- 
légéres moddicalíons dans sa stiucture et sa eou- 
leur, et ses couches sont ordinairement. ppaisses, 
quclquef'oisséparécs par un lit exlrémement iniace 
d’une argile jaunátre.

(Dj Au-dessous de cet ptage , á peu pies i 
240 métres au-dessous de la surlaceduplateau(A), 
on arrive á une seconde mesa ■piedra , semblahle 
iqcelle d en haut (15), laquelle f’ait disp iraitre les 
nnnerais dans les filons, de la meme m anére 
que l ’autre. Elle se compose de roches plusargi- 
leuses, plus dur«s- et plus compíteles qu( Relies 
de j etngq precedenl (C), et elle ne parait pas étise 
mo us epaisse que cclle den  haut (I* . On ne l a 
Lbsarvée jusqu’a piésent que dans la mine de San 
Jo sé ,  et par conséquenl on ne peut pas eucorp 
decider si elle rend en eftet les filons stériles dans 
toute 1 étendue de la montagne, ou seulement 
dans la mine citée.

C’est aussi dans cette derniére, au fond fies tra- 
vaux les plus profonds de toute la montagne, 
q g ’pn e s ta n iv é  á une roche porphyronle sem 
blable á celle qu’on voit sur le chemin d’lngenio 
á Chañarcillo. Cette roche fait elfervesceuce avec 
les acides; on voit dans son iuléneur de tout pe- 
lits cristaux incomplets feldspathiques dissem ir s 
au milieu d’une páte g r 's e , et les fentes de cette 
roche sont euduites d une argile rouge. Un a trouve 
cette roche composée de 
Carbonate de chaux. 0,076

— de magnésie 0.034 
arlie attaquable par les tenant 0,08 de sílice so
a('des . . . 0,316 ( lunle dans la potasse

Partie inattaquable. . . 0,572
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J ’aiouterai seulement d’abord, que les roches ar- 
gileuses . celles qui contiennent une petite propor- 
tionde carbonate de chaux , prennent quelquefois 
une structure schisto'ide, contrae on un voit l’exem- 
pie sur la pente occidentale riela montagne, prés de 
Bolaco N u evo ; secondement, qu’en allanl. du cóté 
du nord-est, vers les montagnes qui touchent á 
celle de Chañarcillo, on rencontre quelques as- 
sises de roches porphyriques, qui ont Ies mémes 
caracteres extérieurs que la roche citée sur le 
chemin de Ingenio , et les roches que nous ver- 
rons plus cléveloppées dans la montagne de Agua 
Amarga.

Passons maintenant á la description des filons.
Filons. Beaucoup de filons et de veines métalliíéres

coupent et traversent la montagne de Chañarcillo; 
rnars au rnilieu de tous les filons qu’on a exploités 
jusqu’í) prásent, on distingue particuliérement 

Troi« partios (T) L e  filón de la Descubridora {corrida de 
P™eT le,dUgÍ' la Descubridora).

(2) Le  filón de la Colorada ( corrida de la 
Colorada).

(3) Une couche-filon nommee manto, située 
dans la couche du plateau (A).

Les deux prem ers sont inclines et ont des d i-  
rections difi’érentes : l’ un, qui est le íilon de la 
Colorada, court de N ^ q 0 k 3o°0 . au S.29 k 3o°E.,
et Pautre, le filón de la Descubridora, devie peu 
de la direction de l’aigudle aimantée , quoique 
son aílleurement, a cause de Pinclinaison de ce 
filón k l ’e s t ,e tr le  la pente sur láqdelW il affleure, 
marque sur le plan une direction N V E .  Tous les 
deux plongent k l ’ouest; mais celui de la Colo­
rada se rapproche beaucoup plus de la verticale 
que 1 autre : les minéurs admettent que celui-lá
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recule de 5 a 6 vares vers l ’ouest par chaqué 
100 vares de liauteur verticale, tandh que le der- 
mer recule jusqu a 25 vares pour la méme distance 
verticale.

ous les deux ont été reconnus el exploites sur 
une longueur de plus de i .200 m étres, el 011 les 
a trouvés de méme nature quant k leurs mine­
rais , leurs gangues et la distribution de leur "i- 
chesse. On remarque surtout une constance par- 
'aite dans leur direc) ion et leur inch.jaison.

Quant au manto . il difTére entiérement de cha- 
cun les deux , comme nous verrons dans la suite.

J e  vais rapporter quelques détails sur, chacun 
de ces trois filons p mi ípaux.

(r) Le filón de la Descubridora ( corrida ou (t) Filón de la 
veta real de la Descubridora) a été connu le íruértd'’r" ‘ 
premier de tous. Sa gorge (garganta), cest-á-d.re 
le point oñ il commance a étre visdile k la surface 
de la paitie haute ríe la montagne, se trouvé im - 
mérliatement au-dessous de la couche du p la­
teau (A) et sur un escarpement de la pente sud- 
est de cette montagne. II ne perce pas cette 
couche ; au contraire, cette derniére le coupe et 
le fait disparaitre complétement. Dans cette gorge, 
tout prés de la surface, on trouva une masse con­
siderable de minerai excessivement riche, com- 
posée de chlorure d’argent et d argent métallique ; 
mais cette masse s’y  trouva coneentrée sur un 
senl pomt, k partir duquel le filón devmt sterde, 
et il lallót descendre k peu prés k 80 métres plus 
has pour arriver a l’endroit oú ce íilon recom- 
m enci,it k devenir riche. C’est a peu prés a cette 
listancedehi gorge du filón que se trouvé l’entrée 

principale de mine nommée la Descubridora, 
etí» partir de lk on a poursuivi les travaux d’exploita-
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tion jusqi. a plus de 100 métres de profondcur, 
sans cesser d ’en lirer i 2.000 a 1 5 .000 mares ti a jv  
gent tous les ans. i r r iv é  a cette p ro lo n d e u r , 
le filón cessa tout d ’ un coup d’étro p ro d u cid ;  
cet endroit se rapproche probablenn ni de la se-  
conde mesa-piedra  ( D ) , qu< nous verrons faire 
disparailre 1 argént dans la m ine de San José . On 
voit que toute l’epaisseur du terrain , ctnpuis la 
gorge  jusqu’á l ’entrée principale de la m ine , cor* 
respond k l’étage fie la premiére m esa-piedra  (B), 
et que tout ce qu siut tlepuis eette <ntrée msqu’á 
l ’endroit ou le minerai d ’argent disparut, con: fitue 
1 ’ lago des mantos pintadores  (C). On observe 
que les couches de ces mantos de la m m e de la 
Descubridora se trouvent souvent divisées par des 
1 11¡ íl ’argiles et m am es argdeuscs (Viables, ter­
reases , et que la roche n icrae y  est íhsurée dans
beaucoup d’endroits, et p íc e n t e  quelques traces 
de dislocations semblables k celles de la ooucln 
supérieure (A).

L e  íilon a ici 7 á fc> decimétres de puissance, et 
dans quelques e n d r e t s ,  prés du sol , devient plus 
large. L es  inineurs le considérent com m e co m ­
posé de deux iilons qui con 1 ent parallélement l’un 
á l’autre, et qui, tantót se rtjuiusseutet 11 en íorment 
qu un seu l,  tantót se s e p a re n t , >ans | imais s’éloi- 
gner tle plus fie 5 a bdéeim élres I un de l’auti e. On 
y  remarque en cutre une veine qui les accom - 
p agne , et e est á la jouctiou de celle-ci avec les 
autres qu ’01 diu^iremeut on 1 encontré des masses 
cousiflerables de ruinera, j.

Lu gaugue des m m erais de cette mine a tou­
jours éte carbonai.ee, m élangee d une argile ferri- 
iére L es  carbonates qui entren! dans sa compo- 
sitioiijlsont des carbonates de c h a u x , de fer, de



magnésie, do sene et de mangariése. L e  sultate de 
baryte y est moins abondant que dans les a u tres 
miiies d’argent du Clnii. La pau.e métallifére i es 
ininetaií, se composep. ineipalementdechloro-b¡o- 
uiures ri’an;enl, mélangés d’argent natit et d une 
petite propoli ion de sulfure et de sulto-nrsé.nure 
d ’argeul. (dependan t, ces minerais chloro-biomurés 
ne se montrent pas en égale abondance dans toute 
l’épaisseur de cet étage de mantos pintadores. IIs 
proviennent particuliérement de la partie supe 
rieuredu filón, jusqu'á ladistancedeboá 70 métres 
au-dessous d e l ’entrée de la mine. A partir de cette 
prolondeur, la gangue r l e v i e n t  d e  moins en monis 
calcaire, et le minerai change de nature. D’abord 
c’est. le clilorure p u r  ou mélaugé de sulfure qui 
remplace les ctdoro-bromures, puis la propor- 
tion t e sulfure d argent, d’argent antimonié, d ..r 
senie natif el d’argent rouge a'Ssénié (rubin hiende) 
commence é augm enter: de sorte qu k uneprofon- 
deur d’envirón 100 métres au-dessous de l'entrée 
de la mine, on ne trouve presque pas de trace de 
chlom-bromure, et les minerais deviennenl sulfo- 
arsémurés et antmioniés.

A  la suite tle la mine ia Descubridora, se trou­
vent encore dans le méme (don trois propnétes de 
nn’nes nommées la Carlota, la Santa Rita et San 
FeRs. Toutes les trois ont produit des gangues 
et des minerais de méme nature que la Descu­
bridora. Seulement, córame elles sont situées beau­
coup plus has que celle-ci, leurs minerais chloro- 
broinurés disparurent plus v ite , et elles n’onl 
jamais produit de riehesses comparables a celles 
de la Descubridora, ün a auss; remarqué que 1 e- 
minerais qu’011 extratt de la partie iníéneure de 
ces trois dorméres mines se trouvent melanges de
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galene et de carbonate de p lom b, dont on ne 
trouvé pas de traces dans ceux de la premiére.

(*) F'j la (2) L e filón de la Colorada est aussi connu sous 
' le nom de filón de San Francisco. Sa gorge ou 

tete de filón se trouvé aussi ¡mniédiatement au- 
dessous de la couche du plateau  (A), et sur un 
escarpement tout k fait semblable et situé de la 
méme man-éreque celui de la gorge du filón pré- 
cédent; il ne se montre que sur la pente m é- 
ridionale de la montagne et se trouvé coupé par 
la couche supéiieure (A) qui ne luí permet pas 
d aííleurer á la surface du plateau.

La Ví.‘»nciana. La premiére propnété de mine qu on voit du 
cóté du Nord dans ce filón, est la mine nomtnee 
la Yalenci ma Cobi iza. Elle a trés-peu d’étendue , 
k peine une centuine de m é t r e s  de longueur, elle 
n e  p o s s é d e  q u ’ u n e  t r é s - p e t i t e  p a r t i e  d e  la  p e n t e  
méridionale de la montagne, mais elle ¿étend 
sur une partie du m anto, c e s t^ k -d ir e  de la 
couche du plateau ( A ) ,  dans laquelle, comme 
nous le verrons, les masses métalliféres se trou- 
venl réparties hoi izontalement II s ensuit qu’une 
partu des travaux de cette mine ne présente 
qu’un Jabyrinthe de galeries horizontales trés- 
irréguhéres, contournées dans toutes les d’ rec- 
t ons.

Les premiors possesseurs de cette mme ont ex- 
trail des quantités considerables de mmerais de la 
partie du manto qui leur appartenait, et de la 
Ligne de contact de ce manto avec le lilon. Mais 
dés qu ’on entra dans ce derm er, on le trouva sté- 
rile, et on fut ohligé de traverser toute l’épaisseur 
delapremiére mesa-piedra (B)(plusde 100mitres) 
sans trouver la moindre trace de mineral d'ar- 
gent. Le lilon dans ce trajet conservad sa direc-
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tion, son inclinaison el sa largeur; les gangues 
étaient parfois trés-ferriféres; les parois bien ali- 
gnées. Le ínineur qui m ’accompagnait (lorsque, 
en 1840, je visitaicetteminepour la premiére ibis) 
me fu lobservation, que tant que la montagne con­
tinué k étre fe r m e , et les parois ( las cajas ) bien 
réglés, >1 n’y  a pas d’espérance pour la mine, 
qui ne coinmencera, me disait-ii, a prod. ^re du 
imnerai d argent, que lorsque la roche encais- 
sante se montrera .dérangée {desbaratada ) dan:, 
ces couches, et presentan! des fentes et filons 
eré» eurs. Lorsque j ’ai visité pour la seconde ibis 
ces ruines, en i 8 4 3 , on était k 1 1 2  métres au- 
dessous la couche du plateau (A) et on commen- 
caif a travadler dans les niantos pintaxlores (C). 
On sortait méme déjá du minerai contenant des 
cbloro-broinures comme ceux de la Descubridora, 
et 011 voyait de tout petits feuillets de ce remera, 
di sémmés dans la roche encaissante, q u , , k cetti 
pi ofondeur, renfermai t o , 54 de carbonate de chaux 
magnésien. On approcliait alors d one couche 
dans laquelle le méme fdon dans une mine k cóté, 
nomuiée la Colorada, donna pour plus de 200.000 
piastres ( un miilion de franes) d’argent dans peu 
de m ois , e< il élaii facile de prévoir ce qi i pouvait 
arriver a Valenciana, quand on sera.t descendu , 
2.5 k 3 o tares plus bas, au niveau de la couche 
mentionnée. E n e f lé t ,  quelques mois aprés, 011 
rencontra dans cette mine du mmerai cbloro-bro- 
nruré en telle abondance, qu on sortait environ 
3 caissons ( 200 quintaux) de ce minerai par jour , 
el E  loi du mineral était de 0,01 Va 0 ,0 15 d’,(r-
W -  .

Je  cite ce fa i t , que j ’ai eu l’occasion de constater 
par mes mesures et ohservations pcopres , pour
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faire voir la régularité avec laquelle la pnncipale 
nohesse de ces mines se trouve disposée dans 
I iiiléneur de ces filons . cela me rappelle cette 
régle générale que j.’ai souvent entemiu répéter 
parles  mineurs les plus experimentos du ( hdi, 
que, dans les montagnes stratiíiées (cerros de fajas), 
la p a rt id a  plus n d ie  du Ilion [el beneficio ) suit 
de préfereuce certaines couches privilegióos, et 
que ce sont ces couches qu> rendent le (riom mé- 
tallilere ( sontos mantos que hacen p in ta rla  
veta'); taudis que dans les montagnes massives 
n o n  siiaiiíiées les partios lid ies des íilons descen- 
dent vei iiealeii.enl en lorme de veiues ou cherni- 
nées, et se trouvent presque tou luis accompa1- 
gnes par des ulons croiseurs ( i) (cruceros) : ils 
disent que, dans ce cas, ce sont les croiseurs qui 
eni iclnssent le filón ( son los cruceros que hacen 
pintar la veta).

A  la suite de la Valenciana, en descendant 
vers le sud, se trouve, dans Ir méme ii1011 , la 
mine nommée la Esperanza , une des plus riohes 
de Chafíarcillo. Cette m.ne élant située plus has 
que la precedente, .1 n’a pas ete nécessaire de 
traverser toute 1 ►■paisseurde la premiare mesa-pie­
dra (fi) pour a ir iverau x mantos pin/adores (C). 
P a rce la  méme on est an ivé beaucoup plus vite 
á ¡a partie fiche du terram , qu’a la inme de la
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(1) On ap p elle ,  a u  Chili ,  c r o i s e u r  ( c r u c e ro ) , tout filón 
secondaire qui s’unit  au filón p incipal formarit avec 
celu i-e i  un anglc  quelconijuc' On distingue parm i ces 
e ro ise e rs ,  f ' s  c r u c e r o s  p a r a d o s j cei/x qui sont presque 
v e r t ic a u x ; les c r u c e r o s  t e n d i d o s ,  c c u a  " t u  sont horizon- 
laux j les c r u c e r o s  p i n t a d o r e s , eeuv  qui font apparallre  le 
minerai  dans les filons, ete



dienciaua. J e  n ai pasen  l’occasion d'exam.ner 
avec autaut de loisir cette nene que la premíete; 
mais je  sais que lorsque les mineurs de la Valen­
ciana entrerent avec leurs travaux dans la región 
de ces mantas pintadores, ils vsaisiient eu Üa- 
grant délit ceux de la Esperanza, qijj 1 étaient déjii 
introduits dans cette región et en reti'uient du 
minerai riche, saris semburrasser de la lim 'teqm  
divise Jes deux propriétés.

A.prés la Esperanza vient la Colorada, mine 
q u i , jusqii á i époque actuelle , a donné plus U’at’t- 
gent qu ’aucuueautre rnine de Cl.añarcillo. L’ en 
trée, ou la boca-mina de cette mine, se üoiiví a 
peu prés a 100 métres au-dessous de l’entiée de 
' i  Valenciana, et la principale richesse qu’av.nt 
produit cette mine vient d’une proíondeur de 10 
a 3o métres au-dessous de la suríacé. Cette grande 
r ichesse provient plutót de l’abondance du minerai 
que de sa lo i,  qui se trouve souveut beaucoup 
plus élevée dans les autres nenes quiñi. II est rare 
cependant que ces minerais conliennent monis 
de 200 mares au caisson (o ,o ii  d’argent), tant la 
teneur de c< s minerais de Chanurcillo surpassi n 
general celles des minerais les plus íiches du 
Mexique et du Pérou. J  ai vu un endroitou chaqué 
vare de longueur (om,83 f>) de mineral extrait 
dans une galerie horizontale d'enviion 2 métres 
(¡L demi de largeur tlonna pnviron i.Ooo ukíics 
d argent. Cela peut nous donuer en méme n mps 
l’ idée de la dilléreneequ il y a entre la quantimde 
minerais que les meilleures de ces inmes pro el ui- 
se|*t para n , et celle qu un extrait tous les ans des 
iwnesde E^otosietde Pasco, quandon premien con- 
sideration que la teneur de ces derniers minerais dé- 
passe rareme.it a o mares au caisson, et quecepen-
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San losé

dant, seulement des mines de Pasco, á cette epoque 
de guerre et de nvsére , on retire trois fois plus 
d’argent que n’en produisent toutes les mines du
Ch li.

L e  prodmt de cette mine dans les années de sa 
plus grande prospérité na pas dépassé 20.000 mares 
durgent par au. Ses minerais sont de véritables 
Colorados , e’est-á-dire, des mélanges d’une ar­
güe ocracée rouge ou ¡innatre et de carbonates, 
contenant du chlorure et du chloro-bromure 
d’argent. On a trouvé en outre, k peu prés a 
60 métres de profondeur au-dessous de l’entrée 
de la mine (boca-mina), unminerai de carbonate 
de plomb , contenant l\ k 6 p. 0/0 d’arg en t , dont 
tout l’argent se trouvé k l ’état de chlorure, et 
que ¡e n ’ai ] imais vu dans aucune autre mine du 
Chii,

\  la suite d ,j la Colorada viennent deux autres 
propriétés de m ines, E l  ihisempeño et la Bocona, 
Separées par un ravm qui coupe le íilon et se di­
rige du N . au S. Ces deux nones n’ont offert jus- 
qu’k présent que peu de mineral et rien de remar- 
quable.

Vient enfin la derniére propriété dans ce filón 
la mine de San Francisco, qui a été, d n’y a 
ñas longtemps, divisée en deux, San José et 
San Francisco. Cette mine se trouvé léjk k la 
partie la plus basse de la montagne ! elle touclie 
aux derniéres couches de ces mantos pintado- 
res (C .)  auxquels les trois premieres doiveut 
toutes leurs richesses. On n’a trouvé du mineral 
chloro-bromure que tout prés de í’alfleurcmenl. II 
a été ici aussi riche qu’aux afileurenients de la 
Descubridora et dans d’autres mines plus élevées. 
Mais bientót , le m irera i , la gangue et la roche
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encaissante changérent de nature. La  rochedevint 
plus argilpuse , plus compacte ; elle commenca

far ratrécir le filón, puis elle le rejeta un peu é 
ouest,e( lefilon dev.nt stéi ile.Ondescendifplusde 

4o métres sans voir la moindre trace < argent, 
puis on relrouva pour la seconde í'eis le méme 
lilon produetií', riche en argent , quoique ce 
dernier s’y  montrát sous un aspect tout a fail diffé- 
rent et aecompngné de minéraux dont on ne 
trouvait pas de traces dans la partie supérieure. I c i , 
la presque total i té de l’argent était á létat m ita l-  
lique ou é l’état d’argent sulfuré, associééd J’ar- 
senic nalif et k de l ’a r g e n t  arsénio-sulfuré. La loi 
du m’nerai dépassait encore 4 i» 5 p .o/o ;la  gangue 
était toujours calcaire, maisdéjémélangée de quartz 
et ne coutenant que peu ti iiydrate de fer et de 
sulhle de baryte.

Ce minerai disparutdansla profondeur, etlefilon 
redeviut stérile. Lorsque j ’ai visité pour la seconde 
fois cette mine, en ití4 2> on était alors á 106 
métres au-dessous de la surface, et á cette profon­
deur le rilon était encore calcaire, marneux ; mais 
la partie métallilére qu il renfermait ne ressem- 
blait plus en rienaux minerais de Chañarcillo. Elle 
se composait presque exclusivement de blende et 
de pyrite de fer, et la roche encaissante étaif por- 
phyroide, ne contenant, comme je  1 ai déjíi dit 
(page 4 3 q), que 10 p. o/ode carbonates, mélangés 
avec une argile en pariie attaquable par les acides.

en retirait encore du minerai l ir lieeten quan- 
bfé considerable, mais seulemeut des travaux su- 
P r>eurs, tandis que les travaux den  bas, du 
fond de la m ine, ne laissaient que peu de prolit 
au propriétaire. L e  point auquel on était a rm é  á 
cette époque se trouvait , d’aprés mes mesure11 

Tome I X ,  , 846.  29
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(3) Manió.
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barométnques, ¿ 9 1 1  métres au-dessus du ni- 
veau de la mer, et par consóqnent é 3^4 métres 
au-dessous de Ja surface du plateau de Chañar- 
cilio. C ’était le point le plus has auquel on ful ar- 
nvé dans l’exploitation des ruines de cette mon­
ta gne.

(3) Le Manto est, comme j ’ai deja dit, cette 
partie de la richesse minórale cíe Chañarcillo, qui 
se trouvé renfermee dans la couche du plateau (A). 
J ’ai déjíi do quellessont les roches cjm composeut 
ce tte ‘ conche , el quelle est leur structure en 
grand. Or ces roches el tout le terrain qu> consti- 
tue le plateau le plus elevé de la montagne, et 
qui n’a que 20 á 3 o metres d’épa'sseur, sq,trouvent 
coupes par diverses veines metalliíeres verticales 
et par une .nfiuité d lutres qui se dispersent trés- 
ir réguliñrement , el se clivisent en maspes et
rognons engagés dans la partie la plus íracturée 
de la montagne. Ce n’est pas, precisément un 
filoti-cutiche , mais plutót une espécede st.ockwerk 
élendu horizoutalemenl , au rndieu d’un sysléme 
decouches subdivisées. O11 remarque t|ue la partie 
la plus bacturée et la plus mótalliíére de la 
couche ne sétend pas dans toute la largeur de la 
montagne, mais allleure séulement sur la pente 
méridionale , immédiatement au-dessus de la 
premiére mesa-piedra ( 13) : elle ne fait que cou- 
ronner de ce cóté les tetes des deux prineipaux 
filons. En  observaut a la simple, vue la situaliou 
q u ’occupe ce manto dans tout 1 pnsen'ble de la 
montagne, on dirait. qu’íi une epoq"fi posterieure 
ñ la forination de cette deruiere, toute la concha 
du platetm (A.) ful soulevée et onverte du cote dó 
su d , au rnoment oú I e s  vapeurs mótalliques, soi - 
tant par les fentes les filons iuh - ieurs et cher--r  t r . ’O 'vu .. 1 ■
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chant une issue & travers cette couche, se conden­
sar it dans ses fentes ét ses crevassés.

En eífel, la plus grande richesse de ce munto 
a été trouvée sur l’ escarpement meridional de la 
couche du plateau . á 1 ‘endroif le plus fracturé et 
le plus fendillé dé la roche. On cite une énorme 
masse de minerai dargent trouvée dans céscre- 
vasses, prés déla gurge du filón de la Descubri­
dora dans une mme nommee mctntÓ de los Bu­
lados. On a extrai» seulement de la crocite de cettr 
masse plus de 6o qui ntaux d’argent en minera 
chloro-brómuré , e 1 le noyau tfuí restait et qu’u'n 
fulobligé de couper au ciseau , pesait plus de 3d 
quintan x et se composait d’ iin mélange de elijo 
*ure et d’argent métallique. Cette masse (bólon de 
plata) avait son gisement au rfiineu d’ énormes 
ilocs anguleux, tout ü fad irrcguliers, de la méme 

roche qui constitue la couche du plateau ( 4 ) , el 
qui évideinment avait eté brisée et fractionnee sur 
place. Les vides et les' interstices entre ces blocs 
élaient remplis de marnes bianches et .aunátres 
terreuses ; qui coutenaient aussi de ce mémfe m i­
nera' disséminé en pai ticules trés-pe'ítes

U ne antre m ine, de la méme nature que la 
précédente et qu on est encore en tram d’exploitér 
avec bénélice, se trouve située tout pies de la téte 
du filón de la Colorada et se nomme mantb de los 
Cobos. Les travaux de cette m ire  ne présentent 
que des grottes et envites excessivemeut írregu- 
héres et po;nt de galeries.

II y  a cepnndant dans cette méme couche du 
platean A une mine nómmée las Guias ou oii 
exploite des veines assez réguliéres q u i  cóurrii; d j  

ai‘ S . , mais qui ne correspondent jids du iouí
aux ueines ni filons qui se présentent au-desmus

i ni tv su a  «ardm^f «u »



I

Filón» t vcine» 
secoiniaires.

de cette couche dans la mesa-piedra et les cou­
ches rnférieures.

E n  general tout l ’argent contenu dans ces m'nes 
de la couche supérieure du plateau , comprises 
sous le nom de manto , se trouve á I etat dechloro- 
bromure. Ses gangues sont argilo-carhonatées 
lerriféres , et le mineral forme des rognons de 
di ,erses grandeurs empátésdans unesubstance ar- 
gileuse, II n’est pas rare de rencontrer k la surface 
de ces rognons de tout petitscristaux octaédrques 
ou cnbo-octaédriques de chloro-bromure vert, 
qui changent tres-vite de couleur par fa c io n  de 
la lumicre et prennent des teintes grises , ou grises 
verdátres , et jamais violacées. On a trouvé, dans 
le manto de los Cobos, des rognons du poids 
de plusieurs ls 1 logra ni mes , composés de masses 
compactes, verdátres et Jirunátres, á cassure con- 
choíde ou inégale, cassantes, et composées d’un 
mélange de sous-sulfate de cuivre, d’arséniate de 
cuivre, de carbonate et de silicatedu méme metal, 
etc- L eur eroúte est recouverte de petits cristaux 
de chaux spathique et de chloro-bromure d’argent 
qui tantót se montre mamelonné, tantót cristalhsé 
ou disséminé en grains amorphes au nnlieu de la 
gangue. Le  centre de ces rognons et la masse com­
pacte verte ne contierment presque p as d’argent-Je 
n ’ni vu ce rninerai dans aucune autre mine du 
Chili.

J e  dois maintenant dire que, outre ces tro(5 
sources principales de la richesse de Chañarcdlo 
(les deux filons et le manto q u e je  ytl «8 de dé- 
c irre ) ,  il y  a grand nombre de íilous secon- 
daires , filons croiseurs et veines, qtd SOllt exploi­
tés, et dont 011 a retire ¡ isqu á présent des richesses 
assez considerables. La seule veine uonainée
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Guia da Carballo a produit pour plus de 600.000 
piastres d ’argenl; une autre nommée Reventón 
Colorado a été trouvée aussi riclie que la prece­
dente , ct en general, 011 y  trouve les mémes mi- 
nerais chl^ro-bromurés que dans les fdons princi- 
paux.Onen a méme extraitdes veines de 4 k 8 et 
13  bgnes de largeur de chloro-bromure vert, 
semi-transparent, parfaitement pur, concrétionué 
ou stalactiforme. Les écbantillons de ces veines 
sont actuellement trés-rares, et on en trouvait 
beaucoup. d aprés ceque j ’ai oui dire, dansles pre­
miers temps de la découverte des mines de Oha- 
ñarcillo , l o r s q u ’o n  était á  exploiter les afíleure- 
m e n t s  de ces fdons.

II ne me reste qu’k ajoutcr que parmi le grand 
nombre de filons qui traversent la momagne de 
Chañarcillo, i] y  en a qui, jusqu á préscnt, ont été 
trouvés complétement stéules, sans accuser la 
moindre trace d'argent. On c ite , par exemple, 
un large íilon situé entre deux principaux filons, 
passant, on peut dire, par le centre de la per'ie 
métallilerede la montagne, et paralléle aux filons 
les plus productifs de ce terraiti, qui , malgré sa 
situation si avantageuse, et fidentité deses gan- 
gues avec celles de minerais ricbes , a été toujours 
trouvé stérile, e ta  ruiné beaucoup de mineurs.

La découverte des mines de Chañarcillo ne date 
que de 1 8 3 1. TJn pauvre montagnard nommé
* lodoy, étant k chasser les guanacos, s’était reposé
*  1 °m bre d’un enorme bloc de roclier qui sorlait 
de 1 dfleurement du filón de la Descubridora. 
Frappi de Ja couleur et d’un certain aspect inétal- 
lique de la partie saillantedu rocher, d commenca 
kle graifer avec son couteau , et vovant qu’elle se
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laigsait conper corome du fromage (suivant la ma­
niere dont il s’expriuiait), ilemporta un morceau 
de ce roclier a Copiapo, oü il íut reconnu pour 
du olata-plom o, c’est-á-dire pour de 1 argent 
corné. II oftrit la moilié de sa i r m e , qui, ilepuis 
ce temps, pn t le nom de la Descubridora, i Don 
Miguel Gallo, un des plus vieux miueurs de cette 
province , á qu. le sort n’avait jaman éte prospere 
pans sa |eunesse. D’aprés l'arrangement qu. eul 
li( u, Gallo deva’ t fournir l’argent nécessaire pour 
I’exploitation, et le proiitdeva.it étre partagé entre 
luí et Godoy. L e  hasard voulut quon tombat sur 
la partie la plus riche du íilon, et on commenca, 
f^ s 1 es premiers jour de l’ex .loitation, á extraire 
des valeurs considerables. Mais G o d o y ,  comme 
’ oot, ceux qui découvrent les m ines, n’éul pas 
ía patience d’ atendré. Séduitpar I'esperance d e1* 
découviird uitres meilleures, il vend.it la niuitiede 
la mine qu] Tul appartenait pour 1 4.000 piastres, 
dissipa son argent et mourut pauvre.

La nouvelle de cette découvkrte attira bientóf á 
Chañarcillo une foule de miueurs de tous cotes, 
L es premiers auxquels le sort se montra aussi favO' 
rabie q 1 á Godoy, furent deux fréres, nonimes 
Peralta Bolados , propriétures u un pei.it r a ñ r h ó  
(chaum iere) dans la vallée ele C opiapo, et 1 un 
troupeau d’áuesqui leur servaicnt a porter d i *xns 
• la \¡lle  on aux usines, a vre  quoi il ¡ pourvoyaient 
^ leur premieres nécessités. Les deux fréres üoii 
vbrent cefam eux bloc (bulon) de 70 ^ m unta ¡«y 
de niip«rji exoessivem enlriche, a’ men- 
t'on page 4 $ 1 ) parlant du me. ,b de los B o­
lados L  eXtran-orq le t r a n s p o r t e t  V  traitem ent de 
cetfé tila1 o d e ir  nerai etaient tellem enisim pleset 
JSc’les, <^ue ces pauvres gens, quoique enf iéreraeot



dépourvus des connaissancesnécessaíres et decapi- 
taux, parvinrent, dans moins de deux ans^ á un 
extrañe pour plus de 700.000 piastres d’argent. 
Enílés de leur prospérité , ils ne pensérent qu’ii en 
joiiir, et pendant qu’ds dissipaient leur richesse a 
Copiapo , qui n'étan a cette époque qu un village 
pauvre et mal peuplé, leur mine se trouva tout 
d un coup épuisée, et quelques mois aprés , on a 
vu ces mémes Peralta Bolados plus pauvres qu’ils 
n’étaient avant leui; clécon verte , ayant méuie 
perdu leurs ánes, dont ils n’avaient pius cru avoir 
besen.

Tel fut le sortde ceux qui avaient decouvert les 
romes les plus riehes de Chañarcillo. Mais bientót 
la propriété de ces raines et leur exploitatiun 
ayant passi dans les mains d’ hommes eclanés ei 
industiieux, la production de l’argent augmenta 
de telle sorte qu’eu i 8 3 3 , on retira des usines de 
Copiapo prés de 1 00.000 mares d’argent, dont 
les neuf dixiémes provtnaient des mines de 
Chañarcillo. Depuis ce temps, ces mines allérem. 
un pen en déchnant pisqu en ; 8 3 8 , ou 011 tomb, 
sur la grande richesse de la Colorada. Cela pai’vim. 
á ranimer les éíí’orts des entrepreneurs , et depuis 
cette époque, 700 mineurs e n v"o p  trayajllent m - 
cesamment ii Chañarcillo et dans les muies les plus 
rappiochées de cette montagne.

Voici le prodmt de ces mines dans le< >o pre­
mieres années , tire des documents oflicieb

On a exporté par les douahes de Copiapo. de- 
Puis r8 3 a jusqu’íi 184a :
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Années. Mares d argenl
1832. . .   38.732 6
183 3 ..................................................  94 149 2
183 4...................................................... 82.782 1 i
183 5..................................................  84.700 5 j
1836   17.214 3 -
183 7......................................................  58.449 1 l
183 8 ......................................................  63.715 5 j
183 9 ..................................................................  103.765 2  |
1840. .   88.340 3 j
184 1.......................................................  92.112 1 i
1842 jusqu’aumois de septembre. 55.222 1 \
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Total . . . 779.084 1 \

A  cela , il faudrait a|onter : i° l’argent emporté 
k l’état de minerai k Vallenar, et qui alétc ensuite 
exporté par la douane du ÍJuasco; 2° l’argent ex­
porté par la voie d e  c o n t r e b a n d e  Targent m o n -  
nayé , l’argent travaillé par les orfévres du pays , 
et l’argent exporté en échantillons de collections. 
One personne de Copiapo, qui fondait cescalculs 
sur des faits positifs dont elle avail conuaissance, 
évalue k :

1 9 4 .7 7 7 m ares, 1 argenl exporlé au Huasco;
2 5 .00 0  l ’argcnt exporlé par contrebande;
50.000  1 argent convertí en vaissclle , bi jouterie, 

monnaie, ele (Gaeta del comercio, 1843, n°37i)-

Il en resulte q u e ,  dans lesdix premieres alinees 
d’exploitation , depuis la découverte des mines de 
Chañarcillo, les mmesd’argentde Copiapo ontpro 
d u i t pl us d e 1. o00.000 de m a res d’a rge u t. E  t com me 
pendant ce temps , les autres mines de Copiapo, 
comme celles de Ladrdlos, de San Antonio, etc., 
donnaient tout au plus 5 .ooo k 6.00o mares d’ar­
gent par an, on n’a qn’k retrancher de la somrne



totale ci-dessus rapporlée do.ooo & tío.ooo mares 
d’argent el le reste sera le pioduil des mines de 
Chañarcillo.

Voici maintenant le nombre de mines et le 
nombre d’ouvriers et de personnes attacliées au 
travail des mines, exlrait d’un rapport ofliciel du 
juge de Chañarcilloadressé, le 3 i décemhre 1889, 
h 1 intendant de Coquimbo

Chnnar- JPajo- Bandurrias et 
cilio. nales. Algarrovito.

Nombre des mines productivcs
( en beneficio)........................

Nombre de mines slériles {en 
broceo' ...................................

Tolaux. . .

N om bre  de m in cu rs  :
Mayordomos (m a i l r r s m in e u r s , 

d ir c c te u r s ,  com m is) .
Barreteros (ouvrieis piqueurs).
4 pires (eeuxq i’ i sérven la  sor-

lir les m i n e r a i .)...........................
Herreros ( ser ru r ie rs ) ......................
Aguaderos (ceux qui vendent
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Nombre de gens employésdans
CCS

12 3 »

55 1 7

fi7 4 7

85 6 8
198 15 18

210 18 19
5 M »>

20 1 1

518 40 4 fí

On vo it , d’aprés ce document, que sur 78 mines 
qu’on exph itail & l’epoque La plus florissanle pour 
Chañarcillo, il ti’y  en avait que i 5 qui pro- 
dui .aient du m inerai; les auires n’occasion- 
naient que de grandes pertes aux propnetaires, 
et on les travaillait seulement dans j’espcnr d’j  
trouver la méme richesse qu’oflraient les pre­
mieres.

Ce nombre de nnnes productives, comme aussi

P»Monnet.
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celui des ouviicrs qui y travailln-.t, et la quantdé 
cié minerais extraíts varient beaucoup d’une année 
¿i l’autre, et méme d on mois íi l’autre. Yoicí des 
détails que j’a¡ extraíts des livres oíliciels du íuge 
des mines de Chañarcillo, sur l’état de ces nunes , 
le nombre de mineurs et la quaulité de minerais 
extraíts en 1842. —  Cette année a été une des plus 
fortunées pour les propriétaires.

C\oir le tpbleauci-apros , pa re 459.)
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De l ’insppction de ce tablean il resulte que ¿ i #sur 
le nombre total des mines qu ’on a exploiiéesen 1842, 
il y  en avait á peine une sur six qui produ isait du 
minerai: que par conséquentceiix qui s’ engageraient 
a avancer leur argentpourdes travaux de.recherche 
dans cette montagne, en suivanl toujours la raé- 
thode ordinaire pourle  travail des mines, comme 
on l’a mise en pratique jusqu'a c e jo u r ,  n'auraient 
que un cout.re cuiq de probabiblé pour réussir; 
2" le tiers ¿i peine du monde qui se trouve occupé 
dans ces mines travaille dans les mines producti ves, 
et les deux tiers dans celles qm n occa'óonnent que 
des pertes et des dépenses; 3o sur la totalité du 
nombre des gens occupés dans le travail des 
mines, le einquiéme íi peu pies se compose de 
surveillants,directeurset maitres-mineurs, un peu 
moins de deux einquiémes de piqueurs ou barre­
teros , qui sont les seuls véritabiesouvriersmineurs 
dans nos mines d Europe, et plus de deux rm - 
quiémes de chargeurs ou apires, c’est-íi-dire 
d’hommes d’une i'orce musculaire prodigieuse , 
dont le travail est l’ait dans les nunes de 1 mcien 
conhnent par des enfants, des ammaux ou des 
machines. En un m ot, sur cinq horames occupés 
dans le travail des mines, il n’y  en a que deux 
qui exécutent le travail de nos mineurs, un qui 
les survetlleou les dirige, et deux autres dont |¿ 
travail pourrait étre en mtqeure parLie remplacé 
par des machines.

Le nombre de mineurs qui travaillaient á Cha­
ñarcillo étant, terme m oyen,de 7 3 6 , et lennmbre 
de quintaux de minerai qn’on avait extrait cette 
année, de 2.040 par mois, la qiian 'té fie minerai 
extraite par mois et par chaqué individu employi’ 
dans ces mines, revenad 2i 277 livres environ ,
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ce qui correspond a onze mares ri argent- par 
m meur, en admettant pour la inoyenne de ' i  
richesse de ces minerais quatre mares au quintal.

Tout est tellement eber a Chañarcillo, que les Fra.sd'expioi 
frais d exploitation y  montent á 70 et 75 piastres tationetuetrani- 
p arm o is ,  par chaqué barretero ( c’est-íi-dire p a rp 
chaqué piqueur ou barretero , et le chaigeur qui 
JlJi correspond, y  compris l ’eau , la poudre, la sur- 
vcillance de la mine, etc. ). II en resulte qu’ayant 
eu 260 barreteros dans les mines de Chañarcillo 
en 18 4 2 ,  les frais généraux d’explo.tation on td ú  
monter cette année á 260 X  X  12  =  234-000 
pi..slres par an. En  y ajouiant : i° le surplu» de 
char *nrs ( a p ire s  ) dont le nombre excédait 
celui de barreteros de 56 et qui devaient coúter 
■ 2 x 5 6 x  22 =  14-7&4 piastres; 2°eDviron 20.000 
piastres en frais extraordinan es, machines, etc.
On obtient pour frais généraux d’exploitalion 
268.784 piastres.

Maintenant, le traitement de minerais et la 
vente de l’argent qu’on exporte ooeasionnent les 
dépenses suivantes:

i° Le transport des minerais aux ateliers d’a- 
malgamation , dont la plupart se trouvent dans la 
ville, se paye á raison de 34  piasU es 4 réaux par 
caisson ( tí ¿ quintaux ) ,  ce qui donne pour 24 .477 
quintaux que les mines avaient produit cette amiée 
une somme de 1 3 . 1 7 5  piastres;

2° Supposanl que le rendement du minerai 
en 1842 lut le méme que cello de l’année an- 
térieure, c’est íi-dire de 9 2 . 1 1 2  mares d’argent, 
comnie les Irais du traitement dans les machines 
d amalgam;,L¡on t dans des tonnes íives ít fonds de 
ionte,ponr les minerais qui contiennenl4 maresau 
cais&on, sont de 1 piatre 3 réaux par marc d’argent

GÉOLOGIQUE DU C H IL I. 4 ^ 1
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obtenu . prenant en méme tempsen considérauon 
que dans les ateliers d’amalgám ilion ordmaires ces 
irais augmenten! plutót que deduninuer, je'csois 
qu ’on peut admettre pour le minimum de la fié- 
pense quoccasionne le traitemeat de ladite quan- 
tité d’argent:
’■ Sí y  t  piastres.

9 2 . 1 1 2  x  i piastre 3 réaux =-2 u  5 . 1 4o

69.084
1 r *

12.000
tit *f® ->l •>

1 0 . 0 0 0
V » | ** * «»

268.784 
1 i 5 . i/ (q

69.084

3 3 . 1 7 9

488,187

II resulte de Jaque la moitié envirou de 'argent 
qui entre dans le pays par Texportatiou des pro- 
(luits de ces mines, sert á couvrir les fraisqp oeea- 
sionnent l exploitation decesm m eset la réabsation 
de leurs protluifs. On voit en méme temps que 
de la somme dépeusée de cette maniere :

30U .000 p. environ serven i  a re n co u r :ig pmont de l ’agr i-  
* cu ltu re  e t  du cu ,ru i " -rce ;

100.000 au mainticn de* ‘ -tablisseinents mé-
ta l lu rg iq u e s ;

70.000 rentreni dans 'es revenus de l ’Etat,

reaux par marc de droit
d’expoi t a t i o n ............................................

4 ‘ Erais de transport de l’argent en 
ba rre de Copiapo au port et dq port ¿1
Valparaíso.....................................................

5o Dépenses exlraordinaires, com- 
missions.........................................................

En  faisant la somme de toutes ces 
dépenses, et notauiment des ti ais d’ex-
■do’ tafion. . . * .......................................

de traitement...................................
D r o i t  d e x p o r t a t i o n .  .
( iommissions , dépenses extraordi- 

naires , transports.

On a pour total...............................
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Continuation de vojage.

En parlant de Chañarcillo, on se dirige au sud 
sans descendre dans la travecia et sans quitter ce 
terrain stratifié qui constitue la montagne de 
Chañarcillo.

En allant dans cette direction, on laisse jggjviines d’ar^nt 
mines d’argent de^Bandurnas it gauche, et on J lgarrt 10 
passe par celles de Algarrovito L e  gisement de 
ces dermeres est idenuquement le méme quecelui 
de Chañarcillo : ce sont toujours des calcaires argi- 
leux et sablonneuxanaloguesáceux que l ’ on voit á 
Chañarcillo; ^seulcmenf ici, ils se d isent en strates 
minees, sclñstoides, Ces mines n’ontjamais pro- 
duit de grandes richesscs. On y exploite actuelle- 
ment un filón qui procluit beaucoup d'une terre 
rougeátre, marneuse , contenant de l’argent nalif  
et de l’argent cliloruré, d'sséminés en particules 
excessivement pelites. Cette terre se déla je  f'acile- 
ment dans l’eau , et on la lave dans un endroit 
situé h 3 lieues plus au sud-est pour coriCentrer 
un peu sa richesse , qui en général n ’excéde pas 
0,002. La  cherté des v'vres et de la main-d’oeuvre, 
l ’extréme p'Miurie d’eau pour le luvage, et surtout 
le voisinage des mines de Chañarcillo. qui offrent 
plus de chance de réussir, íont qu’on 11’a jamais 
exploité ces mines avec autant d’activité que les 
autres.Les rmnerais quel on en extrait sont traites 
í» Vallenar.

A cinq lieues di ces mines, en se cjirigearit tou­
jours au sud, on perd de vue le terrain stratifié, 
et tout d un coup on se trouve au milieu dec gra- 
nits qui dépassent la ligue du contact. des deux 
terrains, et s’avaneent beaucoup vers les Curdd-



Porphyres bi 
(jarras el truvt- 
Cía.

léres, en formant une espéce de baie au milieu des 
roches de secliment.

A  deux lieues plus au sud, on retrouve de nou- 
veau Je terrain secondaire stratifié; seulement 
ici,au lieu de roches calcaires schistoídes, comme 
celle ü Algarrovito , on trouvé des porphyres 
bigarrés. L e  chemin monte par une vallée creusée 
dans ces porphyres, et conduitk la Cortadera, qui 
est un endroit isolé, k y heues*de Y a llen ar , el oú 
on trouvé de l’eau aprés une marche de 20 lieues 
au milieu d’un désert entiérement sec et ande.

II est bou desavoir, pour ceux qui se trouveront 
dans le cas de faire ce voyage, que dans tout le 
trajet, depuis Ingenio, situé de l’aulre cóté de 
Chañarcillo, jusqu’á Cortadera (si 1 on passe par le 
chemin de Chañarcillo sans s’arréter dans les 
mines), on ne trouvé que deux petites sources 
d’eau : une k l’ endroit déjk cité, k 2 lieues au S .E . 
de Algarrovito, oü on épuise le peu d'eau qu ise  
montre pour laver les ierres de ces mines, et 
l’autre k las Lornitas, k 4 lieues au nord de la Cor­
tadera. Ces sources se tarissent tous les jours , et 
il arri ve de traverser tout ce désert depuis Ingenio 
,'isqu’k Cortadera (24 k 26 lieues) sans trouvcr 
une goutte d’eau-

Prés de la Cortadera se trouvent quelques 
mines de cuivre que je  ti' í 1 pas eu le temps d exa- 
m.ner.

Cet endroit se trouvé tout au plusk 1 lieue 1/2 
a l’est de la ligne du contact des deux terrains ; le 
chemin descend dans la direction sud-ouest , et 
k 3 lieues de la, onarrive k la tra v e c u i, qui forme, 
comme j a i  deja di I) une plaine tertiaire k la jonc- 
tion des deux terrains. Les porphyres bigarrés des- 
cendent ici jusqu’k la plaine.de l’autre cóté de la-
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quelle on ne voit plus que des montagnes gramti- 
ques. Lk ou ces porphyres touchenL la plaine, 
celle-ci se trouve k 779 métres au-dessus du niveau 
de la mer.

Depuis ce point, le chemin continué k des­
cendre au sud, par la travecia, et k 6 lieues (Je lk, 
lorsque la vue , latiguee de 1’aridiLé de la plaine, 
voit avec peme cette plaine se prolonger au sud, 
toujours entourée de montagnes encore plus ari- 
des q u e l le ,  on apercoit tout d’un coup, sous ses 
pieds, k plus de 5o métres de profondeur, une 
jolie vallée d’environ 5oo k 600 métres de largeur, 
remplif de beaux saules pyranbdaux , d’orangers, 
de péeliers et cíe chn imoyos , a l ’ombre desquels 
on voit au loin de longues rangées de johes mai- 
sons blauehes.

C ’est la ville de Valienar, chef lien du départe- 
ment du Haut-Huasco. Un beau ciel d’été rare- 
meut couvert, une brise contiuuelle courant de 
fouest verj les Cordilléres, et un ruisseau d’eau 
elaue et lnnpide qut arrose les jardins, les vignes 
et les prairies de luzerne du fond de la vallée, 
rendent le,-séjour de cetle ville aussi sain qu’a- 
greable. Les fruits de cet endroit ont la renommee 
d’élre aussi hons que ceux de Potrero Grande, 
dans la vallée de Copiapo; les íi ,ues el les raisins 
sonL SLii tout tres - recherchés; 011 11’y  counait 
presque pas deebangehients dans les saisons.

Cette calléese dirige de l’cst a 1 ouesl; sa firm e 
est. ovale , et ses paiois, creusées dans le terrain 
teikiaire de la traversée , ont des pentes tellement 
rápidos, qu’en les regardant d’eti bas, ils paraissenl 
étre voi'iicaux> Sur ces parois, 011 remarque deux 
étages bien distincts, semblables k ceux qu >>n voit 
dans les embouchures de toutes les vallées tiatis- 

Tome 7¿r; ,846. 3o

G ÉO L0G IQ U E Di) CIíITi*. 4 b 5

Vallée 
de Vaileuar.



versales de la cote. La longueur de la partie ovale 
de la vallée est égale á la largeur de la plaine d’en 
liaitt, et on voitaux deux extrém.tés de songrand 
are deux rétrécissements (angosturas). Ces rétré- 
cissements sont dus aux rochers qni deseendent 
des deux cótés, et se trouvent sur le prolongenaent 
des deux cliaines de montagnes qui se dirigent du 
nord au sud, laissant entre elles l’espace occupé 
par la travecia

L e  rétrécissernent d en  has, cest-á-dire celui 
de l’ouest, se trouve k l ’endroit d’uñe ancienne 
digue naturelle qui retenait les eaux pendant 1*6- 
poque de la formation de tout ce terrain déla trave- 
ria; et il n’y  a rienqui puissedécider si cette epoqué 
est contemporaine de celle du terrain tertiaire 
de l’un ou de,J autre étage ; car les doubles etages 
de la vallée peuvent nuss' bien correspondre iu x  
destructions partidles de cette digne qu’aux: di­
verses époquesdu sonlévement de la cote. Jecro is  
méme que ce dernier n-’a pas pu produce des ef- 
fets trés-considérables á de grandes distances et k 
de grandes hauteurs dans le systéme des Andes. 
L a  surface du terrain de la travecia se trouve k 
plus de 600 métres au-dessus de la surface des 
plaines tertiaires de la cute ; celles-ci sont de for­
mation marine et cuntiennent des conches fossili- 
féres calcaires, tandis que celles de la travecia se 
eomposent de sables et g r a v é is ,  umlanges d e- 
normes blocs roules, déposes par les torrents des 
Corddléres, et on n’y trouve pas de débns orga- 
mques, de marnes ni de calcaires ínarneiix.

Le departemem dont le cbet'-bcu est Vallenar,  
s étend de las Lom.tas au Cerro de (a \e n tu r a  , 
dans la direction du méridi"ii (envuon 5o lieue» 
de longueur) et de la ligne des 1 h.ps iusqu a l a-
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tara  (q u i  est une fe rm e  s itu é e  k 5  l ieues a l ’ouest 
d e  V a l l e n a r ) ,  d an s  la i l i re e t io n  d e  l’est 5 l ’ou est .
L a  ville c o m p te  euv n o n  3 .oou  h a h i t a n t s ; c ’est ici 
la r é s id e n c e d e s p r in c ip a u x  p r o p r i é t a i r e s d e s m i u e s .
O n  y  vo it  d e u x  a te lie rs  d ’a m a lg a m a t io n  , d eu x  
trapiches ou n i o u l i u s á  m o u d r e  les m i n e r a i s ,  u n e  
e co le  d e  1 0 0  e n fa n ts  s o u te n u s  a u x  fra is  d e  la 
v i l l e ,  e tc .  II y  a peu d e  c o n m i e r c e ,  p eu  d a g r i -  
c u ltu re  : e t  le  bu n - é t r e  des h a b ita n ls  d e p e n d  
p re s q u e  e x c lu s iv e m e n t  du sort  d es  m in e s .

D a n s  le  t e m p s ,  c e  d é p a r te m e n t  e n  c o m p o s a i t ,  
avec e e lm  de la c o te  (d o n t  le  c h e f -b e u  est  F r e y -  
r i n a ) ,  un s e n l ,  n o r n m é  département du Huasco , 
d an s  leq u e l  on c o m p ta i t  au  c o m m e n c e m e n t  d e  c e  
s iéc le  (v ers  l’ itn 1 8 0 6 )  9  m i n e s  d ’o r ,  3 o d e  cu iv re  
e t  3  d ’a r g e n l  e n  e x p lu i ta t io n .  M a is  les m in e s  d’o r  
et  ne  cu iv re  se t ro u v a n t  rap p ro ch é e s  de la c o te ,  la 
ville  de  V a l le n a r  p a r t ic ip a d  p e u  a leu r  riehesse .
Sa  p r o s p e c t e  ne  d a te  q u e  de  181 1  , é p o q u e  k l a -  
q u e l le  o n  d é c o u v n l  les  m in e s  d ’a r g e n t  de A g u a  
A m a rg a  e t  de  T u n a s .  C es  m in e s  a y a n t  d’a b o r d  
p ro d u P  d e s q u a n l i t  s co n s id e ra b le s  11 a r g e n t ,  la 
ville / l e  V a l l e n a r  é ta i t  a lors  aussi f lorissante  q u e  
l’est  a c t u e l le m e n t  ce l le  d e  C o p ia p o .  M ais c e t te  
e p o q u e  fut d e  peu de d u r e e .  e t  se t e r m .n a  , vers 
l’a n n é e  1 8 2 2  , p ar  l’é p u is e m e n t  e t  I’ab and o ir  pres­
q u e  eom plet.  des travaux.

V oic i  le cb erf i in  k p re n d re  p o u r  c o n f in u e r  ieContíi.mtioii du 
voy ag e  dans le b u t  (■ s x a m iu e r  les te rra in s  éitwés-JWI®! j ^ 10̂  
cu vn is inage de la. l -gne  du prem ier rontact. ¿fecontad. 
i leu  v te r ra in s .

O n  c o m m e n c e  a rc u io u tc i '  la vadee tfcr* H aseot. 
e t ,  a tro is  l ie u e s  de ki v i l l e ,  n e  : tev-
ra in  to u t  k ta i t .m a io g u e  k ce lu i  q u e  n o u s  tv o n s  vu 
1 t ro is  l ie u e  f|P C o p ia p o  e n  fa ce  ríe L a d r i l lo s  et



Aliñe» d ar;»n t 
du C an  ¡so.

de la Tierra Amarilla. On v< it des masses d.ori­
fiques eif bas et sur ces masses, des roches st,ra­
ta fiées, tantót porphyro'ides, tantót argileuses 
compactes, plongeant en stratiíication concor­
dante é l’est. II y a moins de régularité dans le 
redressement et dans l’allure des couches que 
dans la vallée de Copiapo • les porphyres prédo- 
minent et on les voit traversés par des veines et 
filons qnarlzileres compactes.

On f'ranchit cette premiére ligne de la sépara­
tion des deux terrains, et a une lieue á Test de 
cette ligne , on prend a droite. Aprés deux heures 
de chennn on arr>ve aux mines d’argent de Car- 
riso, situées dans la partie inlerieure du terrain 
stratdie : ce terrain y est beaucoup plus acci­
denté;* qw’S Chañarcillo. L e s ,  roches calcaires y 
mariquent presque entiérement, et déjá au pied 
de la montagne on rencontre la méme variété 
de dioiite que nous avons vue au pied de la mon­
tagne qui renferme les mines d’argení de Ladril­
los. Danscetie massedioritique,oncxploiteactuel- 
lement un filón d o r ,  donnant du minerai trés- 
1 iche en or natif.

Les nnnes d argent duCarriso sont assez remar- 
quables sous le rapport de la grande v a r i é t é  des 
minéraux qu’elles produisent. Le idon principal 
coupe la mont igne darisla direction S. 'ío0 E  ti a 
eté reconnu et exploité sur une longueur d °nvi- 
ron 3oo métres. II coupe des roches compactes, 
faisant elfervescence avec les acides, dans la partie 
inférieure, et des conches de porphyres sembla- 
bles á ceux de Agua A m arga , vers la partie haule 
de la montagne.

La rmne la plus importante de ce Jilon est la 
Descubridora appartenant íi M Urrutia. Cette
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mine avait produit á l ’aflleurement du fdon, du 
chlorure et de 1 argent metaliique; mais á 10 m i ­
tres au-dessous de la surlace du sol , le minerai 
cbangea de nature et commenca á ,devenir sul­
furé eta isén if .  L  espéce qu constitue sa richesse 
principale est l’ a rgent rouge arsenie (rubín bien de), 
amorphe, d’nn rouge el ur, quelquefo's cristallisé 
Les mineraux qui l’accompagnent ¡ ont*: i° 1 ar- 
gent natif antnnonie, en gros gra ns engages 
plutot dans la gangue que dans la substance rae- 
tallique; 2° le sulfure dargent (rare); 3 " 1 arsenic 
n a lif ,  tantót compacte, loúrd, testacé, et dans ce 
cas il ne contient presque pas t1 irgenl, tantót 
n o ir ,  scoriacé, Jéger, et alors on voit dans ses 
pores de tous petits dodécaédres métastatiques 
d argent íouge ou bien de 1 argent uliform epur;
4°1 arsémure de fer pur, a un b lancdétain  obscur,
á cassure grenue ou lamellaire, tenace, faisant 
feu sous le br.quet, f te Sa cassure ne change pres- 
tjue pas de couleur étant exposée^b l action de 
1 air. On 1 i trouvé composé de :

A rsenic .  . . . 0,662
Fer. 0,276
Soufre. . . . 0.011
Gangue. . . . 0,051

GÉOLOGIQUK DU C H ILI .  4 ^ 9

1,000
ó* l arsénio-sulfurn de fer, qui souvent. est cobalti - 
fprr et lr»\s.ricbe en argent; 7° l’antimoine natif 
parfaitement pur , tantót en gros grains et bou- 
tons (l’un beau blanc d’nigent disséminés au nii- 
ieu du cmvre gris, tantót ert lanles eourbe? res- 

semblant illa galéne; 80lecmvre gris argentifére; 
9° Ia b lende, la galene, le cmvre panache et la py- 
rite de fer La gangue estdu carbonate de cbaux 
et de fargile. ' . , ,0



P a ran  c< s espéres minerales, les plus ahon­
dantes sont farsemc natif, l’arséniure et le sulfo- 
nrseniure de lev. el en general les minerais les 
plus riches sont ceux qui se composent de me 
langes de di verses especes et de gangue et non pas 
d’especes nur-es. Ainsi un éehantillon (' arscmure 
de fer presque pur donna a l’ essai o,eoi(i d’ar­
gent; urrautre éehantillon de sulld-arsémure me- 
langéd'un peu de blendeet.deganguedonnao,oo3/íi 
etun trois'éme mélangé de beaucoup de carbonate 
de chaux et de hiende donna 0,07^8. üaus ce der- 
mer cas ou distinguait deja a simpie vue de 1 argent 
uatií et de I ngoiit rouge: je crois m uñe avoir re 
eonnu que, dans aucun muierai arsenié, i argent ne 
se trouvé a l etal d’arsi mure simple , mais tonjours 
ti l’état d e  s i d l o - a r s é m n r e ,  á 1’étu 1, n ¡n .i í 'o u  a l’élal 
de sulfure múltiple.

On a d e rn ie re m e n t  trouvé dans la n ie m e m .n e , 
m ais  dan:-, sa partie  in fe r a  u r e ,  les m in e ra is  sin- 
vants : #

r  Minerai d’antunoine natifdisíéminéenlames 
trés-nunees au milieu d une gangue de carbonate 
de rhnr.x, et. mélangé d uno ti és faible propprtion 
de hiende et de galéne
il tenait en a rg e n t ................................................ 0 ,0 0 8 7 6

3° Mineiai de galéne diss, njme efl 
¡ames minees dans unr gangue de chaus 
qarbonatce et mél.mgé de pyriteet d ’nr- 
scnuire de fer d tenait (argent). • • - o,op5 t

8o M m e r a i  d e  c m v r e  gr j¡s  m é l a n g u  d e  
p y i  1 te  c u i v r e u s e ,  d e  h i e n d e  e t  d ’ u n e g a n -  
g u e  c a r b o n a t e n  s e m b l a b l  ■ a u x  p r e c e ­
d e n t e s .  11 l e n a i t ,  t e r r n e  m o v e n ,  o ,  1^4 fie 
c u i v r e ,  e t ,  e n  a r g e n t  ........................................  0,0067
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4 * U n  s u i tu re  m ú lt ip le  d’u n  g r is  de  
f e r ,  s t ru c tu r e  g r e n u e  , cassure  i n é g a l e ,  
e t  q u i  p a ra i t  é t r e  un m é la n g e  i n t i m e  de 
s u U o -a r s é n iu r e  d’a r g e n t ,  de  b le n d e  e t  
de  g a lé n e  a n t i m o n ia l e ,  d o n n a  e n  a r g e n t  0 , 0 5 7 6  

L a  m é m e  s u b s t a n c e , m é la n g é e  de 
b e a u e o u p  d e  b le n d e  j a u n e  e t  de g a n ­
g u e ,  d o n n a . .......................................................... 0 , 0 0 7 2

A co te  du f i lón  o u  se tro u v e  c e t te  m i n e  de 
U r r u t i a  e t  k peu  p r¿ s  á 2 0 0  m é tr e s  d e  d is ta n ce ,  011 
v o i t  u n  a u tre  f i ló n ,  p a re d  au p r e m i e r ,  t ia v e rs a n t  
u n e  r o c h e  t r é s - fe n d i l l é e  e t  a c e id e n té e .  II  e s t k  to u t  
m o m e n t  intercepté par des filons croiscurj?  cpii le 
c o u p e n t  ta n tó t  h o r i z o n t a l e m e n t , t a n t ó t  sous n i fié - 
r e n ts  a n g le s  d’in c l in a is o n .  L e s  fe n te s  d e  ce t te  
r o c h e  se t ro u v e n t  p a r lo is  tapissées d e  s u l la te  de 
c h a u x  e t  la g a n g u e  e o n t i e n t  b e a u c o u p  de su lfa te  
d e  b a r y te  e l  de  c h a u x  s p a lh iq u e .  C e  f i ló n  avait 
produiL d ans  le  te m p s  b e a u c o u p  de c h lo r u r e  d ’ar­
g e n t  ( p r o b a b le m e n t  d u  c h l o r o - b r o m u r e )  , m a is  
p lu s  bas on n e  tro u v e  q u e d e  l’a r g e n t  f i l i fo r m e ,  
d e  l’a r g e n t  r o u g e ,  d e  l’a rs e n ic  n a t d ’,  e tc .

O u t r e c e s d e u x  f i lo n s ,  11 y  en a d ’a u t r e s q m ,  dans 
d an s  le  t< m p s ,  a v a i e n t é t é  e x p lo i té s ,  m a i s q u i  n oní 
ja m a is  é té  tro u v és  p ro d u c t i fs .  O n  n e x p l o i t e  ¡tc- 
t u e l l e m e n t  d a n s  c e t te  m o n t a g n e  q u ’ u n e  s e u le  
m i n e ,  c e l le  de U r r u t i a ,  l a q u e l le  a c q u ie r t  tous les 
jo u r s  p lus  d’i m p o r t a n c e  p ar  la d é e o u v e r te  ré c e n te  
des m in e r a is  ci-dessus m e u t io n n é s .

C e s m m e r a i s o n t é t e j u s q u ’á p r e s e n t i r  ti tes á 4 al r 
■enar, p a r  la m é th o d e  d’a m a l g a m a ú o n  o r d in a i r e ,  
e n  s o u n ic t la r t t  les m in e r a is  k u n g r jH a g e  p r e a -  
l a b te .  J e  n 'a i pas eu l 'oecastou  d e  v o i r l e  p r o c e d e  ni 
d e x a m m e r  Jes  ré s id u s  d u  t r a i te m e n t .
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Sítuation.

HBWtsnr Pt éien 
due de l i  mon 
tagne

Situation
gíologiqup

A gua Am arga.

A trois lieues au sud du Carriso se trouvent la 
montagne et les mines d’argent de Agua Amarga 
(P l . 1 et y ¡ /). Ce point, un des plus uitéres- 
sants du pays pour le géologue et le mineur; se 
trouve sur la ligne méme du contact des granites 
avec le terrain stratifié. J e  ne comíais pas d endroit 
o>i l'on pm'sse voiravec plus d évidcnce 1’jimuttiCfe 
ríe la nature du terrain sur celle des lílons qui le 
traverscut que dans cette loealité : c’est pourquoi 
nous allnns nous y  arréter un instant.

La montagné de Agua Amarga ressemWe beau- 
eoup par son aspect exlerieur li celle de Chañar- 
cilio : seulement elle est plus étendue et moins 
accidentee q u e  cettc clerniéie. E l l e  a eleve a 1. 45o 
métres amdessus du niveau de la mer; les aífleure- 
ments de ses íilons niontent jusqu 1 la hauteur de 
1.4  18 métres au-dessns de la mer, et il y a  3 10 
métres de d stauce vertieale du sommet ríe cette 
montagne au fond d’une vallée granilique qui la 
limite du cóté ríe l’oucst E l le  a environ sept 
kdomelres de longueur du INf.-E. au S. O . ; ses 
pentes rapnles se trouvent du cóté de Tmiest et du 
sud , et les pentes douees du cote de l’est etdu nord.

En  se pla^ant a ti miiieu de la vallce grani- 
tique du fond de laquelle cette montagne s’eléve, 
et tournant successivement la vue du cafe de l ’est 
et de 1 ouest , on voit imniédiatement la diífe- 
rence qui se présente dans la nature des terrains 
qui se trouvent des deux cótés opposes. Ceux du 
cóté des Andes sont straliíiés, leurs montagnes 
escarpées, ruhanées de diverses couleurs; ceux 
du cóté de la mer lórment des montagnes arron- 
dies et aplaties sans aticun índice de stratdica-
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tion. Du cote des Andes, on voit de lom des ran- 
gées de debíais d anciennes mines abandonnées , 
correspondant aux divisíons des couches qui sont 
presque horizontales : leurs couleurs sont som- 
brps, cendrees ou rougeatres, comme cf,lles des 
debíais de mines d argent; de l autre cote on aper- 
coit, sur les masses diííormes á coniours mal pro- 
noncés qui forment le reheldu terra'n, des debíais 
verts et bleuátres, irregulién ment r°parlis ou 
descendant de haut en bas, comme, en general, st 
pi esentent les debíais des mines de cun re et d or 
1 .a vallee qir separe ces deux chairas de terrains 
est large, évasée , parseméede collines irí¡s-a m ui­
dles et apiades : csesl une valléed’érosion provenant 
de la facilité avec laquellesedésagré, ent les masses 
soulevantes au eontact des roches soulevées.

1 oute la montagne de Agua Amarga se com­
pose de couches b ’en réguliéres, paral lele s les unes 
aux autres, et qui se dessinent sur les escaroe- 
ments occidentaux de la montagne de la méme ma­
niere que si elles étaientparíimement horizontales 
Elless’ inclinentcependant, quinqué légérement k 
l ’ouest, et plongent sous les Corel i 11 eres. Cptti 
position “unguliére des conches de ce terrain , et 
la maniere dont elles se présentent, se répetent 
sur toute la ligne de la premiére rangée rl escar- 
pement du colé des gramtes de la cóte-

On remarque en méme temps que cette mon­
tagne se trouve isolée et détachée des autres, in- 
diquanl quelquc chose d’extraordinaire et de lor al 
d ios  la conliguration exterieure des terrains en- 
vironnants; et k cette occasion je dois rappelei 
ce que 0 ui dire souvent aux eberebenrs de 
mines, q ue |es montagnes isolces qui para’ s- 
sent presenter quelque ehose d’excepdonnel flan»
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Rnohc*.

1”  Étage.

* .

le u rs  fo rm e s  , 1 urs eo u le u rs  e t  dans l e u r  é lé v a -  
t io n  au-dessus des a u t r e s , s o n t  c e l l e s  q ui d e  p r é fe -  
re n c e  m é r ú e n t  1 i t te n t io n  des m in e u rs .

P a ss o n s  m a i n t e n a n l  á la d escripción  d es  ro c h e s  
q m e n t r e n t  d ans  la c o m p o s i t io n  de c e t te  m o n ta g n e .

J  ai déjíi i l i t  q u e  le  í’o n d  d e  la valí ie sur la -  
q u e l l e  s é íé v e  la  m o n t a g n e  est e n  g ra n i te .  L a  ro ch e  
q u i  c o n s t i tu e  c e t te  v a l lée  e t  q u i  s é te n d  ]usqu au 
p ie d  m é m e  d e  la m o n ta g n e  est u n e  d io r i te  c o m -

Iio see  d e  le ld sp a th  b la n c  e t  d’a m p ln b o le  ve rt .  ( Test 
a  m é m e  r o c h e  q u i  c o n s t i t u e  la m a je u r e  p a r t ie  de  

m o n ta g n e s  , s i tu é e  a l’o u e s t  d e  A g u a A m a r g a  e t  
q u i  s’e le n d  ju s q u  á la m e r .

(A )  L e s  p re m ie r e s  asn ses  q ui s a p p u i e n t s u r  ces 
g ra t in e s  sont co m p o s é e s  de ro ch e s  c o m p a c t e s ,  r e s -  
s e n ib la n t  aux ro ch es  eu r i l iq u i  s, ou  fe ld sp atl l iq u eS  
c o m p a c te s  , m a is  q u i  se t r o u v e n t  ’m p r é g n é e s  de 
c a r b o n a te  d e  c h a u s .  U n  é e h a n t i l lo n  p n s  d a n s  la 
in in c  d e  A r is  ( m in e  s i tu é e  au pieel d e  la m o n ­
ta g n e )  d o n n a  i o  p. o / o  d e  c a r b o n a te  de c h a u x  n o n  
m a g n é s ic o  e t  e n v iro n  tíb p .  o / o  il u n e  a r g d e ,  d en - 
l i é r e m e n t  m a t t a q u a b l e  p a r  les ac ides  forts .  C  est 
u n e  ro ch e  g r i s e ,  j a u n á t r e /  á tissures p la n e s ,  d e n -  
ri« it iques, e t  á c a s s u r e  c iro id e ,  in é g a le .  E l l e d e s c e n d  
ti p lus  de 4 o  m é tr e s  d e  p r o ío n d e u r  d ans  u n e  m i n e  
s i t u e e a u  pied  d e  la m o n t a g n e  (m in e  d e  A r i s ) ,  e t  
par  c o n s é q u e n t  l ie a u e o n p  au-dessous d e  la  su r face  
des g ra n i te s  d e  la vallee . C e  q u i  f . u t v o i r  q u e  le  
g r a n i t e ,  au  l ien  fie  p lo n g e r  m i m é d i a t e m e n t  a u -  
dessous dos p r e n r e r e s  ro ch es  s tra t i l ie e s  q u i  se 
m o n t r e n t  au p ied  d e  la m o n t a g n e  , s o r t  au  ]Our 
p re sq u e  v e r t i c a l e m e n t ,  c’e s t - í i d i i e  q u e  son  p lan  
d e  c o n t a c t  avec le  te r ra in  s t ra t ib é  d o it  é t r e  p r e s ­
q u e  v e r t ic a l .  í  lela se  vo it  tres- sou v en t  & la  jo n c t i o n  
fies ro ch es  so n le v a n te s  e t  d es  r o c h e s s o u le v é e s  daD»
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PbOfcuGiyuE un c h i u . 4 ? ^

le systeme des Andes; etnousaurons a iaue la méme 
nbsei vation maintes fots , en signalant des coupes 
de terrains ou le contact des grauites et des roches 
.sirat,fiés,sevoitüdécouvertsuvde grands escarpe- 
ments (par exernple á la montagne de San Gravb ’1 
dans la vallee de Maypo, page 02, et P l. J ,  $ g .  ó). 
Cetteconsidéralion, jecrois,nesera pas sans quelque 
interét pour les propriétaíres des mines situées 
prés dudii contact des granites; car n la roche 
granitiqne plongeait sous les roches soulevées , 
comme le representent souvent les coupcs tluiori- 
ques des teri.uns; il y  aurait des motifs ;’i se mefier 
de I importance des niii.es d’argént situées vers ¡a 
limite des terrains secondairés , attendu , que les 
lilons d'argentcn entrant dans ces dermers, chan- 
geraient indubiiublcmcnt de nature.

(II) Au-iiessu de ces roches compactes , peu 
calcai es et a peu pies a mi-cóte de la mon­
tagne, apparait une conche porphvrique, dont la 
masse est d’un gr.s noirátre, parsemée de tout 
petits cristaux feldspa tinquesblancsotd autres, pro- 
bablement d’atnphibole no’ re. Cette roche cliangt 
entiérement la nature des lilons . t on en voit un 

ni le chemin qui condui*. ó la mine de Huerta, 
qui en traversant cette conche ne renterme que 
des minerais de fer oligiste . rmeaoé , dont on ne 
trouvé pas la moindre traceVlans les filons argén 
tile ras div la méme montagne.

(C) Au-dessu» tle cette couche porphyrique 
vient une sune de couches calcaires compactes, 
plus ou moins argileuses , non inagnésiennes , de 
•’ verses nuances; tantót d’ un gris jaunátre ou 

b..mohatre , tantót d’un gris ohsctir bleualre. 
L ’ensemhle de ces couches calcaires a plus de eem 
¡m-lres de pmssanee, et elles ne difieren* las unes

2* Etage-

3'- Etage.



des a u tres que par la proporiuon du carbonate de 
chaux et de l’argile attaquable (ou de la sdice so­
luble dans la potasse) qu’elles reníerment. Les 
plus calcaires se trouvent á l’extrénñté sud de la 
montagne. Ainsi un ¿chantillón de loche, d’un 
gris obscur, un peu bleuátre pri.s dans la roche 
qui encaisse un ulon , donna á I analyse,

0,65 de carbonate de chaux;
0,06 d’argile attaquable par les acides ;
0,29 d’argile inatlaquable.

* ;

Cette roclie est d’une structure seim-cristalline, 
cassure conehoide large. Un autre échan'illon 
pris it 1 ex trámite riord , u l’eudroil oú se trouvent 
la Colorada r t la Caldera , ne contenait que :

0,16 de carbonate de chaux ;
0,08 d’argile attaquable;
0,76 d’argile inatlaquable.
1,00 „

Cette roche est parta i temen t compacte, á cas­
sure plañe, d un gris blanchátre, et les plans de 
fissure sont couverlsde dessins dendritiques noirs. 
A cet étage, sur la pente 01 ientale de la montagne, 
on voit quelques assises marneuses blanclies , ler- 
reuses, et au milieu de ces roches on trouve qnel- 
ques lits de mames £mpatant des fragments de 
silex pyromaque J e  n’ai pas trouve dans ces 
couches, du moins d.,ns la partie de la mon­
tagne traversee par les filons métallifcres, la 
moindre trace de débrís orgamques ; mais on ren- 
contre sur leur prolongement, ii 1 extrémité sud- 
est d é la  montagne, sur le c h e m i n  de Tunas, une 
couche du méme calcaire que le premier des deux 
¿chantillons dont je viens de donner l’annlvse .
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g é o l o g i q u j í  d u  c h i h .  4 7 7

contenant de petites grypheessembiablesaux gry- 
phées virgules del a rg ile d e R im m e n d ge J aiappris 
derniérernent qu k peu prés k 3 lieues plus k 1 est 
prés de la mine d’argent de Las Cañas ou t r o u v e  
des roches trés-abondantes enfossiles, dontquel- 
ques-unes que j  ai vues dans une, collection des 
partieuliers, étaient identiquement les mémes que 
cellos déla Cuesta de Manflas.

(D) En lin , vers le. sommet de ,1a montagne, 
au-dessus des conches calca’ res precedentes , se 
trouvent des couches de 2 k 3 métres d < puissenr 
d’un porphyre composé d’une masse compacte 
llou'atre , au milieu de laquelle en voit de largos 
cribtaux liémitropes d’un J)lanc sale, qui me pa- 
raissent élre du feldspath labrador. L e  poi peí y re ne 
recouvre pas toute la montagne, mais seulement la 
partie méndionale de son sommet le plus eleve 
de sorte que, tandis que les couches calcaires (C) 
se cacbent sous les porphyres a 1 ’extrémité sud, 
elle sorteut au ¡oureL eouvrent la créte de la mon­
tagne k son exlremité septentrionale.

Telle  est la composition en granel de la mon­
de Agua Amarga. Aioutons qu’on 11 y trouve pas 
de conglomeráis, ni de gres, 1.' d’argiles, ni de 
marnes crayeuses. Les roches ne présentent pas de 
signes d une grande dislocation. et au s.mple as- 
peet déla montagne. on d.rail qu’ellea étésoulevée 
en masse a la fois, en recevant 1 impulsión princi- 
palé de la forcé du cóté de 1 ouesl.

Cette montagne se trouve coupec* par un 
nombre de filons métalliféres beaucoup plus 
considerable que celui des (i'ons de Chaña1 c il io ,  
niais on n’ y voit pas de íilons d une aussi longue 
étendue que les (ilons de la Calorada cicle la Des 
eubridora, de cette derniére montagne La  plnpart

4-* Etage.



Mines.

des filons de Agua Amarga courent du nprd au 
sud , et il y  en a beaucoup dont la direet ion est 
nord-est. 11 est & fcmarquer que la montagne se 
trouve aussi allongéeen deux sens, savoir: du nord 
ausud et de sud-ouest au nord-est. On voit sur le 
plan de cette montagne (P 1.V 1I)  la disposition des 
pcincipaux filons , et il laut que i » dise que j ’ai 
oniis plus de la moitié de ceux qui avaient été i» 
peine enturnés par les mineurs. Presque tous ces 
íilons descendí ni ' verticalement, et leur largeur 
varié de quelques cenlunétres h i melre de puis- 
sance. Leurs gangues et leurs minerais sont tout b 
fti.it les mémes que ceux de la partie supérieure 
des filons de Chalíarcillo : on voit méme que 
leurs directions correspondent íi celles des princi- 
paux filons de celte montagne.

Les filons de Agua Amarga se trouvent trés-fré- 
quemment coupés et interceptes par des croi- 
seurs qui sont ordinairement verticaux (cruceros 
parados) comme les filons p.mcipaux.

Plus de 200 de ces filons avaient été exploités , 
et plus de 200 nenes se trouvent abandonnées; 
un granel nombre de maisóns de inirieurs qu; tom- 
bent "n ri ine; i immensité dedcblaisi t de décom- 
bres qui gisent, de tous cotés de la montagne, et 
quelques hultesqui restent encore et oñdomcurent 
urn vingiaine de m ineurs, dont la plupart S oecu- 
pent. á trier ces déeornbres et, en séparer quelques 
restes de jbon mineral ; tout, t;n un m o l , presente 
un a.spect liien triste, l’aspect d 1 ne vi 11 e apiés 
l’ ruceudie. Les mines qui avaient J>' :,.ncunp de re- 
nomni je dan¡ le temps sont la Caldera , la Colo­
rada , la IVlo'inera, la mino de Huerta ou de F 'li-  
berto etla mine dn Aris.

La Caldera était une (lesmines les plus richesmr
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Agua Amarga. Son tilon afíleme prés du somaiet de 
la montagne, sur sa pente oceideutale, dans la partie 
de ces roches calcaires ( C ) , qui ne sont pas recou- 
vertes par le porphyre. Toute sa richesse, qu'on 
m’a assuré avoir consiste en plomo verde (ce qiu 
sigmhe argent coiné vert ou argent chloro-bro- 
muré), se trouvait prés de la surface de la m on­
tagne. Cette mine av«it été approfonaie jusqu’k 
plus de 8o métres au-dessous des afíleurements , 
et k cette profondeur, on a trouvé une mtsa pie­
dra ou couche qui rendit ce íilon tout a fait sté- 
rile, et que je croisétre la couche porphynque(B). 
A  cause de ce contre-temps , on fu t oblige de su;.- 
pendre pendant plusieurs années Jes travaux', et 
j ’áti oui i re qu’aprés les avoir repris il y a un an , 
on parvint a traverser cette mesa-ptedra , et oh 
retrouva du minera

La Colorada se trouvé h la jonction d’un filón 
qui court du nord au sud. avec un autre ulon qui 
se dirige de l’est a l’ouest. De grandes excavat.ons 
qu’on voit pres prés de la surface indiquent l’on- 
d ro i ; oii se trouvait la puncipale richesse de m 
mine. Un mineral ocreux rouge, que j ai vuextraire 
du triage des anciens debíais , etait idenliquemenL 
le méme que celui de la plupurt des minerais 
chloro-bronmres de Chañarcillo; un autre rninerai 
noir, composé d’un mélange de chlorure < t d'tir- 
gent métalhque semhlahle au rninerai nomine 
‘■arra-negra., & Chañarcillo, venait d’un íilon 
‘'roiseur qui aboutissaií, au tilon principal; et |e 
dois a fobligeance des miueurs un ('chantillón 
provenani de cette m ine, qui contenali du cldoro- 
hroinure d argent v e r t , eristallisé en cuhi i, por- 
tant des tioucatures sur ](Ĵ  ai)g|eá 5 ayant plus 
d ’un milónié(rp ñe cóté.
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La Molinera est un des filons qui afíleurent 
prés du sommet de la montagne, dans sa partie 
couverte par la couche porphyiique(D). Lesfiions 
sont en pelit n o m b ie ,  et le seul qu’on continué 
encore a exploiter esL celui de la mine nommée 
Mina de la Huerta , sduée a l'extrémité sud di- 
la montagne. On voit dans cette demiére mine 
deux lilons qui courent du IN. au S., et un troi- 
si£me qm les croise en se dirigeaul du N .1N.O au 
S.S.E. Les lilons qui coupcnt toute répaisseur du 
terrain , en commencanl par la eouclie siipérieun
(D) , avaieut aussi donné, prés de. la suif^ce, des 
gangues et minerais de méme nature que les au­
tres. Les debíais de Cette m ine, composés en 
guinde partie de pierres trés-chargécs de carbonate 
de cha ux me ilomiéu.’iit ii í'essai (aprés avoir ett 
soun.is a uu léger triage) l o  m a r e s  d ’a r g e n t  ai!  
caisson (environ 0,007). Le minerai de ces debíais 
est du geni e de los pacos et color'ados de ce pays, 
et ne contient que de l’argent cliloro-bromuré. 
C ’est ici que se trouvent les aílleurements les ph.» 
eleves des filons de cette montagne. La couche de 
porphyre a ici pius.de /¡o métres d’< paisseurn.et 
e’est k peu pré» a 35 estados (58  niélres) de pto- 
fondeur qu’on arrive aux couche» calcaires de l’é- 
tage (C).

La Muía de J r i s  se trouve au pied de l,( mon­
tagne. On y voit trois lilons trés-rapprochés les 
unsdes autres, et donL les direetions sontN. 25 ° O-, 
N. io“E . el N.20oK.; on y  rencoutre en oulre plu- 
sieurs autres lilons eroiscurs. Cette mine produi- 
sait encore, en 18 4 2 ,  beaucoup de minerai clilo 
ruré; elle a environ 40 métres de piolondeur, el 
comme je  viens de du e ,  a cette proluudeiir, on ne 
reneontre pas encore le granite.



Ce qui m ’a paru remarquable, c est que 
dans Je prolongement des aílleurements de cette 
m ine, k peu prés ii 120  métres du pied de la 
montagne du cóté de l ’ouest, et deja, dans la 
masse granitiquc, 011 vóit un large iilon courant 
dans la direction JN.?5nO., ou on ne trouve plus 
la gangue m Jes miuéraux des fdons argentiféres , 
mais une gangufe quartzeuse contenant du carbo­
nate et du silicate de cuivre, melangé de fer spé- 
culaire. piésentant tous les caractéres des nnne- 
rais quí sortent des fdons cuivreux de la cote.

En observant, dans les principales m u é s  de 
cette montagne, la liautcur oü sont sUuées les ga-, 
l e r i e s  d o n t  Ies g r a n d e s  e x c a v a l  ions indiquent íes 
endroits ou se trouvaient de grands amas de mi­
nerai, et comparant ensuite mes observations avec 
les notes que me donnaient les vieux ímueurs et 
propriétaues des mines íi Y a llen ar ,  je me suis 
assuré qu’ic i , comme á Cbafíarcillo, les pames 
riclies des filons s’étendent hori/.ontalement, ou, 
plus exactement , parallélement aux divisions des 
couches, et corrcspondent á certains étages ou cer- 
tames couches de terrains. D ’apres cela, d doit 
y  avoir trois étages productifs ou en ícliissant les 
fdons et un etage stérilc. Les trois premiers s o n t : 
i° l ’étage supérieur ou celui des couchesporphy- 
riques du sommet. dans lesquelles aífleurent les fi- 
lous de la'Mol'Vcra  et de la  Huerta ; 20 1 etage 
moyen, qui correspond k la hauteur k laquelle 
alUcurent les filons de la Caldera, d é la  Colorada, 
et on peut le dire la plupart des fdons de Agua 
Amarga sur les deux pentes opposées de cette 
mnun,gne. Cet 'tage comprenu probablemenl 
tout le J3’su''me de couches calcaires (C), situées 
entrt deux groupes du conches porphyriques.

Tome / A ,  t84G. 3r
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Enfin 1 étage inferi°ur dont on neconnait pas pis­
q u é  pr“sent la limited’en has, estcelui ou se trou- 
vcnt les travaux de la mine di i\»is. Q iant k la 
región sténle de cette montagne , je  crois qu’elle 
correspond k ces couches porphynques (R) qu on 
rencoutre k la mi-pente occidenlale de la monta­
gne, et que nous avons signaléesen parlant des ro- 
ches.

Maintenant, lorsqu’on songe que la plupart des 
mines de cette miníense montagne n’ont que 10 
k i 5 métres de profondeur; que les plus riches 
d’entre elles n’ontété recounnes que tout au plus 
a 8o métres de dislatice verticale au-dessous des 
aflleurements; qu’eníin, la hauteur k laquelle se 
montrent les aflleurements de la partie productive 
cíela mine de Huerta étant J e  mtHres au-'
dessus du niveau de la iner, et celle de la partie 
productive tle la mine de A iis ,  de i . i o 5 métres 
au-dessus du méme niveau, on a constaté la 
présencedu m u i d  ai riche de cette montagne dans 
une épaisseur de 3 1 3 métres de terrain, on voit 
qu ou a des motifs k eroire qu’ une compagine qui 
consaererau les londs necessaires pour reprendrq 
l’exploitaiinn de ces mines en gra iu l, et qui ferait 
exeeuier des travaux de recherche avec mélhode, 
éconOinie et connaissance du te ira in , aurait 
beaucoup de chances pour réussir.

En  quittanl maintenaul les mines de«Agua 
Amarga ei se dingeant au suil e 't ,  on tombe d’a- 
bord sur la mine d’argent de las C¡'*ías, située 
dans le meme terram que celui q u e  nous venons 
d’examiner, et pms sur une autre Rincón de las 
Tunas , dont les roches encaissaiites resseinhlent 
beaucoup aux couches iní'érieures du terrain de 
Cha&arcillo. Ici ces couches plongent eDcore k l’est
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comme celles de Agua A m arga, et le filón sort 
au jour p.irallclemeiu aux plaus de si ralilicalion 
(/'/. V , f lg . 5 ) ,  formant míe espéce de íilon-cou- 
che, qui, k la profondeur de 20 á 3o métres, coupe 
la couche du m ar, desoend verticalemeiit, et 
ghsse entre deux autres, sautant (dando brincos, 
comme disent les nuneurs) d’ une éouebe k l'aulre. 
Cp '.Ion a éte 'rouvé producid'aux aflleurements 
(n) et d an s ; les conches i ufe leures (¿>), tandis 
qu ’il n acensa.I la momdre trace de mineral en 
traversant la conche intermedi.uiv (c).

A  1 kilométre et deini de dislauce au sud de 
cette derniére mine on trouvé les mines d’argent de 
Tunas, qui dans le temps produisaient presque 
autanl d argent que celles de Agqa Amarga. Ces 
mines noccupent qii’ un pelit espace d’environ 
700 á 800 métres en longueur et 800 en largeur. 
C ’est encore le méme terram, la méme nature 
de filons, de gangues et de nvoerais , que dans 
les mines de Agua Am arga, avec cette urnque 
différence que les m.nes de Tunas, seliouvant plus 
k 1 ¡“t ,  un peu plus rapprochées des Andes, et 
dans une montagne beaucoup plus basse que Agua 
Am arga, il en résulte que ces filons el leurs 
minerais, de méme que ceux de las Cañas el du 
hincón de lu n a s ,  re.ssemblent dé]k aux füous et 
minerais de la partie inférieure de Chañarcillo et 
de Ladrillos. En  elí’et, les minerais qu’on extrait 
actuellement de Tunas ne contienneul pas d’ar­
gent coi né et leur prinnpale richesse consiste en 
argent natif et en argent rouge associé k de l’ar- 
seuic natif et k des arsénm sulfures. Ün les voit 
tonjours mélangés d’arsénule de cohall e t d a i s é -  
mate de chaux cobalnfére, q i 'rdu  reste accompa •

GÉOLOGIQUE DU C H IU .  4 8 3



guenl génc»alemcnt de la plupart des mméraux 
d’argent du GtitÜ.

II f a íi Tunas grand nombre de filons , et pres­
que tous courent du N. au S. lis sont presque 
vertiraux et on les voit accompagnés par de nom- 
breux filons croiseurs. Dans tous ces ídons la ri- 
chesse disparutdans la profondcur, de sorte qu’ en 
1840 on n’y travaillait que m u iré 1'mines : savoir, 
la Guia , la Castufnmn,, la Gibeje.la, et el P le j ío ;  
toutes les autres étaient abandonnées. J ’ai oui 
dire que la Castañona seule avait produit plus de 
2 millions de franes de minerai qu’on avait trouve 
prés de la surface.

J ’ajouterai qu a Test des mines du Carriso, de 
Agua Amarga et de Tunas, on trouve de nombreux 
filons de cim ro gris el fie jalone, lUint un des plus 
importants avait été pendant cjuelque temps ex- 
ploité au Cerro Blanco 

T errain  Lorsqu e , partant du pied de la montagne de 
granitiquc. 4 g Ua A m arga, on se dirige h l’ouest j ’ai déjá 
Mine de cuivre di t que la premiére cbaine de montagnes qu on 

«5.l0S (‘arí)ar0'rencontie de l’ aulre colé de la vallée, se compose 
de masses granitiques reníermaut des mines d or 
et de cuivre. Dans une de ces derniér’e s , en lace 
des mines d’argent de Agua A m a rg a , et á peu 
prés ít trois Idlométres de d'stance de ces cler- 
niéres, se trouve Ja mine de cuivre de*1/o? Cama­
rones. Le  (ilon court de S.-E, au IN.-O.; il est 
presque vertical et s'ancline légérement * 11
uffleure sur une longueur de plus de 800 métres, 
et, au milieu des substnriees qui le eomposent, on 
voit deux veines metalliléres, separces le plus 
souvent par une cspéce de cloii on f,n roebe diori- 
t ique, semblable*¡i la roche encaissante. Les en- 
droits ou ces veines se joignent sont ceux oü on
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trouve les masses les plus considérables de mine­
ral on a aussi remarqué qu’en général une des 
deux devenant tres-riebe, l’autre s’appauvrit en 
mémetemps, et viceversa. Par cette raison, la mé 
tbode q u e l ’on a suivie pour l ’exploitation de cette 
mine consiste k conduire les galeries par une des 
deux veines, et k percer de tenips en temps des 
galeues latérales (des estocadas) pour reconnar- 
tre l’eutre. On a méme été obbgé , dans quelques 
parties du fdon , de suivre chaqué veille séparé- 
ment et de nrener deux galeries parallclemenl 
l ’une k l’autre.

L a  roche encaissanle est de deux cotes égale- 
racnt dure et solide : c’est une roche dinritique , 
composéede feldspathblanc et d’amphibole noire 
Ou vert fonce rdentique k celle qui renferme les 
mines les plus riehes en cuivre du Cbdi comme 
celles du Carrisal, de San-Juan, de la Higuera, etc. 
Les salbandes sont formées d’une argile gnse, 
dnuce au toneber, nommée par les mineurs ja- 
voncMo. II y  a grande variété dans les minerais; 
ceux de la partie voisine des aflleurenrents se com­
posen t de carbonate, de silicate et d’oxydule de 
cuivre, et ceux d’en bas de cuivré-s pyrheux et pa* 
nachés. Les minerais oxydés ont leurs gangues 
cbargéeS d’ai giles f'emléres, de l'er mieaeé et de 
chaux spatiuque; les minerais sullurés sont ordi- 
nairenrent plus quartziferes. Ils renfernrent en 
méme temps beaucoup de trémoliteou d arnphi- 

asbestilbrme.
C est une des nrmes de cuivre les plus ancien- 

nenrent exploitéesau Ch'l Son premier proprie- 
taire, un I\>lonais nonrmé Borkowski, oííieier au 
Service du Boi d’Espagne, entreprit l’exploi taon 
et le traiternent de ses minerais k la fin du der-
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- f í J f i  r e c h e r c h e s  su  r  l a  c o n s t i t u t i o n

nier siécle, k une époque oü le cuiv 'e  se vrndait 
6 ou ”  piastres le quintal, et encore fal¡u'L-ü le 
transponer k Luna ou a Burnos-Ayres pour le 
veinlre. On as.sure que malgré des eircons anees si 
de-avantHgeuses pour l’eutn prise , ¡1  '^ussit k eu 
obtenir de grand bendices, Pt laissa une fortune 
assez considoable, résultat du produ't de celle 
niirie.Gelle-ci fu' ensuite vendue k une compagine 
anglaise qui continué k 1 explotter avec activile et 
prof't. Q«inze k seize barretas (3 % nuneurq tra_ 
va i'la n t da ns cette muie,en retireut environ 4°eais- 
sons ( 2 .5 ooqumtaux) de minerai par mois depuis 
bien des années. Les minerais tiennent ordinaire- 
ment 18 i 20 p. ojo de cuivre, eL il y  en a dont 
L  toi monte k 5o p. 0/0. Une usine, composée de 
2 fours h reverbere p o u r  la ( o n t c  e i t i ’ u n  grand four 
h révefbere pour le grillage, est bátie é quelques 
métres de distanee de 1 entice de la mine. Le bois 
viedt aussi des environs, et ce bois, consisiant en 
majeure partie en une espéce de grand cactus 
arborescent ( lorm ata) et de branehages d’ar- 
bustes d’une végétation rabougrie, brule avec une 
rapidité étonnante, en produisant un feu assez ac- 
t i f  pour la fonte. On consommé 1 3o k 160 petites 
charles d’ánes de ce bois par 64 quintaux de mi­
nerai, pour la fonte crue, et on exporte en An- 
gleterre les maltes qu’on en retire. On exporte 
aussi k l ’état cru tous les minerais dont la loi s’é- 
léve au-dessus de 24 p. 0/0 et on jette dans les 
debíais ceux qui tiennent moins de 7 e 8 p. 0/0 
de cuivre. &'aX'- ‘ l á ®

De l’autre cóté de cette montagne diontique oü 
se trouve la mine de Los Camarones, passe le 
ehemin de Vallenar k Coquimbo. E n  prenant ce 
chem in, on passe d’aboH prés d’une mine de



mercure et de cnmre, nommee mmu del Molle, 
puis par les lavaderos, ou sables au rifé res , de la 
Higuera, el prés de nombreuses rftines d’or an- 
rieunement exploitées, puis on arrive au Cerro de 
la Ventura, situé á la 1 mit,e du département de 
Coquimbo. De ce ponit le chemin descend par la 
vallée de los Choros etva directemenlé Coquimbo 
en passant par les mines de cuivre de la Higuera. 
Comine tout ce chemin ne traverse que le terrt.n 
gran-Mque, et ne touche le hord du terram strali- 
fié qu’en unseul poinl, prés <le dgua de Palacios, 
on n’y remarque que diverses variétés de roches 
granitiques , beaucoup d’anciennes mines d or et 
de cuivre et poiut de mines d’argent.

M’étant trouvé dans la nécessité d’abrégermon 
voyage, j’ ai choisi ce chem in, en revenant, en 
i 8 4 3 , des mines de Copiapo, sans ni arréterni dé- 
vier de ce chemin. Mais le parti que devrait pren- 
dre un géologue pour l’étude des deux terrains ou 
pour la recherche des mines, serait de suivre cette 
chaine de terrains argentíferos que nous avons 
laissés il Tunas et se diriger au sud. II examine- 
rait. d’abord le gisement des mines de cuivre ar- 
gentilére de San-Autono, puis de lá il tácherait 
d’aller visiter la montagne et les anciennes mines 
abandonnees de Chingóles; de lá d pourrait en­
coré faire une excursión a Machetillo, et il re- 
viendrait par les mines d’am.dgames natifs 
fl Vrq ñeros. Toutes ces mines de San-Antonio, 

h 'ngolps, Machetillo et beaucoup d’autres,se 
trouv;,nt déjá hors de la premiére ligne du con­
tact des deux teirains, et assez éloignées de la 
mer, ne produisent que des nvuerais de cuivre et 
de plomb argeniiféi-es, et point de chlorure ni 
de chloro» brornure d’argent.

GÉOLOGiqtJE DU CH1LI. 4 ^ 7



* * ' * ’
4 & 8  GÉOLOlilE DU CH1LT.

( II y  aurait maintenant í» donner la description 
du terrain et des mines de la cote, en passant par le 
chemin de Freyrina et par les montagnes de la 
Higuera, de San Juan et Carrisal. J e  n ai pas en 
le temps de compléter ce travail, que j enverrai 
plus tard. )

(La mite au prochain numéro )
O í« ill r

'■* *wríi£>>X>^Mtíi ’MÍ i* ?
* JU> nii>> lai U' ¡jfy/#'1 t«"ii' .tSh 1 ^- » /. •_ i, l * _ -f _v¡ ' t . u ■' i ? * ¿ tí 1

d-' V  ’ Viit» f  invii;. w¡p tjittivi <R»‘i 1  # c
Jo a o ' í f e i í a r r i n'nJv'ftftgón¿yl ,

 ̂ ■ 'íj.jos-p’h ./Tft.ííi’ ^Kíiri <
tHÍfii -j :i i *  ».k a i  i • l •»• ■’{ t atní JJi ''
•£, • • , .,. myto» * ^

{ ÍSd X ^ a \V  ” J  v.,«rv’ <¥éh
4klE ',í»«| 

JA'iiteit'! áh '¿»h «Jtü 3 'i^ .teO C ! v '*  # c
A, í4 +i,$s4 ¿ ih  * r  iT *3iV¿a;2 t^*i3V*fUíí'tfí> >

. '5» - » ,•■ti1 í ü i f ' X ' ’r 3*S{ ¡H O /S cOOT 3 j. *y (f. r l".T t ,Kif I « >V h»! t/%'
\ £“' i r*H V

ñ ty o á b ts  rl ;  1 ;ty/-¿vn ''ío^vü-p pfe -« fc* F̂ ;

-nfe ’ tavu)') a h ' ¿ u í f t t  K j a t > í f i O i i ^ f e

JltóUtV*11** 1 ‘ ^ h & -a fíít ¡;?A íir<«a> yh ,-^

ü^ííh n ., ‘ ; i f ,L, . / K f t ,
-U 3  JiljTWJOÍ} .}

¿ é jf  lí- J¡¡¿ »t*i r j t r í^ . i r  n 0 W u r> í#> ^ , ' í 1 ̂

¿ 1Í3«0  ‘ tj* l i i n v b ' tiznan*  ¿ o íVS

j^ n o ¥ » A r Ú p p  1 , i * i i  V t/f

pe, ¿ íiu 'iínií'h  «|-"
- l io o  t»b o o g il • j 'iS iiu d i't  c* a i a-KwJ M ' o jiiüsf

fel a h » *  usk Ira , W ¡ * ^  «y**» # * *
Jtj\ t a i n a  *Á. ü i euiirr» '\ ií ,  -)up “ ^ í . r h í i J t p r r

ru swi’iT&í ita at ju ó>tf i *  ittto g u . :clAtól 
,*nw¿'ít> n  aa iiH io frf'-o ao ic



M Z M O I R L :

¥&f La vomtituíwn géologique du Chih 
(Suite et fin );

Par M . Ig n a c r  D O VIEYK .O , Professeur dem ineralogip et ríe geologre 
au collége de Coquimbo ( C hili).

5 HT. CONSTITIJTION GÉOLOGIQUE UD SYSTEME DES ANDES ET DES
TERRAINS Qüil. TRAVERSR SOUS LA LATITUDE DE COQUIMBO.

’• f *
La ville d e  C o q u i m b o  o u  d e  ’ la S e r e n a  e s t  le 

chef-lieu d e  la p r o v i n c e  de Coquimbo et le centre 
du commerce du cuivre et des minerais de cuivre 
que produit le Chili. Cette ville, qui compte actuel 
lpment plus de 6.000 habi tan ts, se trouvé a un quart 
de lieue de la baiede Coquim bo, á 3 lieues du port. 
de ce nom et au centre d’un bassin tertiairetrés- 
m o d e r n e  qui remplit une ancienne bair de cet en­
droit. Ce bassin a plus de 3 lieues dans la direc­
tion du méi idien , et envron x lieue dans sa plus 
grande largeur (i) .

L e  terram qui sert. de 1‘ond et de bords á ce Terram. rant- 
bassin se compuse de masses non stratifiées de la tl(lae de lJ c0te 
méme nature que celles qui consfituent toute la 
cótede l’ocean Pacifique. Géologiqucment parlant. 
c’est un terrain de cristallisafion, un groupe de 
roches de formatinn ignée, un terrain, en un mot, 
de vk ux qu’o n a l ’habitude de no'mrrtítrprimivift*'Sí 
maintenantonexamínela naturemméralogique de

(1) le mt propose de donner la descriplion déladlée 
de ce terrain tertiaire de la cote dans un meinoire a 
parí.

‘  J  íorre fX



Syénite.

Diorlt».

oes roches, onla voit, presque k chaqué montagne, 
ch a n g er d’aspect et de caradores extófeurs, mais 
conservant loujours un certain facies propre aux 
roches de souíévemcnt et com posée Je s  mémes 
éléments.

Am< 1 ,  en parlant de l ’extrémité nord-ouest de 
la b;de de l’endroit nommé Punta de los l'eaiirios, 
et parcouranl tout le conlour du bassiu terliaire 
jusqu’k son extrémité méndionale , on voit les ro­
ches su'\antes sortir au ¡our et former des mon­
tagne® plus ou moins semblablcs les unes aux 
autres.

L e  rivage de l’Océan a la Punta délos Teahnos 
estcomposédesyénitecpii ren ferme en méme temps 
du mica. On y  distingue deux espéces de Celdspath, 
dont 1 ’une rougcái. e, préset.iant, les clivages nets 
de 1’orLhose, et Vautre , blanchktre, d on c ll-  
vage moins fucile, et plus factle k se désagréger, 
me paraít étre de l ’albite.

A peine passons-nous k une montagne qui se 
trouve du cóté du nord, que le mica et l’amphibole 
di.->paraíssent,et que la roche devient une espéce de 
pegmalite composée d e  quartz et d’orthose. Cette 
roche se trouve coupée par des veines de quartz 
compacte et par d’autres de fehlspath rose , com­
pacte, contenant de la tourmaline n oire , associé 
quelquefois k l’épidote.

En  tournant au nord-est, lequartz dispara i t - et 
on trouve des masses diori tiques com posees de febj- 
spatb blanc ct d’amphihole verle ou noire. Les 
masses, dans quelques en dro ils , se trouvent tclle- 
ment chargées d’amphibole, que la roche devient 
noire el foim e une espéce de gru»stein. II arrive 
qu’ iu  mdicu d une masse diondcjue oú le l’eld- 
spath prédomine, 011 voit des taches, des veines,
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desboules et des amas considerables de ces roches 
noires cristallines, qui passent á leur tour aux ro­
ches compactes, euriuques, provenant peut-étre 
d on melange intime ou d’une fusión des deux 
éléments.

Ces masses dionticnies de diverses nuances en- . ■’umc», i l -  • ■ i a . i i et porphyres.tourent le bassm tertiaire du com du uord-est, et 
abouiissent a Ja montagne de Brdlador, oü se 
trouvent les m.nes de cuivre exploitées depms les 
temps trés-anciens. Cette montagne, du oblé de 
la mer, est euripque ou composee d une roche 
foldspathique h structure cnstalnrie, contenant 
une trés-faible proporlion d umpliíboln. La méme 
montagne du cólé du sud est porpliyrique , et la 
rocbe est un porpbyre h páte grise, verdátre , ren- 
fermanl des cristaux d’albite. Cette dermére roche 
et des euntes de diverses imáneos s’étendent [US- 
qu á la Quebrada de Sania Gracia , et renfermenl 
beaucoup de lilons de fer, de cuivre et d’or.

Des diorilcs h gros grums, h base d’amplnbole Piorite.
verte, libreuse, s’étendent d e l  .utre ceite de cette 
Quebrada, et passent ensuile aux gran tes propre- 
ment dils ducoté deCutun. Dans ces diorites , on 
voit sur le chemin d’Avqueros un large lilon 
dhematite bruñe parfa/tement puré.

En  passant maintenant de l’autre cote de la ri- Grenite. 

viere, en face de Saturno (á 6 lieues de l’embou- 
chure de la riviére), on trouvé d’abord des g ia -  
nitesqm prennent beaucoup d extension du cotét u 
sud, oñ ils renfermeut un grand nonibre de filons 
,r de sables auriféres a Talca et í» Andacollo.

E n  descendant par la i-ive gauche de la riviére , Rochescnmpac- 
on voit, en (ace de Algarrovito (5 lieues de la m e r) , lfS homc«énes- 
des rochéis resseinblant beaucoup h des phouo- 
lites, soit par leurs caracteres extérieurs, soit par
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Diorlte.

Albite,

le son qu’elles produisent lnrsqu’on les Jrappe avec 
un marteau. Ces roches sont grises, compactes, 
avec indieation de tout petits cristaux feldspathi- 
ques blanchátres. Dans ces roches, on voit un large 
filón cuivreux autrefoh exploité.

Plus á l’onest, on arrive aux roches dioritiques 
qui constituent une longue rangée de montagnes 
aepuis Cerro Grande jusqu’á la Cuesta de Peralta 
( 10  h 1 1  lieues). Ces montagnes abritent une vallée 
longitudinale terñaire du cóté de l’est , et renfer- 
ment beaucoup de mines de cuivre; notamment 
celles de la Cruz de Caña , del Peñón , de Tam- 
billos, del Buitre, etc. Ces roches dioritiques sont 
á base d alb ite ; mais, en general, ce dernier se 
trouve tellement melangé d amphibole qu il est 
dlllicile d ’e n  sép a r*  i , á  l ’ é t a t  de purete, une quan-
tité suííisante pour faireuneanaiyse.Gependant ce 
feldspath se montre quelquefois parfaitemenl pur 
et cristallisé, formant des veines au milieu de la 
roche. J  ai trouve par hasard une de ces veines prés 
déla mine de cuivre du Peñón, et cela m’a donné 
l’occasion d’examiner cette espéce minéralogique 
avec soin.

L ’albite y forme des cristaux groupéssansaucune 
symétrie et accompagnés d’amphibole libreuse. 
Les cristaux sont d'un blanc sale, tirant un peu 
sur le vert. Ils ont i 5 é aomillimétres de longueur 
et environ ti á 10  mdhmctres de largeur; ils 
sont hémitropes, semblables aux cristaux de pé- 
riclíne; c’est-é-dire que les cristaux, au lieu de 
se joindre parallélement a l’axe du cristal, sont 
reunís parallélement á la base : chaqué prisme se 
compose de la Lase P , de deux laces M provenant 
de troncatures sui les arétes verticales , et de deux 
autres provenant de troncatures sur les angles aigus
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de la base. La  face M forme un angle presque droit 
avec la face P ,  et 1 angle rentrant, au lieu d’etre 
sui la base, se trouvé sur la face M 11 y  a deux cli- 
vages, dont l ’un, qui est facileetqui a un éclat vil 
perle, se trouvé paralléle u la face P ,  et I autre, 
mnins facile, paralléle á la faceM . La  structure 
transversale est grenue et d’un éclat presque vi- 
treux. Au chalumeau, ce mineral est un peu 
moins fusible que l’orihose : 1 devient b lanc,
translucide, et se fond sans donner un vene bul- 
leux comme l’orthose, S o n p .s p é c .=  2 6 8 1 .L  ana- 
lyse m a donné pour la composi'.jon du

m F e ld s p a ih . A m p h ib o le
q u iT a c c o m p a g n e .

Sibce  0,6415 0,511
Alumine. . . 0,2165 0,010
Protoxydedefcr. 0,0130 0,0S2
— demanganése. 0,0155 0 ,0ü5
Soude.................. 0 ,0690} . . n inr.
’otaese. . . . .  0>0S.. | maffnesie' ° ’ 145

Chaux. . , 0,0190 0,206
Perteauíeu. 0.0110

GEOLOGTQTJE DU CHILI.

0,9935 0 ,979

On vmt, par conséquent, q u e , d aprésla com- 
position et le poids spécifique de ce teldspath,ce 
mméral se rapproche de la variété d’ albite, nom- 
mée Oligoklas, par M. Berzélius. J e  crois que c’est 
l’espéce qui entre dans la composition de toute la 
chame de montagnes qui s’allongent dans la di­
rection S. S . R . , ets’etendent depuis Cerro-Grande 
jusqu’ Ji )a cuesta de Peralta. Elles se trouvent sou- 
vei t interrompues par de gros filons, des dykes 
et des amas d’ un porpbyre albitique , dont la páte 
est d un gri5 foncé compacte et les crislaux larges, 
trés-aplatis , minees presaue de méme couleur



que la páte, clou£s d u n  éclat vitreux assez v i f ,

{iréseutunt des clivages trés-faciles paralléles a 
a base, et quelqueíois des angles rentrants, trés- 

obtus, sur les faces de ces clivages. Cette roche 
porphyrique est extrémrmenl tenace, et semon- 
tre trés-souvent dans ce terrain gramtique de la 
cote.

Rochn dioriti- Lefonddela  vallée qui s’étend aupieddecesmon- 
ílont eiftsse'dé̂  tagnef> diori l iques, est formé de granito, comme on 
agrément peut le voir dans les travaux inférieurs des mines 

de cuivre de Tambillos; mais en s’approchant 
de la m er,  on voit encore reparaitre les mémes 
diorites, formant trois montagnes arrondies, iso- 
leesdes auLres, et dont la plus haute pórtele nom 
do P a n d e  A z ú c a r .  Ces roches , comme beaucoup 
d’autres appartenant au m é m e  t e r r a in , ont la 
propriétéde sedésagréger, de lellernaniére qu’ elles 
tombent par plaques en commencantpar les aretes 
et les angles les plus saíllanls, et s’arronclissent 
sur place en preuant la forme de ces blocs c-rra ti. 
ques dont les plaincs du nord de l’Allemagne et 
de la Pologne sont parsemées. C ’est aussi cette 
méme roche qui forme souvent des dykes ct des 
amas au milieu des granitos propremeni ilits. 
Comme ces granitos sé désagrégent d’ordinaire 
plus facilcmcnt que les diontes et les porphyres 
diontiques, il en resulte que pendant que la 
masse grauitique qui entoure ces derniers se ré- 
duit en saldes et graviers, on voit encore ces <1 ykes 
et amas ríe roches dures restci debout et s’élever 
au-dessus des débris granit'qucs. "Vientensuite le 
temps oü ces hautos muradles primees des masses 
qui les avaient soulrtiucs s’écronlent sous leur 
proprep.nds, etpar suite de tremhlement de terre, 
couvrent de leurs fragments, lendus et fractures
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en tous sens , les masses de detritus granitiques et
s ’enfoncent au milieu des sables et graviers.
Comme eu outre ces blocs dispersé» a la surlace Formatinn de
du terrain ne conservent pas leurs angles et bTeJ'aux cñmn**
arétes, et avec le temps s arrondissent et se c o i i 'dalluvion.p»ria 

i i  i l  • - i  ’ s e , l l e  a c ü o n  a t -vrent de leurs propres debns; d s ensuit qu au müSptlc lllue_
bnut d’iui-e cpoque plus ou moins longue, tout le 
teiraiu prend l’aspectd un am asdesablesetdegra­
viers parsemes de pierres roulées, toui a fait se m ­
blables aux colimes d’a l lu u o n , prodmtes par 
laction des iorts courants d’eau.

Pour rendre plus visible la maniere dont les 
gros írjgments de ces roches se rangent en amas 
de pierrc; roulées, j ’í i représenlé P l. fig. 6, un 
gros fragment de d'orite qu’on voit au pied du 
Pan de Azúcar et qui a plus de 8o métres cubes 
de volume. Ce bloc s’est détaclié probablement 
de la créte saillante de la montagne, par suite de 
quelques fortes secousses ou de trembleinents de 
terre , et en conséquence de la désagrégation ló­
cale de la partie de la roche qui 1 avaic soutcuu 
En  tornbant, il s’est fendu’ en trois parties lor- 
mant deux blocs de formes pyram iJales places 
sur leurs bases, et un troisiéme ayant son sommet 
en bas. ü r  chacurqde ces trois blocs se dosagré- 
geant en place, ets ’arrondissant sur ses aretes 1 1  ses 
angles aigus, celui d’en haut baisse contmuelle- 
ment, en se glissant entre les deux autres . et d 
Cendra un temps oñ on ne vería plus que .rois 
boules ou pierres roulées semblables aux blocs 
ernoussés par les eaux.

A  t ’ouest de  la m o n ta g n e  d io n f iq u e  du P a o  de p ijt* 
A c u c a r ,o u v o itd e s ro c l ie s fe ld s p a t ln q u e s c o m i ¡teles 11 ti<|U8 
et des porph i res a lb it iques  gris  n o irá tre  c o m m e  
ce u x  q u e  je  v i ,m s de d e c i ' r e .  C e s  ro c h e s ,  tantót
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se fendent entoussens indistinctemenl, tantót pi é- 
sentent trois systémes de divisions qúi partagent 
la roche en prismes rhomboédriques. Par suite de 
ces divisions, la roche pent prendre l’aspect d'nue 
roche stratifiéeá couches fortement redressées. On 
remarque aussi qu un des truis systémes de fentes 
qu’on observe dans ces roches , a presque toujours 
une direction paralléle a la chaine principale des 
Andes etqu ’ un autre se dirige auiN.-O.

Syéníte. En avancant encore plus vers la mer, et se te-
nant toujours á la limite du bassin lertiaire on 
retombe sur unesyénile a feldspath rouge etam - 
phibole verte qui entoure et abrí te toute la baie de 
Coquimbo (tantla baie ancienne, occupee par les 
terrains modernes récemmfnt soulevés, que la 
baie acluelle) du cóié clu aod.

Pegmatite. En  ari'vant au pott oii sé termine le rivage
meridional de la baie, on ne vo¡t que des pegma- 
tiles composés presque exclusivement de quartz 
et de deux espéces de feldspath, rlont l’une est 
blanchc, se désagrégeant avec facilité, et I autre 
d’un blanc jaunálre ou rougeatrC pále, semblable 
au te ldspath orthose de JBavéno.

Orlhose«i base Ce derni»r feldspath rouge ou jaunátre est 1 é- 
so ’|glaSilB eldclement pnnripal des granites de lajeóte de l’océan 

Pacifique 11 est tantót compacte etamorphe, tantót 
lanar lluire, se clivant en trois direetions comme 
toutes les varietés connues d orthose. .Ia ne 1’ ai 
jamais vu cristallisé, ou du monis jumáis en cns_ 
taux complets, et on le vod le plus souvent péne- 
tré de petites particules de quartz, dontil est im- 
possible de le dégager complétement.

Unéchantillon de celeldspath, pns sur le -ivage 
méme de lOcéan, et dégugó autanl que possible 
du quartz et des matiéres étraugeres, a été analyse
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par le carbonate de baryte , et on a trouve pour sa 
composítion :

GÉOLOGIQUE DU CH ILI.  4 9 7

Siliee. . 
Alumine.

0 ,fi735
0,2050
0 ,0 b61
0,0400
0,0070
0 ,0042

Potasse. . . 
Soude. ...........
Chaux..............
Magnesio.. vifa

0 9958
son poids spécitique ==: 2,548.

Au milieu de ces pegmautes, du port de Co­
quimbo, on voit de larges filons presque verti- 
caux de 2 h 3 métres de puissance, de roches 
porphynques noires , tantót quarriíéres , tantót 
contenant du feldspath v itreu x , sernblable au 
íeldspath de certaines roches volcaniques.

Telles sont les masses qui constituent ce qu on 
pourrait comprendre sous le nom générique du 
terrain gramtique de la cote, aux environs de 
Cuquimho. J e  n'aurai q u a  y ajouter deux re­
marques.

D ’abord, il n’y a aucun o rdredansla  maniére i "  Remarque, 
dont les roches se succédent les unes aux autres.
Souvent dans une montagne on voit di verses va­
rietés , que d is- je ,  toutes les variétés de roches 
q u e je  viensde citer, et qui occupent mdisuncte- 
ment le sommet, les flanes ou la base ríe la mon­
tagne,passant insensiblement les unes aux autres.
J e  pourrais citer une colline située sur le ehemiu 
de la Higuera, tout prés de la Compania , é une 
demi Jieue de Coqu m bo, oü j ’ai trouvé, dans o 11 
espace de too á i 5o métres de longueur et d au- 
tant de l a r g e u r , toutes ces roches dísposées par 
aínas tout a fait irréguliers, a  coupées par des 
veinesdepiflote , de quartz, de feldspath ou d ni-



»• remarque.

phibole radiee. De sorte qu» pour definir tout ce 
terrain minéralogiquement et par rapport á sa 
composinon «him ique, on dírait qu il y  a huit 
éléments, savo'r : kx sílice, 1 aiuntine, la potasse, 
la sonde, la chauX , la magnesio , et les protoxydes 
de fer et de manganése qui ; en se combmanl en 
di verses proportions, forment cinq esperes mi no- 
ralogiques principales, qui sont l ’orthose, l’albite , 
l’amplnbole , le mica et le quartz, et deux autres 
de mo.ndre importance, comme Vépulcte et la 
tourmaline, et que du groupement de ces espéces 
et de leur melante plus ou moins intim e, re­
sulten! toutes les varietés de roches que nous 
avons ind'quées.

■Secondernent, ce terrain est éminemment 
auriícre, et il parait quecenn^tal non-seulf*ment se 
trouvé d a n s  une infinité de veines et f i lo n s  qui 
traversent ce terrain, mais aussi dans la masse des 
roches mémes. E n  effet, ayant reeueilli da sable 
á grains feldspathiques anguleux, á la surface 
d’une montagne granilique pies du port de Co­
quim bo, a 1 endroit ou 011 ne voyait pomt de 
Veines ni lilons, j ’ai extrait de ce sable de 1 or en 
partirules pondérables , en faisant un essai par 
voie séche sur un poids de cent gram inesdem a- 
tiére.

Ajoutons, qu'on n a jam.us trouvé dans ce ter- 
rnin , du tuoui., sur les cotes au Club et du Pérou , 
de pierres gem ines, d éta in , dew olíram  , ni au- 
cune desnutres espéces mmeralogiques t|u’ caracte- 
risent les granites ancicns ; e t q u e  lesseuls métaux 
qui se trouvent associés a ¡’or sur cctte cote sont 
le fer et le cuivre.

Qmtlons maintenant la baie de Coquimbo et 
dirigeons-nous par la v a lle e  du méme nom, vers
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la hgue des faites, dans le but d’exarnmer le sys­
teme de terrains de ces montagnes.

La vallée de Coqumibo monte d’abord vers Ljgn(, d„ ron 
l ’E. S. K. et k 9 lieues du clierom, a peu prés k¡. '̂J1j esJeu* ter' 
6 beues en ligne droite de la mer : on arrive k la 
ferme de la Calera, situee a 333  métres au-dessus 
du niveau de la mer. Iri la vallee fa’ t un petit de- 
tour vers le nord et recoil Ies eaux de deux ra- 
vins, dont l ’iio, Quebrada de la Marcjueza, vient 
du nord, et l’aulre, Quebrada del A rrayan , du 
sud. A une Heue pius h l ’e s t , on arrive a la pre- 
miére ligne du c.ontact des roches stratiliees avec 
le terrain granitique dont je  viens de donner la 
description.

On peut examiner cette hgnc, soit, en entrant 
par la Quebrada de Santa Gracia, et passant parle  
chernin qui conduit aux mines d’argent d’ A.r- 
queros, soit en prenant le c h e a r a  déla vallée prm- 
cipale, soit en'ín en remonlant la Quebrada del 
Arrayan.

Les premieres roches seconcla-res qui apparais- Porphrres
sent sur ces trois cliemins sont de méme aspect et !>¡gafré«.
de méme nature. Ce sont ccs mémes porplijres 
bigarrés dont j ’ai déjk tant de fois parlé dans le 
paragraphe 1er. Leur pate est compacte ou ter­
reu se , bigarree en bruu, gris venlatre, etc. , et 
les cristaux fcldspallrques sont trés-pelits, írré- 
guliers, souvenl réduits k ne former que de trés- 
petitespoiutes lort irreguliéi es k peine visible». II y  
a passage insensible d ’un terrain k 1’aulre. Les 
stratirieatious appara’ ssent d abord par larnbeaux , 
les detritus qui couvrent la surface des montagnes 
dcviennent terreux, on cu pous.siére trés-fiue , et 
ce n’est q uu, uue certaine distance du granite que 
lescouíbes présentent un parallélisme et des plans
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de división bien nets et bien visibles. Elles plon- 
geni communément á l’est et alternen! avec des 
breches porphyriques de mémes couleurs que les 
porphyres.

C’esl aussi íi la distanee d’envirori 2 k b lieues k 
l’est de cette ligne du contact des deux terrains, 
et aux premiers points culrainantsdu terrain stra- 
tifié que se trouvent les mines d’amalgames natifs 
d’Arqueros , et celles de minerais iodurés de 
méme metal au Cerro de Los Algodones.

J e  renvoie pour la description des premiéres 
1 mon m ém oire, inséré dans les ¿tímales des 
’dmes, 3e serie, t. X X ,  p. 265, et je  vais parler 
du gisement de ces derniéres.

‘Ml1n*9. .d®rg“"1 Le chemin deces mines monte par la Quebrada
de lo* Algodones, i i * . f  - .  .d e l  A r r a y a n  7 e t  a p e i n e  a - t - o f i  í a i t  u n e  l i e u e ,  a p a r -

tir de la Calera, qu’on se trouvé deja dans les por­
phyres bigarrés, qui forment ici des couches fort 
épaisses et réguliéres. On met env'ron 2 heures k 
monier la montagne de los Algodones, composée 
de ces porphyres, au milieu desquels on voit quel­
ques couches de porphyres identiques k ceux qui 
recouvrent la montagne de Agua Amarga (p. 4 7 7 ) - 
Au sommet dé la cote, en face de Potrerillo, on 
rencontre une espéce de gres rouge k graiu semi- 
cristallin, compost de petites particulesblancheset 
rouges. Les blanches paraissent étre du fcldspath 
transformé en kaolín, et si Ion examine les roches 
qui accompagnent ce gres, on voit que ce dernier 
passe insensiblement k une variété de porphyre 
rouge, dont la páte est rouge et le fcldspath en 
tout, pe ti ts cristaux trés-uréguliers.

Chemir faisant on rencontre auss i  du porpbyre 
a rognons de jaspe et de oalcédoine, et du por-
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phyre á noyaux zeoli tiques ! roches caractéiis- 
tiques du terrain de porphyres bigarrés.

Les mines d’art ent de los Algodones se trou- Situatíon. 
vent prés du point culmmant de la moniagne de 
ce nom, á l’endroit nommé Rincón de la Laja.
Elles sont sur le méme méridien magnéuque que 
les mines d’ Arqueros, et dans la méme chaine de 
montagnes, á peu prés á la méme distance de la 
ligne -lu contact des deux tern ins que ces der- 
niéres.

11 y  a á ptuie un an et demi (en 1842) que ces 
mines ont. été découvertes, et on n’explcite jus- 
qu á present que deux filons.

L e  p r e m i e r  d e  ces filons , connu sous le nom de Filor, del Car­

la Vela del Carmen allleure á la hauteur de 1 
métres au-dessus de la m e r ,  ce qui est á peugen> 
prés la méme hauteur que celle de la mine d’a- 
mulgames natifs de la Descubridora, dans la mon- 
tagne d ’Arqueros. II court du N . 5o á 7” O. au 
S. 5o á 7° E .  et plonge á l ’est. II n a  pas de sal- 
bandes; il n’a que 2 á 3 pouces de largeur et ad- 
hére h la roche : d se trouve en oulre fréquem- 
inent interrompu par des croisenrs. L a  roche en- 
caissante est un porphyre dont la páte est tantót d'un 
brun sombre violacé tacheté en diverses nuances 
de gris , de verdátre ct de bleuálre , tantót d un 
1 ffS cendré, tacheté en rouge. Parfois on la trouve 
bréchiforme, c’est-íi-di' e que les taches de la páte 
•rnitent, les fragments anguleux d une bréclie. La 
sfi'ucture de cetie páte est, presque toujours ter­
rease et rarement com pacte; les cnstaux de 
feldspatfi trés-petns, trés-irreguliers, comme dans 
la plupart des porphyres stratifiés. La méme roche 
contient, au voisinage du filón ,du spalh calcaire
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di ■.seminé en n odales , filets et veines trés-irré- 
guliéres.

Un u i encore penetré qu’a une trentaine de 
vares de profondeur dans ce lilon , et on a reconnu 
que ce fdon ne coutenait prés de son aflleurement 
(á peu prés a 6 vares au-dessous de la surface) 
que de l’ iodure d arge n t ,  mélangc d’ une faible 
proportion d’argent natif en partieules extréme- 
meut tenues. L  iodure y  était disséminé en v t i-  
nules trés-minces et tout é íaít írréguliéres, mais 
íl y  élail parfuitement p u r ,  sans aucun mélange 
de eldure ni d’ iudc. 

iodarf d’argfln» Ce niinéral est d’ un jaune de soufre palé , un 
peu verdatrc; il ne cbange pas de couleur, lors 
méme qu on le laisse exposé pendant longtemps k 
l ’action directo du soled. Sa structure est íatnel- 
laire; on a reconnu ilans qu el (ju espetáis fragments 
l ’indice de trois clivages rhomboédriques; on voit 
dans d’autres un clivage trcsdaclle* paifait, d ’ un 
éclat uacré. et d’autres clivages moins fáciles, in- 
déterminaliles. 11 est plus tendré que le cblorure 
ou les ebloro-bromures et moins flexible que ces 
deruiers; d s’écrase facilemijñt dans un morlier. 
II est plus fusible que les ehloro-bromures , el en 
se fondaut d devieut rouge, puis en se refroidis- 
sant il prend une temte grise verdátre, sans de­
venir corné comme le cblorure . aussi, il se ré- 
duit en poudre avee facibté. Sur lecbarbon , il se 
réduit en se couvrant d’ une infinité de petites 
boules métal] ,ques d ’un blanc d'argent éejatant. 
Cliauííé dans u am atras  avec de I’ icide sullurique 
et du peroxyde de manganése, il degage des va- 
peurs d’iode I d produit les mémes vapeurs lors- 
qu’on le cliauíFe avec de l’aeide nitrique , seule- 
inent, dans cecas,  il cesse dedégager l’iode au
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g é o l o g i q u e  d u  c h i l i .  5 o3
moraent oii 1 icide entre en ébullit ion , puis la va- 
peurviolette reparait lorsquel’acidecesse de bou d- 
" r . L  acidemuriatiquen’exercequ uneactiondissol- 
vante sur ce mineral sans le déeomposer, lors 
méme qu:on aioute du peroxyde de manganése. Ce 
mineral ne se réduit pas par le mercure, méme 
en presence d une dissolution concentrée de sel 
marin, et par cette raison on ne pourrait pas le 
traiter parla  mélhode ord’naire d’ama'gamation.

Tel est le mineral trouvé aux aífleurements de 
la Yeta del Carmen. Sa gangue se compose en 
par le de carbonate de chaux, en partie d’une ar- 
gdeextrém em entline, d un rouge de brique foncé.
C e t t e  s u b s t n n e e  n r £ ; i l e u s e ,  t e r r e u s e , c a r a e t é r i s t i -  
que par la finesse de son grum , est celle dans la- 
quelle les petites particules amorphes et les v i i -  
nules d íodure se trouvent depreíerence engagees.
J e  dois en méme temps remarquer que la méme 
substance se montre souvent dans le mineral d a- 
malgame natif d Arqueros oii je  viens de recon- 
naítre aussi quelques traces d íodure dargent 
d’ un beau jaune citrón.

Un a  extrait environ 30  á  3o quintaux de ce Chloro-brom ure 

minerai contenant de Í o d u r e ,  de la mine d e lp<4lhloruredar’ 
Carmen; et bientót aprés, on trouva á une dou- 
zaine de vares plus bas, en veiuules aussi i iré -  
guliéres que celles de l iodure, et tout á íait dans 
les méme gangues, du chloro-bromure verdátre 
tout á fait semblable aux chloro-hromures de 
Chañarcillo. Ce dernier mineral clisparut h son 
lOUi', et le Ion, & une profondeur plus considé- 
rable, dunnadu chlorurepuraecompagnédesuhure 
d’argfnt t Je minerai deviut dans ce dernier cas 
eupriíére m siliceux.

On avait ensuite poursuiv  les travaux de re-



cherche, quoique avec bien peu de monde, pen­
dant dixmois, sans rencoutrer la moindre trace de 
minerai toduré, lorsque derniérenaent on m’eu- 
voya de la méme mine quelques petits rognons, 
dn poids de 2 á 3 grammes d odure parfaite- 
ment pur, lamellaire, noncis á la surfaee pai 
l ’argile dans laquelle on les trouva engagés et de 
forme tout á fuit irréguliére. J e  ne cocía is  pas 
bien l’endroit duquel on les a tires, je  sais seule- 
ment qu’ils ne proviennent pas des travaux infé- 
rieurs de la mine.

L e  second filón de la méme montagne, beau­
coup plus large que le premier, afíleure k plus 
de 200 métres de celui-ci et k une trentaine de 
métres plus bas que la mine del Carmen. Sur 
ce filón se trouve la mine nommee la Descubri­
dora qui a produit plua J e  3 ut> cjuiniaux d'un 
minerai cuprifére, contenant du sulfure et du 
chlorure d ’argent disséiniués dans une gangue 
silicatée, verte, mélangée de carbonate de chaux. 
Ce filón court parallílement au précédent et on 
y  a trouvé du chlorure blanc parfaitement pur, 
et du chloro-bromure vert semblable k celui de 
la mine del Carmen mais ce filón n’a pas pro­
duit jusqnk présent la moindre trace de minerai 
ioduré.

Les mines de los Algodones font voir que les 
mémes filons peuvent contenír en méme temps 
de 1 ioduré, du chioro-brotnure erf. du chlnrure pur, 
et que ces trois substances, confondues pendant 
fongtemps sous le nom d ’argent come i formen! 
trois espéces tmnérales distinctes. Celb' qui parait 
étre la plus superficielle, cest-k-dim la plus rap- 
proebée des aífleurements, est l’ iodure; viennent 
ensuite leschloro-bromures, etpnis,au dessous des
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autres, le chlorure. Les deux premieres, á cequ d 
para , ne sont jdtnais assooiées ii aucune autre 
< spéce minórale d’argent qu’a quelques traces d'ar- 
gent metallique, tandis que le chlorure se trouve 
trés-soHvent aceompagné de sulfure d’argent. 
Les caracteres qui les distinguent peuvent, íi ce 
que je crois, se résomer de la maniere suivante :
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CO C LEün ET  ACTION DE LA LUM1ERE.

DANS UI\ M A fR V S, 
en  la is a n t  b o u n lir  

a v e c  de r a e r l e  ¡u lfu riq u e  et 
du p e ro x y d e  d e  m a n g a n é s e .

í o d u r e  jaune. n e  ch a n g e a n t
p as  d e  c o u le u r . 

CHLORO-BRíiMriRK verddli e , d e v e n a n l 
<1 un  g r is  n o ir í jlr e  

c h l o r u r e  t la n c , d e v e n a n t d ’un  
noir v io la ré .

V a p e u rs  d 'u n  b ea u  v io le t. 

Id. d ’u n  ja u n e  ro u g e tttre  

Id. v e rd é lr e .

íl parait que le hromure parfaitement pur 
n existe pas dans la nature : ce qui fait voir que le 
bromure c’est precipité en présence d ’un excés de 
chlore; et comme l’eau de mer est un gisement 
commun pour le chlore, le bromeet l’ iode, et que les 
troic minéraux cites se trouvent toujours, au moins 
au C h il i , dans les roches stratiiiées de formation 
«£ in'ne,ou dans des roches stratifiées porphyriques 
( qui probablement ne sont que des roches méta- 
morphiques de celles qui pouvaient avoir eu la 
méine origine que les precedentes), on a des 
niotds de supposer que ces trois espéces minórales 
ioiveiit leur origine a 1 acfion de l’eau de mer sur 

les a.ileul enient des filons argentdéres, en adniet- 
tant 'oujours que ces derniers se soient ouverts 
avani iUitant,ou plutólau moment mémeouceter- 
rain recul la premiére impulsión de la forcé qui le 
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souleva. Cette hypothése nous expliquerait 
pourquoi orí ne trouvé ces troisespéces minérales 
q u ’k la partie supérieure des filons et au-dessus 
des autres minerais d’argent.

O u tr e  les  d eu x  fdons qu< j e  v iens  de d é c n r e ,  o n  
eu a d é c o u v e r t  b e a u c o u p  il ’a u t r e s d a n s  la  m é m e  
m o n ta g n e  : s e u l e m e n t ,  la s u r fa c e  de la m o n ta g n e  
é t a n t  c o u v e r te  d ’u n e  co u c l ie  de te r re  v é g é ta le ,  les 
r e c h e r c h e s  des m i n e s  s o n t  d ií l icd es  k f 'aire , e t  l’e x -  
p l o i t a t i o n  m é m e  d e  c e l l e s  o u  o n  a tro u v é  d e  l a r -  
g e n t , n e  fa i t  pas d e  p r o g r é s .

Terrair. d- po. E n  p a r ta n t  d e  ces m in e s  dans la ü ire c t io n  N . - E .
phjres bigaim Q n  r e ( j c s c e n ( i  (tp  q u a tr e  h e u re s  de te m p s  d a n s  la 

v a l h v  d ’E l q u i ,  e t  d a n s  c e  t r a j e t  on  a l’o cca s io n  
d’e x a m i n e r  to u te s  le s  r o c h e s  q u i  e n t r e n t  d an s  la 
c o m p o s i t io n  du te r r a i n  s tra t i f ié  d e  los  A l g o ­
d o n e s ,  q u i  e s t  i i l e n i i q u i : . c o m n i b  j<, vtens  de
le  d i r e ,  a v e c  l e  t e r r a i n  d’ A r q u e r o s  ( t ) ,  O n  d o it  
s u r to u t  s ’a r r é l e r  a u x  e s c a r p e m e n ts  q ui se i n o n t r e n t  
k l ’e n d r m t  o u l e  c h e m .n  c o m m e n c e  k d e s c e n d re  d u  
c ó té  d e  J i u a l l i h u a y c a  e l  qui p r é s e n t e n t  u n e  c o u p e  
de  c e  t e r r a in  sur u n e é p a i s s e u r  de 4 o o k  5 o o  m é tre s .  
O n  y  v o it  d es  p o rp h y re s  e t  b r e c h e s  p o r p h y r iq u e s  
a l t e r n a n t  a v e c  q u e lq u e s  ro c h e s  c o m p a c te s  q u i  p a -  
ra is se n t  é tre  de la m é m e  s u b s ta n c e  q u e  la  pkte des 
p o r p h y r e s .  O n y  r e t r o u v o le  m é m e  p o rp h y i  e ro u g e ,  
o n  plut.ót d’ un b r u n  v i o l a c é ,  d o n t  les c r is ta u x  d e- 
v e n a n t  e x t r é m e m e n t  p e t i t s ,  i r r é g u l ie r s ,  t e r r e u x ,  
d o n n e n l  k la  r o c h e  1 a s p c c t  d’un g re s  ro u g e .  L a  p á te  
d e  ces p o rp h y re s  fo r m e  aussi d es  ássises k pa r l ,  des 
c o u c h e s  c o m p a c te s ,  I r é s - r c g u l i é r e s , de  J & ♦  m é -
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(1) J e  n ’ui pas trouvé k los A lgodones c c tti x>u< he a u x  
h y p p u r itc s , q u is e  tro u v e in to rca lée  eu m ilieu des p o r- 
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t r e s  d ’epaisseu r,  q u i  d l te r n e n ia v e c  d es  l i t s e t  s t ra te s  
m in e e s  aussi ré g u l ie rs  q u e  les  co u c h e s  de g rés  
ro u g e  p o rp liy ro id e  d o n t  je  v ie n s  de i .n r le r ,  e t  
n ’.iyant, s o u v e n t  q u e  8  ít 1 0  l ig u e s  d ápaisseur .  
E n  fin , au  m i l ie u  de to u te s  ce s  ro ch es  de d iverses 
n u a n c e s  d e  ro u g e ,  d e  v in le t  e t  d e  n o i r ,  o n  a p e r^ o it  
d es  b a ñ e s  de b r e c h e s  p o r p h y r iq u e s ,  é pá te  p o r p h y -  

#  r i q u e ,  b ig a rré e s  de to u te s  sortes  de co u le u rs  e t  de 
n u a n c e s .

I I  s e r a it  lo n g ,  e t  p r o b a b le m e n t  m u t i le  d ’é n u m é -  
re r  l e s  d iv erses  va r ie tés  de ro ch es  q u i  e n t r e n t  d ans  
la  e o in p o s i t io n  d e  ce  t e r r a m  : o n  n e  r e m a r q u e  a u -  
c u n e  ré g le  fixe  e t  r e n  d’i m p o r t a n t  d a n s  la m a ­
n i e r e  d o n t  e l l e s  s e  s u e c é d e n t  les u n es  a u x  a u l r e s .  
L es  m é m e s  ro c h e s  se r é p é t e n t m i l l e  f o i s e t é  c h a q u é  
é ta g e ,  en  g a r d a n t  p re s q u e  ton  jo u rs  u n  p a r a l lé l i s m e  
p re s q u e  p aríu it .  On r e m a r q u e  s e u l e m e n t  qu  au 
m i l i e u  d e  ce  s y s te m e  d e  c o u c h e s  p a r a l l é l e s ,  i] y 
en  a q u i  se p l ie u t  en fo r m e  d e  Z e t  d u i trcs  q ui 
p a ra is s e n t  se t ro u v e r  e n  s t r a t i l ic a t io n  d is c o r d a m e  
a v e c  le  re s te  du s y s t e m e .  C e p e n d a u t , c o m m e  o n  
n e  vo it  au m i l i e u  d e  ces a n o m a l i e s  loca les  a u c u n e  
ro c h e  n o u v e l l e ,  e t  t o u jo u r s  la m é m e  re p é t i t io n  
d e p o r p h y r e s ,  ro c h e s  c o m p a c te s  e t  b r é c h e s  p o r -  
p h y r iq u e s  , o n  est  f'ondé íi a d m e t t r e  q u e  toutes  les  
ro c h e s  s tra tu ié e s  de  los A lg o d o n e s  a p p a r t ie n n e n t  á 
la m é m e  é p o q u e  e t  a u  m é m e  t e r r a i n  q u e  c r l le s  
d ’A r q u e r o s .

L o rs q u ’o n  s’a r r é te  au s o m m e t  d e  ces e sca rp e-  
u i e n l s ,  e t  q u ’a v a n t  d e  d eá ce n d re  d e  c e  p la te a u ,  q ui

p ro lo n g e  ju s q u ’aux  m in e s  d e  los A l g o d o n e s ,  on 
j e l t e  u n  co u p  d ’ceil sur les m o n ta g n e s  e t iv ir o n -  
n a n t e s ;  0 n vo it  d es  e s c a r p e m e n ts  s e m b la b le s  é 
c e u x  q u e  n o u s v e n o n s d e d é c i  ire .s í ;  d essiuer  d e  tous 
c o t e s ,  fo rrt ia i j t  u n e  e sp é c e  d ’e lb p s e  a l lo n g é e  d ans
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le  sens de la v a l lée  d’E l q u i .  D u  c e n t r e  de  c e t te  
e l l ip se  011 v o it  s u r g ir  des m assés g ra n it iq u e s  dans 
lesq u e lles  se t ro u v e  c re u s é e  c e f te  b e l le  va l lée .  C es  
inasses  g r a n i t iq u e s  s o n t  c o m p o s é e s  de la m é m e  
d io r i t e  q u i  p lo n g e  sous le te r r a in  stratif ié  d an s  la 
Q u e b r a d a  n e  S a n ta  G r a c i a  e t  d ans c e l l e  d e l  A r­
ra y a n  d u  c ó té  d e  la  m e r ;  c ’est  la  roche s o u le y a n te  
q u i  p e rc e  p o u r  la p r e m i é r e  í'ois l e  te r ra in  de p o r -  #  
p h y re s  b ig arré s .

Prem ier per- L a  fa c i l i té  a v e c  la q u e l le  ce s  ro ch e s  g ra n i t iq u e s  
r a in ™ raimé p a r Se d é s a g r é g e n t  a d o n n é  l ie u  á la  fo rm a t-on  d e  la 
les granites b e l le  e t  l a r g e  v a l lé e  d’E l q u i , q u i n ’es t  q u e  la c o u -  

t in u a t io n  d e  c e l l e  d e  C o q u im b o .  O n  doil a jo u -  
te r  q u e  c e t te  d e r u ié r e  g a rd e  sa la r g e u r  d e p u is  la 
m e r j u s q u 'k  la l ig n e  du c o n t a c t  d e  d e u x  te r ra in s  
prés  d e  la C a le ra  ; e n  t o u c h a n t  c e t te  l i g n e , e l l e  est 
o b l l g é e  de f<. re u n  p e n i  U é i o u i '  e t  se- V e s l r e i n t  d e  
m a r i ié re  q u e ,  d an s  to u t  le  t r a je t  o u  e l l e  c o u p e  le  
te r ra in  s t r a t i f i é , e l l e  p ren d  l  a sp e ct  d ’un rav in  aux  
p a ro is  p r e s q u e  v e r t ica les .  E n  a r n v a n t  e n s u i te  au x  
d io r i te s  d e  H u a l l ih n a y c a  q u e j e  v ien s  d e  c i t e r ,  
e l l e s ’é la r g i td e  n o u v e a u ,  re c o u v re  sa fo r m e  évasée , 
e t  c ’est  i.ei q u e  se t r o u v e n t  les  villages d e  T a m b o  
de ¡Villa "V icu ñ a ,  de  S a n  I s i d r o ,  de  la  D ia g n i ta  , 
avec  leu rs  v ig n e s ,  le u r s  e n o r m e s  f i g u i e r s , le u rs  
b e a u x  ja r d i n s  e t  le u rs  p r a i n e s  eou v e rte s  ' l e  l u -  
z e rn e .  C e t t e  b e l le  v é g é t a t 'o n s e  tro u v e  é 5 6 o  rné- 
tres a u -d e s s u s  du n iveau  d e  la  m e r .

L e s  g ra n ite s  d e  c e t t e  p a i t i e  de la v a l lée  ue  s ’e- 

t e n d e n t q u e  s u r u n e  lo n g u e u r  de 4  & 5 l ieues. L é o ú  
ds d isp a ra issen t  sous le  te rra in  s t r a t i l i i l a  vallée  se 
r é t r é c i t  de  n o u v e a u ,  e t  b i e n t ó t o n  a r u v e á  I e n d ro n  
o u  le l l i o  C l a i o ,  q u i  e s t  un b eau  to r re n t  d eau 
c la ire  e t  l n n p i d e „ s e  r é u n i t  au  R i i i T u r b i o ,  r e m a r -  
q u a b le  par  I c o n tra s te  q u e  p ré s e n te n t  ses e a n x
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t r o u b Je s  e t  b la n c h á t r e s  avec le» p r e m ie r e s .  D e  la 
jo n c t io n  d e  ces d eu x  r iv iéres  resu lte  la  n v ié r e  d e  
C o q u im b o .

de re n v e r r a i  p o u r  to u t  c e  q u e  j e  po u rra is  d iré  
sui !a g é o lo g ie  de  c e t  e n c lro it ,  k u n e  n o t ic e  in s c ré e  
d a n s  lesA n n a le s  d es  M in e s ,  3 '  s é r i e , t . X V l I J ,  p - 5 q  
.Te rapp pllera i  s e u l e m e n l  q u e ,  d ans  u n e  m a sse  de 
m o n ta g n e s  q u i  s é p a r e n t le s  va l lées  d e s d e u x  r iv iéres  
1 u n e  d e  l’a u t r e ,  o n  r e n c o n t r e  au  m i l i e u  d e  ce 
m á m e  te r r a in  d e  p o rp h y re s  b ig a rré s  q u i  fu rm e  
la p a r t ie  e ss e n t ie l le  d u  te r r a in  s eco n d a ire  d es  
A n d e s ,  un te r r a in  fo ss i l i fé re  to u t  a fa i t  s e r o b la b le  
k ce lu i  q u e  nous avons v u 5 Manilas, C h a ñ a r c i l lo  
e t  Agua Amarga. C e  te r r a in  í'ossi ' t e r e  se  tro u v e  
a u n e  h a u te u r  d e  8 8 o k g o o  m é t r e s  au-dessus du 
n iv e a u  d e  la m e r  e t  c o n s t i tu c  u n e  p a r t ie  de la m o n ­
ta g n e  n o m i n é e  C e r r o  d e  las  T r e s  C r u c e s .  II se  c o m ­
p o se  d e  p lu s ie u rs  c o u ch e s  de gres ro u g e  et d e  gres 
b la n c  q u i  a l l o i n e n t  avec  d es  c o u c h e s  t r u n  c a lc a ire  
a rg i le u x  o u  s a b lo n n e u x  c o n t e n a n t  b e a u c o u p  <le 
loss iles ,  n o t a m m e n t  des p e i g n e s ,  d es  té r é h r a -  
tu le s ,  des f r a g m e n t s  d ’a m m o u i t e s ,  des n a u t i l e s , 
des s p ir i f e r s ,  e tc .  ) .  O n  y  re tro u v e  les m é m e s  fos- 
s iles  q u e  nou s  a vo n s  d é jk  r e n c o n t r é s  k la m o n ­
ta g n e  de  M a n f la s ,  e t  q u e  n o u s  re lr o u v e r o u s  e n c o r e  
d an s  la  c o r d i l l é r e  de D o ñ a  A n a .  L 'e n s e m b l e  d e  ce  
te rra m  f o s s 'b f é r e a  to u t  au  p lu s  4 o m é tr e s  d ’ép aís -  
s e u r ;  ses  co u c h e s  se  t r o u v e n t  fo r te m e n t  red ressées

G É O L O G l q u E  IHI C I I j r . 1 .  > o g

(1) En general les peignes et les nautilos se trouvent 
dans ies couches inférieures, et les térébratules. les spi- 
n fers , quelques espéces d’huitres plissócs, quelques b i­
va lvos, etC- (tous ces coquillages q u e j ’cnvoi avec ce 
memoue. et q o e j ’ai trouvés dans une seconde visite que j ai 
fa itea  celtc m onlagne, en 1844), viennrnt des couches 
supérieures-
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sou s u n  a n g le  de 4 5  k 5 o '  avec l ’h o r iz o n ta le  e t  
p lo n g e n t  k l ’o u e s t ;  e l les  s a p p u ie n t  c o n t r e  les  
m o n t a g n e s  g r a n i t i q u e s  d u  c ó té  d es  C o rc l i l lé res  e t  
se  t r o u v e n t  re co u v e r te s  p a r  des ro c h es  c o m p a c t e s  
o u  a ré n a c é e s  r o u g e s ,  q u ’ p a s s e n c ,  d ans l a p i r l i e  
h a u te  de la m o n t a g n e ,  k des p o r p h y r e s  stra lif iés  
id e n t iq u e s  k c e u x  q u i  c o n s l i t u c n t  les  m o n ta g n e s  
d e  los  A lg o d o n e s ,  a  A r q u e r o s ,  e tc .  ( i ) .

L e s  c o u c h e s  fo ss i l i fé res  a í f le u r e n t  su r  la  p e n te  
sud -ouest ,  d e  la m o n t a g n e  p ré s  du fond de la v a l­
l é e ,  se m o n t r e n t  su r  u n e  l o n g u e u r  d e  200  a 3 o o  
m é tr e s  e n  r e m o n t a n t  la c o t e ,  e t  c h a n g e n t  d e  n a ­
tu r e  k m e s u r e  q u ’e l le s  s’ a p p r o c h e n l  d u  s o m m e t  
d e  la m o n t a g n e .  L k  e lles  s u b is s e n t  u n e  r a e ta r a o r -  
p h o s e  c o m p l é l e  d a n s  le u rs  c a ra c te re s  g é o l o g 'q u e s  
e t  m i n é r a l o g i q u e s .  L e s  í o s s i l e s  d i s p a i  í s s e n t  e n —

t i é r e m e t i t  : au  l ié u  d e  ca lc a ire s  a r g i l e u x ,  on  voit 
des roches c o m p a c t e s ,  h o m o g é n e s ,  q u e iq u e fo is  
s c h is to íd e s ,  d e  n a tu r e  i n c o n n u e ;  au  l i e n  de g ré s  k 
ca i l lo u x  q u a r t z e u x ,  s e m b l a b l e  au  gi'és d e s V o s g e s ,  
o n  n e  r c n c o n t r e  p lu s  q u e  d es  p o r p h y r e s  r o u g e s ,  
c o n t e n a n t  d u  q u a r tz  v ú r e u x  e t  se fe n d iH a u t e n  
to u s  sen s  (2 ).

En  renvoyant maintenant k tout ce que j ’ni dit

(1) Lorsquc,en 1838, jev is iia i pour la premiére foisccl te 
naonlagne, je  ne connaiSsais pas encoré l'ensemhle des 
terrains du systéme des Andes el le róle que les por phyres 
stralifiés joueni dans ce systéme. C'esi pourquee j< pre­
ñáis souvent ccs derniers pour des roches suboi données 
aux masses soulevanles.

(2) Ce passage du grés au porphyro, que j n deje re ­
marqué dans plnsieurs loca lités, pourrah p( ut étre jeter 
quclque lumiére sur la formation de 'éertains porphyres 
qut se trouvent en si grande abondancu dans le terrain 
stratifié du systéme des Andes, dans lequél les grés sont 
si rares



d an s  la  n o t ice  p r é c i té e ,  p a r  r a p p o r t  au x  te r r a in s  
q u i  se t r o u v e n t  su r  l e  p r o lo n g e m e n t  des co u rh e s  
¡ossiliféres de las  T r e s  C r u c e s ,  au  su d  e t  au n o rd  
de c e t te  m o n t a g n e ,  j e  vais  p o u rs u iv r e  la  d e s c r ip -  
t ion  du s y s lé m e  des A n d e s  e n  c o n b a u a n t  m o n  
v o y a g e  p a r  la  v a l lé e  d e  R io  T u r b i o .

C e t t e  v a l l é e ,  q u i  se d ir ig e  du n o r d  au s u d ,  a Sefcnd pm j-
S.J . . .  1 1 ,  . ■ 1 • menf du trrramete loim ee par la desagregation des rnaSSes gmni-stratífie pai » 
tiques qui percent pour la seconde 1‘ois ici le terrain sranitei, 
secondaire stratuié. Ces masses sorlent au jour é 
une lieue de Rinadavia et sallongent dans la di­
rection du mcridien m agneiique. On y  trouvé de 
trés-belles vanétes de granite coro pose de íeldspath 
orlliose rose ou b lau c, de quartz laiteux Ct de 
nuca. On les voit, k deux lieues et demie de Riba- 
davia,se divisant en prismes veiiicaux de dimen- 
tions colossales de plus de 100 métres de bauteur.
Prés de cet endrou on rencontre 1111 granue dans 
lequel tout le m ’ ca se trouvé en petits' cristaux 
trés-réguliors l’ormant des pi ismes bexaédres.

I I  íaut  q u e  je  d ise  q u  á 1’ent.rée d an s  l e  R i o  1 ur- 
b m , du c o té  de R ib a d a v ia ,  se t ro u v é  un r é t r e c is s e -  
m e n t  d e  la  v a l lé e ,  p r o d u i t  p a r  u n  c b a ín o n  de r o ­
ch e s  p o r p h y r i q u e s  d u res  q u i  c o n s t i tu e n t  le  re s te  
d ’tine  a n c i e n n e  d ig u e .  D e r r ié r e  c e t te  d i q u e ,  du 
co te  d ’oii v ie n t  le  c o u r a n t , o n  vo it  le s  restes  l un 
te rra in  d e  t r a n s p o r t  m o d e r n e d e  p lu s  d e  20o p ie d s  
d ’é p a is s e u r ,  c lo n t la  s u r fa c e ,  to u t  á f a i l h o r z o n t a l e ,  
in d iq u e  le  n iv e au  a u q u e l  s’é le v a ie n t  les e a u x a i  an t  
la  d e s tr u c t io n  d e  la  d ig u e .  C ’e st un. la m b e a u  dli 
t e r r ó n  de í 'o im arión  la cu stre  , d o n t  j ’a i  d e jé  eu 
p lusieurs fois 1 o c ca s io n  d e  p a r l e r  d a n s  le  c o u i a n t  
d e  m o n  v o y a g e .

A partir de cet endroit , on voit toute la rive 
gauche oceupée par le gran ite , tañáis que sur la
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r iv e  d r o i te ,  o n  v o i t  c e  m é m e  g ra n i te  su p p o rta n l  
vprs la p a r t ie  h a u te  des m o n ta g n e s  les  cou ches  d a 
p o rp h y re s  s tra t i f ie s ;  d e s o r t e  q u e  la v a l lée  c o u r t  ici 
í e l o n g  de la l ig n e  du c o n i a c t d e s  g ra n ite s  e t  du te r ­
ra in  s e c o n d a 1 r e , e t  p ro v ie n t  d e  la  d ésag ré g atio n  
des  g r a n i te s .

E n  a r r iv a n t  k la  fe r m e  de C h a p ilc a  ( \ lieuefi ch 
R 'b a d a v ia ) ,  on tro u v e  e n c o r e  ce  te rra m  s e c o rd a ir e  
au  lo n d  d ’un rav in  q u i  descencl d u c ó t é  d ro i t  de la 
r i v i é r e , e t e n  m é m e t e m p s o n  v o i t s u r l a  rive  g a u c h e  
d e s  m asse s  g r a m t iq u e s  co u p é es  en to u s  sens p ar  
d es  f i lo n s  n o irs  c o m m e  du c h a rb o n  e t  c o m p o s : ’» 
t a n t ó t  d e  r o c h e s  c o m p a c t e s ,  h o m o g é n e s  , e u r i t i  
q u e s ,  t a n t ó t  d e  d ivers  p o rp h y re s  q u a r tz i fé re s ,  d o n t  
la s u r fa c e  p r e n d  u n e c o u l e u r  n o i r e  p a r  l’a c t io n  de 
l ’a ir .

L a  f i g .  7, P l .  l  \ in d i q u e  k peu p i e s  les d e s s i n s  

q u e  f o r r a e n t c e s  filons n o irs  s u r  les e s c a r p e m e n ts  
des g ra n i te s  de la  r iv e  g a u c h e  d e  la  vallée .

A u n e  l ie u e d e  C h a p i lc a ,  on  a r r iv e  k l ’e n d r o i t  o r  
la v a l lé e  to u r n e  k 1 e s t ,  et il  suífit  de  m o n t e r  \¡!\ de 
l ie u e  p a r  la m é m e  va l lée ,  p o u r  p o u v o ir  e n s u i te  e m -  
b ra s se r  d an s  u n  c o u p  d ’ceil (< n se to u rn a n t  vers 
les  e s c a r p e m e n ts  d e  la r iv e  d ro i te )  la |onct ion  des 
g r a n i te s  d’en  bas avec le  t e r r a in  s tra l i l ié  q u i Ies 
re co u v re .  L a  Jig .  )3, P l. V, re p r é s e n te ,  a p< u prés ,  
le  g r o u p e m e n t  de ces  d e u x  terram ." de la r iv e  
d r o i te  *

L a  v u e d e c e s  e s c a r p e m e n ts  est t r é s - in te r e s s a n te .  
D e s  m asse s  g r a m t iq u e s ,  var iées  d ans  leu rs  fo rm e s  
e t  d an s  leu rs  t e i n t e s ,  co u p é e s  k p ie  e t  trav ersées  
par  d es  filons n o irs  , c o n t r a s te n t  s in g u l ié r e m e n t  
avec  l e  te r r a m  s tra t i f ié ,  q u i  s e ten d  s W  les g r a n i te s  
e n  c o u c h e s  p resq u e  h o r iz o n ta le s  > couvert.es d e  
te in te s  s o m b r e s  e t  ég a les .
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C ’est  aussi d an s  c e t  e n d ro ’ t ,  p ré s  du c o n t a d  de a!p ,nt
,  7 , l . v  . n e  ( ,h a p ilc a

deu> te rra in s ,  q u e  se trouvent, les  m i n e s  d a rg e n t  
de C h a p i l c a ;  e l les  s o n t  a c t u e l l e m e n t  to u t  a fait 
a b a n d o n n é e s .  L e  fond  de la  v a l lé e  se t ro u v é  ic i  a 
1 .0 0 0  m é t r e s  a u -d e s s u s  d u  n iv e a u  d e  la m e r ,  et 
les a l f le u re m e n ts  des f i lons  n e  s é l é v e n t  q u ’k u n e  
c e n t a i n e d e m é t r e s a u - d e s s u s d u  n iv e au  de l a r iv ié r e  
l i s  s o r t e n t  au j o u r ,  p a r  c o n s é q u e n t ,  a 200 m é tr e s  
au -d esso u s  des a f l le u r e m e n ts  des fi lons d’A rq u e ro s  
e l  d e  los A l g o d o n e s ; e t , c e  q u i  p a r a i t  d ero g e r  
k la ré g le  g e n é r a le  d a n s  le  s y s te m e  des A n d e s , 
c e s  filons a r g e n t i fé r e s  p e r c e n t  e n  p a r t ie  le  g v a-  
n i te  m é m e ,  e t  d o n n e n t  des m i n e r a is  assez r ich e s  
e n  a r g e n t .

C e s  m i n e r a i s  se  c o m p o s e n t  de c a r b o n a te  d e  
p l o m b  m é l a n g é  d e  s u l fa te  e t  d e  m o ly b d a t e  
d e  p l o m b  e t  d e  g a lé n e .  O n  e n  a e x t r a i l  p lus ieu rs  
caissons , e n  p'&fi > e t  m  n e ra i  co iu en ait ,
12 0  k i 5 o  m a re s  a u  ca isso n  ( d e  64  q u i n ta u x ) .
L i 5 plus r ic h e s  a v a ie n t  u n e  s t r u c tu r e  c o r i a c é e , 
p r o v e n a n t  d e  c e  q u e  les l a m e s  d e  su lfa te  de ha- 
r y t e  , se  c r o is a n t  e n  tous sen s  , la is s e n t  e n t r e  e lles  
des v ides  , tap issés  i n t é r ie u r e m e n t  d e  c a r b o n a te  
d e  p l o m b  n o i r ,  d e  c a r b o n a te  de cu iv re  v e r t , d’a r ­
g e n t  m é t a l l i q u e  e t  d ’a r g e n t  c h lo r u r é .  L 'a v g e n l  y 
p a ra i t  s e  c o n c e n t r e r  d an s  la  p a r t ie  n o ire .

P a r m i  les  v a r ie té s  les  p lu s  r ich e s  d e  c e s  m in e ra is ,  
i í  y  e n  e u t  u n e  q u i  a t t i ra  l ’a U e u t io n  d es  m in e u rs  
p ar  sa c o u le u r  n o i r e  e t  sa g r a n d e  r ich e ss e .  E l l e  
fo r m a i t  u n e  v e in e  d e  8  k 10  l ig u e s  d’ép a isse u r ,  au 
m i l i e u  d’a u t re s  m i n é r a u x  , e t  j e  Tai t r o u v é e  c o m -  
po sée  de :
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Carbonate de plomb. • . . .  0.1343
de c u i v r e ................   0,0170

Sulfate de plomb................................  o. 3770
Argent soluble dans 1 acide mt' iquo. 0 ,0253
Ill.lorurc d’argent.................................. 0,0020
Sulfate de baryte..................................  0,2365
Gangue argileuse hydratée et pcrie 0 .2073  

• 1,0000

O n  a aussi  t ro u v é  d an s  les  m é m e s  m i n e s  du 
m o ly h d a te  d e  p l o m b  a m o r p h e  e t  c r is ta l l is é .  L e  
m in é r a l  a m o r p b e ,  d is s é m in é  d ans  u n e  m a sse  
q n a r tz e u s e ,  s r o r i a c é e ,  c a v c r n e u s e , é t a i t  t a n t ó t  
d ’un ja u n e  c i t r i n ,  t a n t ó t  d ’un ja u n e  r o u g e á t r e .  L e  
m é m e  m i u é r a l  c r is ta l l isé  se t r o u v a i t  aussi  d a n s  la 
m é m e  g a n g u e  e t  p r é s e n ta i t  d e u x  e sp cces  d e  fo r ­
m e s  , savoir  des ta b le s  o e to g o n e s  e t  d es  o c ta é d r e s
S U r b a iS S e s ;  les ta b lc s  é tu lunt el un ín u n e c ta i r  p r p s c ju e
t r a n s p a r e n t ,  t a n d i s q u e  le s  o c ta é d re s  a v a i e n t  u n e  
c o u le u r  ro u g e  j i u n á t r e ,  s e m b l a b l e  íi la c o u l e u r d e  
q u e lq u e s  v a r ie té s  d e  to p a z e  d u  B r é s i l .

O n  v o i t  d’a p ré s  c e la  q u e  ces  m in e r a is  d iffévent 
e n t i é r e m e n t ,  q u a n t  a le u r  c o m p o s i f io u ,  d e  tous 
le s  a u tre s  m m e r a i s  d ’a r g e n t  au C h i l i .  L e u r  g i s e -  
m e n t ,  q u o i q u e  se  t r o u v a n t  a u  c o n t a c t  des d eu x  
t e r r a i n s ,  p r é s e n te  auss ' q u e lq u e s  p a r t ie u l a n t é s  
n o t a b l e s ,  h ca u se  de l a  p ré s e n c e  d e  l ’a r g e n t  d an s  
l e  g r a n i te .  C e s  m i n e r a is  s o n t  e n  m é m e  t e m p s  a u n -  
fé re s ,  e t  l ’a r g e n t  d e  l’d s sa i fs i#  s u r  i o g r .  d «  m i n e ­
r a is  t e n a n t  n o  á i 3 o  m a re s  au ca isso n  , la isse  d e ja  
u n e  q u a ot it< ’ d ( r  p o n d é r a b le , l o r s q i ‘’o n  le  t r a i te  par 
f a c i d e  n i t n q u e . L e s  seu les  m i n e s  au  C h i l i , d o n t  le  
g i s e m e n t  paraisse  co r resp o r  d re  & e e l le - c i ,  so it  p ar  
la  s i tu a t io n  q u ’e l les  o c c u p e n t  d a n s  le  s y s te m e  d es  
A n d e s ,  s o i t  par la  n a tu r e  d e  leu rs  m i n e r a i s ,  s o n t  les 
m i n e s  d e  p l o m b  a r g e n t i fé r e s  de S a n  F r a n c i s c o , en 
las C o n d e s ,  sous la  la t i t u d e  d e  S a n t ia g o .
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On a derniérement été forcé d’abandomier ces 
mines a cause de l irrégularité et déla pauvreté de 
leurs filons

A  trois lieues des mines de Chapilca, on arrive 
k Guanta, petile vallée tn angulaire, située au 
confluent d’un ruisseau nommé Estero de M al­
paso, avec le Rio Turbio. On y  voü un bouquet 
de trés-beaux arbres fruitiersentourésdetous cótés 
d’cnormes rochers coupés a pie, et le climat \ est 
tellement precoce, q u e , m algré la bauteur oü se 
trouve le l’ond de cette vallée, et qui depasse 1.200  
métres au-dessus de la m er, on voyait deja au 
commencement de f  ¡vrn-r d e s l i g u e s  d e  la seconde 
r é c o l t e  p a r f ' a i t e m c n t  mures , p e n d a n t  qu’k Co­
quimbo les brevas, ou ligues du prin tem ps, 
étaiént encore sur les arbres.

II y  a deux chem.ns «Jtft vont de Guanta vers 
la liante région des A ndes, et qui servent de 
communicaf ion avec les provinces Argentines. 
Un de ces chemins passe par la vallée 'du Rio T u r­
bio. C ’est le plus court, m aisil est tellement m al- 
commodc et dangereux k cause du grand nom­
bre de fot* qi. )n est oblige d’y  passer la riviére, 
qu’il 11’ést praticable pour les voyageurs que 
pendant une ceríaine époque de l’année, o rdi- 
nairement k la fin de l’éte. L 'antre cliemin passe 
par la vallée du ruisseau de M alpaso; il est moins 
pém ble, et le géologue qui le ohoisit a l’avan- 
tage de passer par íu Cordillére de Doña A n a, 
qm renfernie un terrain secondaire extrémement 
riebe en fossiles.

En  a l l a n t  de Guanta a cette (iordillére on Ira- 
verse une lurge vallée noinmée Los Llanos de 
G uanta, ereusée dans le' méme granite, qui 
s’étend depuis Ribadavia. ( ¡e grurliie. comme nous
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i avons d it , occnpe d abord toute la rive gauche 
du Rio 1 urbio, et une partie de la rive droite; 
puis, la vallée tournant h VEst, on traverse toute 
¡a masse gran.tique qui forme des hautes monta­
gnes non stratifiées des deux cotes de la ríviére. 
En arrwant á Guanta, on apercoit de lo:n , a 
l’ Est, la lim ite de cette masse et les couches du 
terrain stratifié qui la rerouvrent. Notís aban- 
donnons la vallce du Rio Turbio qui monte vers 
1 E s t ,  ct nous prenons ii gauche vers le N ord; par 
consequent nous suivons encore les memes masses 
gramiiques:, lesquelles, comme on le voit, s’al- 
longent parallclernenl a la chaine pi iucipale des 
Andes.

nerniéres ha- Aprés avoir fait 3 lieues dans ces Llanos de
nierscharnpsÍTul- G u an ta , on arnve aux der.iiéres habita! ions et 
tiv̂ a «la ce cót«aux d r  r n i e r s  c l i a m p s  cultives de c e  C olé  d e s  A n d e s ,  
des \ndes. La denbére maison de cette vallce se trouve íi 

l .q .0  metres au dessus de L  mer : on y  voit en­
coré de jolies p ia in cs-d e  lu/.erne, des champs 
semés de bles, ct méme quelques péchers dont 
les fruits ne murissent pas tous les ans.

A  l’extrémite de cette vallee (íi peu prés & 5 
lieues de G uanta) le chemin tourne vers l’E st, 
monte sur des rnonceaux de bloc;- dioritiqnes, é 
cóté d’ une cascai íe nommée Malpaso, et, í> a lieues 
plus loin, on arrivr a 1 indroit uornnié Valalá , oú 
les granites qui se tiansfoimenr. ici en trés-b“ lles 
syéniies, plongent sous íes purphjres bigarrés, 
et ne reparaissent que de l’autrecóté de la C or- 
dillére de Doña Ana.

Pour visiter cette derniere on laisse le chemin 
principal quisedirige vers les provincesArgentines, 
et qui est connu sous les noms de camino del Pasto 
Grande, camino déla Cordillera Granda , ou bien
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camino del’ V alle del C ura, et on prend k droife.
On se dirige par la Quebrada del T ilito vers le 
N .-E ., et on arrive liientót au pied de la Cordillére 
de Doña Ana. Pour donner une idee des distances, 
je d ira i qu’en partant de bon matin de la der- 
niére habitation qu’on laisse dans les Llanos de 
Guanta, on arrive a eet endroit sur les 4  heures 
dn soir en allant au pas. On n'ose pas ordinaire- 
ment passer cette Cordillére aprés m id i, ü cause 
des vents qui régnentau passage le plus élevé de 
la m ontagne, et qu ..ont tellement tbrts, que 
pour me servir de l’expression des gens du pays: 
levantan la piedri del suelo.

On peut dilí gándrjri tout le groupe de rerra¡n de (a
t i a r a  ns df la Cordillére de Doña A n a , compris^® '¡UéreaeDo- 
dans 1111 espace de quatre h cinq lieues de l’ est útion 
l’ouest, d -o v iro n  autant du nord au sud, et qui 
sélcve a prés dé 5 .000 métres au-dessus du niveau 
de la mer, se compose de porphyres et de breches 
porphyriques stratifiés. Les porphyres sont tou- 
jours ces mémes purphjres big aires qui eonsti- 
tueiit la majeure partie du terrain secotidaire des 
Andes. Leurs teiutes et leur sli ucture minéralogi- 
quevarienté l’iníinj : on y  trouvé des porphyres k 
rognons de Calcédome et de jasp e ; d’autres qui 
sont amygdaloides á rognons de carbonate de 
chaux ou de d-verses zéolites; d’autres eníin , 
dont la pate est brécho'ide, de diverses cou- 
leurs, etc. On y rencontre en outre quelques va­
rietés de porphyres micacés ou quartziféres qu’il 
est rare de trouver dans les couclies du méme 
terrain rapprochées de la mer. Quant aux bre­
ches, on en trouvé á toutes les hauteurs, mais elles 
se montrent particuliérement vers la partie supe- 
neure de la montagne.



J ’m déjíi dit que les premiéres couches de ces 
porphyres du cóté de Vouest s’appuyaient sur les 
syénites de Y ala la . Ces couches, dans la partie voi« 
sine du grani te, présentent deseas trés-fréquents de 
failles, de dislocatious et decontournements; mais 
en sapprocliant de la montagne ele Doña A n a, 
elles deviennent plus constantes dans leur allure, 
gardent leur parallélism e, et plongent légéroment 
a l’est,¿c’ est-a-dire sous la montagne. Cette 
tuclinaison des couches n’esl pas constante dans 
toute i ’étendue du terrain de Doña Ana. Elles 
de\ lennent de plus en plus hoi i contales a mesure 
qu’on s’ ‘léve, et lorsqu’on passe de l ’autre cóté de 
la montagne, on les trouve de nouveau rnclii ces, 
mais en sens inverse, c’est-k-dire plongeant 
k 1 ouest et inclinées k l’est. Si maintenant on 
poursuit ce m ém e turrain etc l’.m r e  cóté de Doña 
A n a , dans son prolongement k l’ e st , on voit qu’k 
la distauce de l\ k 5 lieues du sommet de cette 
derm ére, les porphyres chanqent de nature, de- 
viennent terreux, leurs cristaux se confondent 
avec la pate , et leurs teintes deviennent claires, 
blanches ou jaunátres, marbrées de diverses cou- 
leurs. E n  un mol , tout ce terrain »e transforme en 
un gronpe de tofos ou kaolms , coñnne nous 1 a- 
vons maintes fois observé prés du contact des ro- 
ebesstratifiéeset des granites.En eíí’el, en avancant 
encore plus vers la chaine pnncipale des Andes 
on deseerid dans un profond rav n nommé Estero 
de los Baños au fond duquel on trouve le granite 
qui opéra cette métamorphose dans la structure 
et les couleurs de roches que lu '-m ém e avait sou- 
levées. E u h n , en passant do 1 autre cóle de ce ra- 
\ in e te n  se rapprochant de la ligne des faites, on 
voit de pouveau ces mémes conches reprendre
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leur eouleur et leur structure porphyrique , elles 
s’ élévent de plus en plus et constituent la masse 
de la plus liante Cordillére de ue systeme, nommee 
Cordillera de las Vacas Heladas.

L e  nieilleur endroit pour saisir dans son eiisem- 
ble tout ce terram , extrém em ent intéressant sous 
tous les rapports, est le sommet du Portezuelo 
de Doña Ana sur le cliomm méme de Los Baños.
L a  Jig .  g ,  /'/. /  , représente la coupe théonque 
de la construction géologique de cette parlie du 
syslém e des Andes, depui: les gran itesed es syé- 
n’ tes dp Malpaso etde Valala, jusqu’k la ligne des 
faites et le sommet d é la  Cordillére de las Vacas 
Heladas.

Cette coupe a environ 13  á i 5 lieues de l’est á 
l’ouest en ligne directe, et la distance qui separe 
la Cordillera de Doña Ana de celle de las Vacas 
Heladas ne doit pas dépasser 7 a 8 lieues. L ’es­
pace compris eutre ces deux Cordilléres est oceupé 
par un platean h surface ondulée, dont la liau- 
teur est de 3 .3oo íi 3 .400 métres au-dessus de la 
m er, et qui se trouvé dominé par une chaine in -  
tt rmediaire de collines blanches, jaunátres et rou­
ges de ces mémes tofos 011 kaolins dont je \iens 
de parler.

M ainlenant, avant donné une ¡dée générale de 
la dispn.-ation en grand du terrain secondaire de 
la Cordillére de Doña A n a , et de la posiiion que 
Ies couches de ce terrain gardent á l’égard des 
niasses granitiques qni le soulévent, ¡e passe k la 
description de cette partie du terrain secondaire 
qui renferroe les couches fossiliféres de la inéme 
ir.ontagne.

Or je dois diré avant tout que cette partie du Terrain fósil 

lerrain est tellement petite en oomparaison ds {huire*^ D3frf
\n a
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rirnmensité ele 1’espace qu’oceupent les roche» 
porphyriques du méme terrain, qu’á peine m éri- 
terait-ellc l’altention d’un natur;diste s i , par sá 
nature, par celle des débris organiques qu’elle 
rerderme, elle ne servait h déterm iQer l’ époque 
géologique du systéme entier des Andes.

E n e ffc t , les couches fossiliféres de la Cordillére 
ele Doña A n a , á peine oceupent 8 o m étres d’é -  
paisseur au m ilieu des roches porphyriques q u¡ 
constituent ce terrain. E l le s afflcurer.it sur la pente 
méridionale de la m ontagne; elles courerit á peu 
prés du N .-N .-E . au S.-S .-O ., et plongent au S .-E . 
On les reconnait de loin a la couleur blanche 
jaunátre de leurs roches et au parallélism e des 
stiates. Ces roches blanches, í'ormant des rangées 
d’escarpements bien alignés, séparés par des 
pentes moins rapides, oouve. te» u< débris de ro­
ches m arneuses, contrastent singuliérem ent avec 
les couches porphyriques rouges, nnireset vertes, 
de nuanoes extrémertient van ees, dans lesqu el- 
les elles se trouvent intercalées- Les affleure- 
inents de ces couches fossiliféres, dont l’ensemble, 
com m e ie l’ai déjá d it, ne dépasse pas 8 o métres 
d’épaisseur, s’élévent, á partir du pied de la inon- 
ta^ne (en las \cg a s)  ou elles sortent pour la pre- 
m 'ére fois au jour, jusqu’á plus de 20om élres de 
hauteur au-dessus du puint ou elles apparaissent, 
et arrivant á cette hauteur, elles se replongent de 
nouveau sous les couches de porphyres et de cou- 
¡loniérats porphyriques.

Voici les hauteurs des pr'ucipaux pomts de ce 
gisement, déterminéps par mes observations ha- 
lom etnques :

i “ L e  point le plus has des aflleurements des 
conches fossiliféres .



Barometre en place a4 h. dusoir. 0m,48l 8 Iherm. 12°,20 
A la méme heure á Coquimbo. . . 0m,7(¡04 19°,75
ce qui revient (en ajoutant om,0 0 2i k la hauteur 
barométrique de Coquimbo pour avoir celle du 
niveau de la mer) k une hauteur de 3 .879  métres 
au-dessus de la mer.

Le psychrométre m arque dans cet endrort,
A 7 heures du soir 4*4° -|-1
A 5 heures au matin. — 1° — 4°,6

.2° Point auquel s’éléve l’aftleurement de la 
couche fossilifére prn cipale  F  (voyez, page5a 3 , 
la description du terrain voiein de 1’endroil oñ 
cette couche se replonge sous les porphyres) :
Baromélre en place ámidi. om,t7 3 7  Iherm. 17,',8U
A la ineme heure k Coquimbo. . 0m,7618 20».75
hau teu r qui en resulte : 4 - ° 9 4  m étres au-dessus du 
niveau de la m er.

3o Portezuelo de Doña A n a; hréches porphy- 
riques micacées.
Biromótreen place k 7 h. duraatin. Om,44535 thrnn. 7o,4u 
A la méme heure a Coquimbo. . • 0m,7G110 20u,25
ce qui correspond k une hauteur de 4 -5a 6 métres 
au-dessus de la m er. •

Enfin le sommet de la m éme m ontagne, com­
posé de couches bréchoides porphynques,se trouve 
a une hauteur de 3oo k 400 métres au-dessus du 
Portezuelo.

Passons maintenant k la description des prin­
cipales roches qui coinposent, ce terraiu et com- 
meucuns par en haut

(A) J  ai déjk dit que les couches qui couronuent 
cette montagne sont des couches de bréches por- 
pbyuques. Ces bréches sont k petits fragments an- 
guleux de porphyres et de roches compactes non 
calcaires enapátés dans une masse porphynque el 
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alternant avec des couches de porphyres bigarrés.
(B) Ces porphyres, íi la hauteur du Portezuelo, 

sont bréch ü d es, g r is , violacés, et de diverses au­
tres couleurs. lis contiennent du mica de couleur 
noire ou de toinbac et quelques petits grains de 
quartz. lis sont ápres au toucher, et ressemblent 
parfois aux roches trachytiques terreuses d A u- 
vergne< lis  passent aux breches porphyriques í» 
gros fragments porphyriques anguleux.

(C) Au-dessous de ces porphyres et bréches 
porphyriques, on voit une serie de roches sem­
blables aux précédentes, accompagnées de quel­
ques assises de roches feldspalhiques homogénes 
compactes. Ces roches deviennent son vent friables 
et arénacéos, et j’ai remarqué qu’elles changent 
continuellomenl de couleur et de structure, non- 
seulemeut en passant U’uh  ̂ couchi a V a u t r e , 
m a i s  a u s s i  dans la méme couche, en divcrs points 
de son étendue.

(D) Ce n’est qu’ íi environ ¿joo métres au-dessous 
des bréches micacées du Portezuelo qu’on vo it, 
pour la premiére fois, soitir de dessous les assises 
rouges de porphyres une couche de calcaire argi­
leux sablonneux contenant une grande quan itéde 
térebratules et decoquilles bivalves. Cette conche, 
qu a tout au plus 5 íi 6 métres d’epaisseur, ne 
sort au jour que dans un seul endroit, et se 
cache sous les détritus rouges des roches qui la re-
c o u v r e n t .

(E) De dessous cette prem iére couche, onvoit 
sortii- au jour des couches tres-solides de porphyres 
et conglomeráis rouges, identiques avecceux d’en 
haut; ceá roches fonuent des escarpemenls pres­
que verueaux de io k /jo métres d épaisseur.

Au-dessous de ces couches porphyriques sol'des



s’ en trouvent cl’autres qui sont tendres, fáciles k se 
désagréger, et formant des pentes douces compo- 
sées de detritus des roches précédentes.

(F) Vient ensuite un banc calcaire solide de 4 
k 5 métres d’épaisseur, se divisant en plusieurs 
strates et assises, dont los roches ne diíférent 
entre elles que par la plus ou moins grande pro- 
portion de sílice , d’argile ou de sable qui s’y  trou­
vent melangés. Tout ce b an c , qui form e un es- 
carpemcnt coupé a p ie , est extrémement riche en 
restes organiques. Les coquilles s’y  trouvent dis- 
posées par fam illes, mais pas toiqours dans leur 
situation liaturelle. (¿uelques-unes sont compri- 
mées ou entiCreíiient écrasées, d . utres non-seule- 
inent conservent lé u rté te , mais aussi quelques 
traces de leurs couleurs pm niuves. Parm i celles 
qu’on trouve en plus grande abondance dans la 
partie tout k fait supéricure de cette couche, sont 
de grandes térébratules í'dont quelques-unes ont 
65  m illim étres de longueur sur 55  miMimétresde 
largeu r), des nuitres plissées semblables k l’os- 
trea Marschii (B ro n n ), des peignes semblables k 
ceux du Cerro de las Tres Cruces (pectén Dufre- 
n o y i, d’O rb.), et des fragments d’ammonites.

(G) Au-dessous de cette couchesolide se trouvent 
de nombreuses assises de m araes blanclies, jau- 
nátres ,* sablonneuses, qni se déhtent k l'air et qui 
sont tout k fait semblables k celles de la montagne de 
Manflas. Elles paraissent étie moius riclies en fos­
a les  que les précédentes, et forment une pentedouce 
couverte de detritus de i 5 k 20 métres de longueur.

1 II) Cette peute se tei mme par un escarpement 
vertical semhlable au premier F ,  ayanta a 3 m é- 
tres de haiueur, et compose d’une roche aussi. so­
lide et de méme nature que la couche F . On y
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trouve diverses coquilles turbiuées, des ncrinees, 
des trochus, di verses espéces de bivalves á l ’état de 
moules , des térébratules plissées et beaucoup 
d’auires espéces.

(I) E n fin , ces derniéres couches solides re-

Eosentsurdes couches de gres, de porphyres etde 
réches porphyuques, blancs et rouges, toutk fan 

semblahles á celles qui couvrent tout ce groupe 
de roches fossiliféres.

On rem arque q u e , parrrd les assises de ce der­
nier étage, celles qui se rapprochent le plus de la 
partie calcaire et fossilifére du terrain sont plus 
arénacées que les au tres, et qu’ il arrive ic i , de 
méme que nous l’avons observé dans la mon­
tagne de las Tres Cruces, que les grés rouges pas- 
sent iusensiblem enl aux porphyres de m éme cou­
leur et aux bréches pWJVn^ i rpVei*;

J ’ai aussi remarqué qu’au milieu d’une stratitica- 
t.on réguliére et concordante, on aperci it , sur le 
prolongement des conches porphyriques, des amas 
coniques " comme des boursouílures, de certaines 
masses porphyroirles verdátres, tantót am ^gda- 
loides ou á noyaux et veinules zéolitiques, tantót 
presque terreuses , se fendi llantén tous sens, et se 
désagrégeant avec la plus grande facilité.

Pou r rendre plus claire la descriptor, que je  
viens de donner, j ’ai représente, P l. P > 10 ,
la coupe transversale du terrain de la Cordil- 
lére de Doña Ana depuis le somm et jusqu’ü la 
partie la plusbasse du terrain stratifié , et P l.  } , 
fig. 1 1  , les afileurements des couches «ssili— 
féres sur la pente méridionale de cette montagne 
et la sitaation que gardent lesdits amas coniques 
de porphyres qui paraissent se trouver dans une 
position a norma le á l ’égard du systeme.



A  deux lieues de Doña A n a , du cote de I e st, Grenitede iaval- 

ou arrive a la vallée de l’Estero de los Baños- E n lée de los B4n0l> 
descendant dans cette vallée qui a la ligure d un 
ravin trés-profond et tres-éti-od, on voit, comme 
j  a i déjá eu l’occasion de le di re, ses parois for- 
mées de rochesstrat ifiées transformées en tofos ou 
kaolins, et le fond creusé dans le granite.

C ’est au mdieu de ces granifes, au ven inagedest>u: mmÉralc» 
roches strat’ fiées changees en kaolins, que sortent et lhl‘rrn®1-! 
les eaux therm ales et minerales dans cette vallée.

J' j  en a de dwerses températures : les moins 
haudesont une lem pératurede26'', et J y  ana qu1’ 

marquent plus de 6o” C. On voít qualre sources 
p r i n c i p a l e s ,  outre plusieurs autres de moindre 
importance. E lles apparaissent au mdieu d’uue 
croute de m arne¿ et d’elílorescences salines dont 
tout le loud duTavm  se trouvé rccouvert. On les 
voit sortir les unes a colé des autres, dans un es­
pace de i 2 ii i 5 inctres de longueur; ou eu voit 
m éme quelques-unes qui marquent plus de 3o° 
de diíférence dans leurs tem pératures, quoique 
les ouvertures d’oú elles sortent se trouvent k 
la dEtance de 2 á 3  pieds l’une de l ’autre. Ces 
eaux n’exhalent pas d’hydrogéne su lfuré, mais 
en sortant au jour, elles laEsent dégager des bulles 
d’ ,cide carborique et déposent des quanutés 
considerables de seis. Ces se is , déliquescent ]iai 
leur nature, procluisent une telle sécheresse Jan" 
la vallée, que le poychrométre, placé k l ’om bie 
d’une pauvre chaum iére, construite k l ’usage des 
malddey qui y  vieunent pour se baigner (le 1 1  de 
fevrier t844)> donna, k m idi, dix degrés de diffé 
renc“ entre les deux therm om élres, la température 
de l’air étant de f- i6°,4- tha merceau de ces seis 
parfaitement Mano et trés-dur tomha en déli-
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quescencedés que nous sortimesde ce ravm , quoi- 
que nous fussions k une liauteur plus conTidé- 
rable que le fond de la va llé e , 00 on les avait re- 
cueillis. D'aprés mes observatíons barométriques , 
j’ai trouvé que l’endroitoü les eaux tbertnales sor- 
tent au jour est situé k 3 .2 5 8  mctres au-dessus du 
m'veau de la m er. Deux litres de ces eaux, em - 
portés dans des boutedles bien bouchées , et puis 
soumis k l ’aualyse, donnérent pour leur cora- 
position .

Sulfate de soudc...............  0,o01227
— d’alumine. . - 0,000187 9

Chlorure de sodium 0 ,001438
— de calcium. . . 0,001339

Carbonate de chaux. . , 0,000548
— de magnesia . 0,000029

Sílice..............................  O.QOQQOA
A cide carbonique  l ib re  . 0 ,(íooOG6 (•>) 
Substance organique. . . traces

0,004838
On n a  pas décoiivert dans ces eaux la moindre 

trace d ’ 'ode ni de brom e. Elles ont un goüt salé 
et em er; elles produisent un eífet purgalíf c lo n  
leur att.'ibue de grandes vertus medic inales.

A  cóté de ces sources m iuerales, un tocrcnt 
d eau blanche et bourbeuse descend par le mérne 
ravin , et se jette ct 4 lieues de cet endroit clans 
le F io  Turbio. C ’est aux eaux de ce íorrent 
que ladite riviére doit son nom et la inauvaise 
qualité dp ses eaux : car avant de se j'undre avec 
l’Ectero dt los Baños c’est une des plus bellos ri­
viéres que 1 aie vues dans les CordiUéres du ( liiji. 

Troisiém eperce- L a  vallée de los Baños descend du no n i au sud , 
nient du ieir..in et c’est en méme temps la direction des masses 
graVite .par P granitiques, qui §e montrent au fond de Ja vallée 

dans toute sa longueur, et sortent entiérpment au
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lOur á la jonction des deux riviéres. Les roches 
qu1 les recouvrent et qui se montrent constara- 
ña en t des deux cótés de la vallée so n t, comme je 
viens de le dire , des roches métamorphiques 
changées en majeure partie en kaolms. On les voit 
trés-souvent conserver leurs plans destratilication 
et méme quelquefois des traces de leur slructure 
porphynque ou bréchoide. Cependant les roches 
Jes plus abundantes sont des masses homogénes, 
terreuses, blanches ou rongcátres, mai brées de 
diverses nuances de brun et de rouge.

On voit surtout des montagnes enormes de ces 
kaolins prés de la j nction de la vallée de los Baños 
avec celJe du íi'O Turbio, au voisinage des grandes 
masses de diorite et de syénite qui y  percent tout 
le terram stratifié et dominent les autres mon­
tagnes.

Lorsque aprés étre descendu de lavallee de los 
Baños on continué son voyage en rernontant par 
la vallée du Kio T u rbio , on voit que ces derniéres 
masses granitiques s’etendent surtout sur la rive 
gauche de la rivié re , et ne se montrent sur la rive 
droite, que prés du fond de la vallée ou vers la 
partir inlérieure deses flanes. On voit en méme 
temps sur les escarpements de cette rive droite, 
qu au-dessus des granites, viennenl d’abord les 
tofos ou roches terreuses blauclies et rougeátres 
(k ao lin s), pn is, au-dessus de celles-ci, les Cou­
ches du terrain stratflié , garilant leur parallé- 
hsme et leurs plans de división dans des súuations 
pi 6: que horizontales.

J e  ne connais pas d’endi u itd ’ou on pmsse vuir 
plus coonuodément et avec plus Tevidence ce 
groupement de roches et larelalion  quepresentent 
ordinairement les kaolins a legard des graimes et
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J’orphvre 
qi.arl ifére

des porphyres , qu en se placant au sommet d une 
montagne syémtique nommée el C arrisal, située 
a trois lieues de distante de l’ernbouchure de 
J’Estero d élo s Baños, sur la rive gauche, et por­
tant la vue sur les escarpemcnts qui se trouvent 
en face de cette montagne sur la rive droite de 
la méme riviére. Cette élévation est représente»: 
d’sprés nature par la fig. 1 2 ,  P L  pr.

Dans cette élévation, le granite ne se montre 
que prés du fond de la vallée ; de loin sa couleur 
est d’un gris bleuálre et ses contours m al pronon- 
céset arrondis. Au-dessus\ lennentles escarpemcnts 
presque verticaux de tofos qui presentenf une telle 
varieté de eouleurs et de formes qu d serait aussi 
dillieiJe de les d écn re , que de les peindre dans un 
p a y s a g e .  L a  p l u p a r t  de oes e o u l e u r s  s o n t  claires, 
vives, éblouissant la vu e, mais elles se mélangent 
en m éme tem psavecdes teintesnoiresou bleuátres, 
qui apparaissent dans Ies fentes et les cavités de la 
m éme roche. Celle-ei présente aussi la plus grande 
irrégularité dans ses divisions , e t  011 y rem arque, 
dans quelques parties, des divisions prismatiques 
verticales. En fin , au-dessus de ce mélange de ro­
ches, les plus bizarres qu’on puisse im aginer , on 
voi" s’étendre des couches régulieres, presque ho­
rizontales, de porphyres stratniés, d’une mímense 
etendu e, couvertes d une seule temte grise cen- 
d rée .*

Parm i les roches les plus remarquables de cet 
endroit , jo dois citer un porpbyre quartz iére 
dont la páte est blanche, ápre au toucher, ressem- 
hlant k la pat? d’une honne porcelaine cu ite, et au 
rniüew de cette pkte on voit tle petits grains de 
quactz1 v ilreux, translucideetamorphe. Cette roche 
est fracturée en Lous sens, et les surfaccs des lis-
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suressontenduitesd’nnesubstanceocreusebrunátre
qu" forme aussi des taches et veines tres-irrégu- 
liéreá au mibeu de la masse solide de la roche.
Cette roche ne se trouve qu’á cóté du g ian ite , 
elle ne présente aueune trace de stratífication, et 
>ourrait bien appartenir au terram granitique ou 

de soulévement; car on vo it, méme au m ilieu des 
montagnes granniques de la cote, quelques 
masses, comme, par exemple, celle de Tam aya, cé­
lebre par la richesse de ses mines de cu ivre , qui se 
eomposent entiéremenl de porphyres de méme 
espéce que celu’-ci.

Les gramles d e  c e t t e  p a r t i e  d e s  A n d e  ;ont en Granite» 
énérol p l u s  beaux quqceux de hi cote. On y  voit 

ordinairement deux espéces de feldspath., clonl 
l’ une est d’un rose palé a trois clivages (aciles, et 
l ’autre d ’un blanc laiteux , plus farde - se désagré- 
ger et moins chvable que la precedente. Lequartz
est toujours '  treux, le mica npw ou v ird átre , el 
l’am phdiole verle.

Le feldspath rose ressemble tout a feit a eehu 
de la cote; il se clive en lames m inees, qu1 ordi­
nairement se fondenl auchalumeau avec facilité, 
en donnant un verre mcolore et translúcido. Pour 
constater l’identité de ce feldspath avec celui du 

bo, ¡ a isou m isá  l’analyse la partie

trés-belle vai lété de syénite de la montagne du 
C arrisa l, et j ’ai trouvé pour sa composition .

feldspath rose , provenanl d’une

Silice.............. 0,6537
Alumine. . . . 0,12047
>*otasse. . . . 0,0630
Soude.............  0,0400
Clhaux 0,0:>60
Magnesio. . . traces.

0,9874 
P spec. =  2,596
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Ces résultats , compares avec ceux de l ’analysc 
du feldspath orthose du port de C oquim bo, font 
voir que c’est toujours la méme espéce, k base de 
potasse et de soude, qui entre dans la cornpo- 
sition des granites de tout le systi me des A.ndes.

La hauteur k laquelle se troove ce granile du 
Carrisal est de 2 .439  métres au-dessus de la m er. 
I) dispara!t k peu de distance, du cótc de l’est, et 
s i, en alian L de ce point vers la ligne des faites, on 
jette un coup d ceil sur la maniere dont il plonge 
sous le terrain stratifié, ainsi que sur l’allure des 
couches de ce dernier terrain des deux cótés de la 
vallée, on v í ’ t que ces couches, tout en partici- 
pant au systéme de distoooty ns qu1 les fait. h gére- 
m ent íncbaer a le s t , plongent des deux cotes de 
la vallée comme 1 .ndiqoe la coupejí» '. i 3 , P l. P'.

Roche graniti- A  Ia  d i s t a n c e  cl’a  p e u  p r é s  I l i e u e  1 / 2  d u  G a r -
qu" ¡1 base de risal , orí arrive au confluent de deux torrcnts 

assez considerables, et dans cet endroit, le granite 
sort encore une ibis au iour. Ce n est plus cette 
belle syénite rose que nous avons laissée au Car­
risal, mais une roche tout k fait dilíiérente de celles 
que nous avons examim.es jusqu’k présent, et q u i, 
je cioi , reclame une attention particuliére de la 
part du geologue. Sa couleur, k lex ten eu r, est 
d’un vert som bre, et elle présente, dans plusieurs 
partios de la m ontagne, des dn  isions prismati- 
ques verticales; lerestede la masse se trouve fissuré 
en toussens, comme la plupart des masses grani- 
tiques des Anides. Cette roche se compose prin- 
cipalem enl de cristaux liémitropes larges, de la­
brador et a  un autre silicate noir, qui m e parait 
étre de 1 ’byperslhéne. Un y  voit en m éme temps 
quelques parties roses, d’orthose lam ellaire, mais 
le quartz manque entiérement. Les cristaux de la-



brador se croisent dans toutes Ips direet'ons, et les 
vides qu’ils Iaissent sont occupés par ledit sdicate 
nnir.Lcurshémitropiessontanafoguesá celles qu’on 
rencontre ordina>reroent d an sl’albite, c’est-í>-dire 
paraljcles á l’axe , et il n est pas rare de trouver 
des angles rentrants sur les extrémités étroites de 
oes cristaux correspondan! aux bases. L a  partie 
puré de ces ci istaux est d un gn-sclair, tirant sur le 
vert; elle n’a qu’un clivage í'acile , et encore ce 
cbvage est loin *1 étre aussi net et facile q u e  le d i ­
vago de l ’orlbose. L a  surface de ce clivage a un éclat 
n acré, et poi te des angles rentrants et saillants 
trés-obtus. U n  autre div;>ge , d illid le íi obtem i, 
correspond a u x  faces larges, et form e, avec le pré 
ceden t, des angles presque droits. Ce minéral n’est

t»as irés-fragile; ses fragments sont trés-irrégu- 
iers, k angles ob tus, de form e plutót cubique 

que rhom boédrique, et jamais lamellaires. Au 
chalumeau , il est presque infus1 ble. II ressemble 
beaucoup á l ’albite ¡ mais d en (libére par son i clat 
nacré, son unique clivage 1 ic ile , son poids spé- 
edique, de 2 , 7 1 8 ,  qui est plus fort que celui 
de l’a lb ite , par son infusib'bté au chalum eau, 
et parce qu'il est foitem ent attaquable par h s 
acidesforts, qui en dissolvent i4 p . 100 , au moyen 
d j ne ébullition prolongée.

L e  silicate qui l’accompagne est d’un gris ver- 
dátre obscur, presque noir k la surface; sa struc­
ture est com pacte; on obtient cependant, quoique 
avec diUieultc, deux clivages íormant entre eux 
des angles presque droits. Au chalumeau , il est 
infusible et ¡ualtérable, conservant méme sa cou- 
Jeur obscure.

L  analyse de ces deux substances , faite par 
le carbon ate dp b a ry te , par la inéthode dont
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La Laguna

M . A b iehs’est ser\i pour l’analyse des feldspaths , 
a donné pour la cximposition

du labrador. de I hyperstbéne. O iyRéne.

■Sílice . . . . 0,5705 0,392 0,203
Alumine. . . 0,2620 0,080 0,037
Chaux 0,0860 0,107 0,030 j
Peroxyde de fer 0,0190 0,399 0,090 0,130
.Magnesio 0.9032 0,027 0,010 \
Soude................ 0,0415
Potassc................ 0,0015 (?)

0,9837 1,005 4(Mg f.C)S-f- AS’
Cette roche n a que tout au plus i /4  de lieue 

d’étendue de l’ouest a l’est, et se recouvre de 
roches stratiíiées.

A  3 lieues plus á Test, on a rm e  ü un lac qu’ a 
i kilométre de longueur »ur 55o í» 6oo métres 
de 1 a r g e i ir. Les bords de ce lac s’élévent presque 
verticalement á la hauteur de 3oo á 4oo m étres, 
laissant á peine un sentier trés-étroit le long du 
rivage occidental des eaux. Ce lac n’est qu un ré- 
servoir des eaux de la r iv ié re , qui y  sont retenues 
par une espéce de digue naturelle que íorm entles 
roches porphyriques de l’endro’ t. Cette digue 
a dú étre autreióis plus élevée; elle laisse m a; i -  
tenant une ouverlure de 5o á 6o métres de lar- 
geur pour 1’ ¡coulement des eaux. II ne serait pas 
difficde de íérmer cette ouverture au m oyen 
d i ne digue artiíicie lle , et d’élever le niveau de 
ce réservoir pour venir au secours de l’ >gricul- 
ture, dans les années de grande sécheresse. A 
l’auire extrémité du la c , c’est-ci-dire du cóté du 
aid-est, on voit une plage d’environ une demi 
heue de longueur, sur laquelle la riviére se ramifie 
en plusieurs brauches et ruisseaux avant de se 
jetpr dans le lac , Cette plage, en montant, devient
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ile plus en plus etrou e, et ai rive á un endroit oti 
on voit trois grancls lorrents qui descendent de 
trois diferentes vallées.

Le niveau des eaux de ce lac se trouve a une 
hauteur de 3 .18 7  métres au- dessusdu niveau de la 
m er. Le tiers d e l’étendue du lac parait élre formé 
de bas-fonds, comme on peut le juger d’aprés la 
quantité considerable de plantes aquatiipies qui 
V surnagent. On y  voit aussi beaucoup dxiiseaux 
aquatiques, notamment des canards de d!verses 
espéces et des oiseaux nomines Pinquenes par les 
gens du pays.

Ce lac se trouve au milieu des porphyres stra- w phyrei “»rt- 
tifiés qui, dans cette l o c a l i c é ,  paraissrnt p ré se n te r^ reí * m'Ca" 
encore p lu s  de variétés que dans les autres parties 
du méme terrain. On y remarque surtout un 
porphyre dont la páte est d’un gris cendré de di- 
verses nuances, et au milieu de cette páte on voit 
de tout petits grains de quartz vilreux disséminés 
au milieu de crislaux roses de feldspath orthose , 
láeile á reconnaitre a ses clivages. U ne autre 
variété ñon moins remarquable se compose de 
deux porphyres , dont l’un est rouge . argileux , 
contenant de tous petits cristaux blanos feldspa- 
thiques, l ’autre gris , siliceux , empátant Ies 
mémes pet'ts cristaux que le p récéd ent; ces 
deux porphyres dííTposéá par veines et rubans, 
forment un porphyre, rubané , au m ilieu duque) 
on voit en méme jtemps des paillettes de mica 
couleur de tombac et de petits cristaux luisants 
de quartz.

Les deux porphyres se móntrent au fond de la 
vallée, et, á cóté d’eux , on rencontre une infi­
nité d’espéces de ces porphyres bréclieides gris 
verdátre el bm nátre qm eomposent la partie



supérieure de la Cordillére de Doña A n a ; on en 
trouvé beaucoup qui renfertncnt des paillettes de 
mica, d’autres qui sont amygdaloides á noyaux de 
carbonate de cliaux ou de substances hydrosilica- 
tées. E n  général ces derniéres varietés de roches 
sont moins ahondantes dans les Cordilléres du 
nord que dans celles de Santiago et de Raucagna.

Le lac que je  viens de d é c ire  donne le nom de 
R io de la Laguna íi la nviére qu1 en sort et qui 
porte ce nom jusqu’k son coníluont avec 1 Estero de 
los Baños, changeanl ensuitece nom contre celui 
du Rio Ttftbio. Pour cette raison on croit que ce 
lac (La Laguna) doune naissance au Rio de Cu- 
quimbo qui provient, comme nous avons d i t , de 
la réumon du R ’o Turbio avec le Rio Claro. Cette 
opiuion est cependariL erronée ■ car il y a encoré 
une bonne jouruétí cíe ncUirclie Vle ce lac U la ligue 
des faites oú se trouvent les sources de ces trois 
torrents qui se réunissent, comme je  viens de dice, 
k une denn-lieue du lac pour fonner le rio de la 
Laguna, Ces tro s torrents pórtent les nonis du 
Rio Puelaio, Rio de la Laguna et Piio de los Tor­
dos. L e  prem ier descend du S. S . E . et sort d’un 
gioupe de montagnes de kaolins; le second .ient 
de l ’est, et le troisiéme du nord. Lfechemm passe 
par la vallée du Rio de la Laguna qui est consi­
deré comme la principale riviére de 1 endroit.

Cette vallée n’est qu’un ««trié extrémement 
proforid et étroit , oeeupé dans toute sa lai'geur 
par le lorrent qu’on est maintes í’ois obbgé de pas- 
ser, cbcrchanl des sentiers qúi montent sur des 
perites escarpées des m ontagnes, tantót d’un cóté, 
tantót de l’uutre de la riviére.

Aprésdeux heures de chemin on arrive au con- 
flnent du Rio de la Fo rtu n a, qui descend direc-
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tement de la ligne des faites en formant une belle 
chute d’eau k travers une lente dans les rochcrs.
De lk, la vallée tourne au N. E . et on arrive aux Quatrit'me et 
masses cranitiijiies, qu i, pour la derniére m k , «••«>« (>,n *r

B  7  , ’  , 1 , . -í- - T ment llu terrain
percent de ce cote des Andes le terrain strafine.La st.nifié par les 

roche ressemble beaucoup auxgrauitesde la ligne8ranites- 
des L ites des Cordilléres de Copiapo; elle est k 
nros grams et contieni deux espéces de feldspath.
1 ic feldspath blanc a deux clivages presque aussi 
neis que le feldspath ro se , et ce dernier est toul 
k fait pared a celui du Carrisal et du port de Co­
quim bo. Ce grande se divise souveut en prismes 
rliomboidaux de ioo k i io ° ,  et les plans de di­
visión sont p r e s q u e  l o u j o u r s  v e r t í e a u x .

L e s  granites lie se montrent ici que sur une lon­
gueur de une lieue k une lieue et demie, dans la di- 
rectionde la vallée; ilsn ’arrivent pas k la ligne des 
faites et disparaissent sous les kaolins, qui k leur 
tour se trouvent recouverls par des roche! strati- 
fiées form autles sornmetsles plus eleves des Andes.

On s ariete a la hauteur de 4 -o5 a métres au- 
dessus du niveau de la mer, au pied de la grande 
Cordillére de la Laguna sur laquelle on se garde 
bieu de monter le soir k cause des vents épouvan- 
tables qui y  régnent k cette heure.

J ’ai passé une nmt dans cet endroit, le i 3 
février id 4 4 * T ° Ut> lee ravius et la plupart 
des pentes meridionales des montagnes étaient 
couverts de n e ig e ; on ne voyait de la verdure 
que le long du ruisseau. A  la nuit tombante le 
tbennornctre baissa k -+- 8 °cen tig .; le ciel etuit 
couvert et une tempéte grondait de l ’autre cote des 
Andes. II n 4 eut presque pas de vent dans la 
n u it , seulenaent, vers la pointe du jour, le terral
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ou vent de l’est vinL m e rappeler les gelées de nos 
hivers d’Europe. 

i.igne.lPAfatie,. A  ?  heures "latín  j ’étais deja sur le point 
cuJmmant des Andes. La matinée chut belle , le 
ciel p u r , d’ un bleu d’azur intense , |e calme par- 
fu i fi Je  ne sentis n¡ froid ni le moindre symptóme 
du m al que les gens du pays appellent la puna 
quoiqne je  passai plus de deux heures k parcourir 
les montagnes , k faire mes observations '.arom é- 
triques et k recueillir des échantillons de roches, 

Haütrin ,je barWnfctre placé sur la ligne de la sépara- 
lion des eaux, k l’endroit parou passe le chemin 
de San Ju an , m arquait :
\  8  heures et demie 0m/ t 3 3 3  therm 7 o,4
Le méme jo u r et á la méme

heure a Coquim bo...................  0m,7 5 9 5  20° ,5
Ce q u i  r e v i e n t  ( e n  o j o u t a n t  i« l a  K a u t e u r  b a r o -  

m é t r i q u e  d e  C o q u i m b o  o ” - 0 0 2 1 , p o u r  la  r a m e n e r  
k la hauteur barom étnque observée au niveau de 
l’Océan) k 4-747 métres au-dessus d u c / e a u  de 
la  m e r .

Le psychrométre á la m ém e lieure marquait 
+  6°.. . . -f-ogfi.

On vo it, d’aprés cela, que le passage par les 
Andes dans ces CordiUéres de Coquim bo est d en- 
viron cent métres plus élevé que le passage dans 
celles de Copiapo el de Portillo.

Toute la créte de la cliaine la plus élevée des 
Andes était k cette époque complctement dégagée 
de neiges, quj ne couvraiont que leurs pentes 
tournées au sud et les ravíns. On ne voyaitm ém e 
pas de neiges au “ommet de quelques poinls 
eulminants qui s’éleva'cnt k 3oo ou 4oo métres 
au-dessus du poini dont ¡e venaL de determiner 
la bauteur.



La ¿¡rancie diftérence qu’on remarque entre la 
constitution géologique de la cíete des Andes de 
Coquimbo et celle des Cordilléres de Copiapo, 
consiste en ce que, dans ces derniéres, les granites 
percent le terrain porphyrique stratiiié sur le dos 
de la chaine , et constituent, par cela m ém e, la 
partie céntrale ou la partie la plus élevée du sys- 
tém e, tandis qu ici ce granile disparait prés de la 
ligne des faites des Cordilléres, et c est le terrain 
soulevé qui constitue la créte de ces montagnes.

Ce terrain stratiiié de la ligne des faites est en- Porphyresqunrt- 
tiérementcomposé de porpliyresetde breches por- ^Tligne™de3 
phyiiques rouges, ■*!»> sont tantót quartziféres , faltes, 
tantót m icacés, lantot contenant en rncme temps 
du quartz et du nuca, ou bien entiérement dé- 
pourvus de ces deux éléments. On ne rencontre 
pas, dans cette hauterégion du systeme des Andes, 
de ces bréches á trés-gros blocs et a grosfiagm ents, 
qui sont si communes dans lé'méme terrain, dan» 
la partie basse du systeme, Ou ne Vori ici que des 
breches a tout petits fragments porphyriques , 
semblables celles que nous avons vues pies de 
la ligue des faites dans les Corddh-res de Copiapo, 
á l’endroit nommé el Pan. En eíFet, si le groupe 
des porphyres et des bréches porphyriques rouges 
que nous avons signalés dans la haute región de 
ces derniéres, doivent former un étage h part 
dans le systeme de terrains strat’ fiéS' d"s A ndes, 
je  crois que 'les couches les plus élevees des 
Cordilléres de Coquimbo doisent appartemr au 
méme étage , á la méme epoque geologique.

\ o ic i  les caracteres des roches les plus ahon­
dantes qu composent le sommet de ces cordil- 
léres, sur l a ligne m éme de la séparation de 
eaux.
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I o Breches porphyriques rouges, á petits írag- 
ments anguieux d’une roche lerreuse bruñe yior 
lacee (une argilolite ) , d ’une autre com pacte, si- 
1.cense, grise, et d’autres porphyreijes rougeátres, 
de diverses puances; —  des petits cristaux blancs, 
lam ellaires, le plus snuvcnt quadrangulaires ou 
tout íi f’ait irréguliers, mélanges d’autres, déjii 
terrcux ( décom posés), disseminés dans toute ia 
m asse, excepté dans les fragments déla roche ler­
reuse; —  enfin de tous petits grains de quartz 
vitreux ad h éren tála  páte, disséminés, uon-seule- 
ment dans toute la masse de la palé, mais aussi 
dans tous les fragments compactes ou terreux.

2°Porphyre argileux rouge , couleur de t r iq u e ; 
páte terreuse, au nnheu de Idquelle on v( it les 
mémes crigtaux, trés-p 'ti'.s et trés-irréguhers, que 
l’on rencontre dans les porpliyres bigarrés ordi- 
naires de la basse région du systéme.

3o Roche porphym ide, de m éme couleur que 
les precédenles; páieterreuse, cristauxdefeldspaih 
peu di^tincts, décomposés; des padleües de nuca 
de couleur de totnbac dissérninées dans toute la 
m asse, et se présentant souvent sous la foim e de 
lamelles hexagonales, etc.

E n  géneral, toutes ces roches et une infim ó 
d’autres qui eomposent la grande Cordillére de 
la laguna présentent les mémes couleurs, le3 
mémes teintes, et les mémes éléments. On n’y 
voit pas de fdons ni la moindre trace de m ne- 
raux metallujues.Les massesen général, soil de la 
roche soulevante, soit des roches st ratdiées, présen­
tent un étatdeeristídlisation coufuse, qui annonce 
que les unes sont surtios k l’état páteux; et que les 
autres ont suLi sur place une métamorphose, sans 
que leurs éléments se trouvassent dans la possxbi-

, ,  t . .r .  ;l \
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lité de se motivoir librement pour forrner des cris­
taux parfaits. 11 suílit. de dire que, depuis Guanto, 
ou peut étre rlepuis les ni mes de Chapilca, jus- 
qi au sommet de la grande G ordillere, je  n’ai 
pas trouvé un seul cristal eomplet de carbonate de 
chaux, un seul cristal de quartz byal’jft. En  méme 
temps ie do's dire qu'on n a  punáis tiouvé un 
seul filón métallifére dans cette p a r lij  tly systeme 
des Andes.
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